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/l Le Feiii Bastiais
A nos victorieux Poilus,

A ses Correspondants zélés
A ses fidèles Abonnés,

A ses Lecteurs assidus.

Que pouToat-nous von» souhaiter,
aimables lecteurs ou lectrice»?

Cette question vous parait indis-
crète '.'

N'insistons pas, el bornons-nous à
vous Boubaner tout ce que vom pou-
vez désirer

Et, après avoir (-mis ce vœu géné-
ral :

Soubaiton», à ceux qui vont ren-
trer, lea justes satisfactions auxquel-
les ils peuvent prétendre,

SouhailûDs-lmr toute l'ardear né-
cessaire pour [aire aboutir leurs
justes revendications.

Souhaitons-leur l'aida efficace sur
laquelle il» couplent.

Souhaitons leur, également, l'a-
mour du travail et de la liberté d'où
découlera la stiurce de leur prospé-
rité

Souhaitons-leur la juste concep-
tion de leurs vrais intérêts

Souhaitons, pour la signature de
la pan, l'orçanmiion d* grandes
réjouissances dignes de cet événe-
ment tant attendu.

Souhaitons que des fêtes, non
moins belles, Tiennent marquer le re-
tour de nos poilus.

Soabaitons çu« lea spectacles dont
nous étions M friand», et dont la
guerre noua a phTé», reviennent
bientôt noua Taire oublier les lon-
gues années d'épreuves que nous
avons subi -s

Souhaitons aui agriculteurs des
oreilles atifnt'ves poar prenne leurs
légitimes doléances en considération.

Soubailuaï que tous DOS insulaires,
citadins ou campagnards, soient, de
même, attentivement écouté*.

SoubaiUuih aux consommateurs de
pootoù: vitre eux aussi <t de ne
pastropclrclaproiede messeigneurs
tes détaillants.

Souhaitons aux détaillants de voir
un pea s'apiiaer, cbez eui, cette soif
dévorante 09 bènéiices toujours plus
gros-

Soubaitojs leur, dans tous les cas,
une dientàe toujours aussi bon en-
fant, toujoira aussi patiente, n'ayant
encore janaiaeu U llgilime idée de
se rebiSer comme elle le devrait

Souhaiicna aui administrations
publiques , * hommes compétents,
doués de «as pratique, capables
d'empktver les moyens lea plus ef-
hCÊsm pour Doua donner la puissan-
te impulsion dont nous avons Uni
besoin.

Souhaitons de roir partout régner
la plus en 1ère impartialité.

Souhaitons voir la justice aimée et
respectée de tous.

Souhaitma à no» institutions l'ap-
p^ation 4e leurs larges principes dé-
mocratiijiRs.

Scunaihns i la démocratie d'être
réelle et trlcuce et non pas, itérile-
nwnt d é a i

Sou bai lo tu à nos liées d'être UD
peu plus larges.

Souhaitons la fin de toutes les
vieille routines.

Souhaitons voir lea ronds de cuir,
enfermé* pour toujours dau? las car-
ton nier s poitMiérdut où ils ont cou-
tume de taire dormir, d'un sommeil
léthargique, de multiples dossit-ra.

Sonhailons voir lea intérêts supé-
rieurs de la Pairie passer toujours
avant toute autre considération.

Souhaitons voir la Corse serur de
son mortel isolement.

Souhaitons-lui d'être moins oubliée
Souhaitons-lui de voir drs idées

nouvelle* s'îalrcâuîre cb.-î elle.

mt-rvUl, industriel el agricole ne
rencontre pas sur sa route de fâ-
cheux bumssonnt dans lesquels il
viendrait s'empêtrer.

Souhaite us aui policiers une sai-
ne conception des devoirs dictés par
leurs fonctions.

Souhaitons-leur de voir toujours
les choses sous leur vrai jour

Souhaitons a nos habitants une
meilleure compréhention des princi-
pes d'hygiène.

Souhaitons leur de ne pas voir,
aui approches de l'été, disparaître
l'eau qu'ils paient pourtant résilié
renier il, la jugeant indispensable
pour leur sauté.

Souhaitons, â ceux qui sont obli-
gés de veiller, un éclairage a pou
pris convenable.

Sou haï Uns, quoique, parfois, lea
amoureux souhaitent ardemment le
contraire, que le- pannes d'éclairage
ne soient pas trop fréquentes.

Souhaitons a m femmes de facteurs
de pouvoir («ire un b.n choix de
robes et chapeaux, dans les multi-
ple* catalogues offerts par leur» ma-
ri».

Souhaitons aux lettres et aux plis
de toute natuie, que l'on est. mal-
heureusement, obligé de umlie,' a
la poste, de pouvoir parvenir jusqu'à
destination et d'y parv nir dans des
délais à peu prés normaux.

Souhaitons, pour beaucoup, la
découverte d'un sérum contre la
klepiomanîe.

SiMibaitons i toos ceux qui sont
mimes d'un ai beau zèle pour venir
toucher leurs étrennes, la continua-
tion de ce beau zèle, mém* dans
l'eierciccde leurs fonction!).

Souhaitons, enfin, à tous, d'obte-
nir des choses un peu plan substan-
tielles que les bêles promesses, les-
quelles sont moiu intarissable* qoe
notre eau de Berinco.

tira à la deuxième page

Premier Janvier 1919
mler jonr, que l'on eut tant aimé
voir tout rayonnant d'allégresse
sans mélange, avait perdu beaucoup
de sa franche gaieté

Las souhaits que l'on échangeait
semblaient parfois bien ternes ; i'a
setiibhiieiit dénués d.- tout entrain et
de tout enthousiasme ; les Épura
n'étaient pas épanouies, comme on
l'eut tant du-iré, par la joie exubé-
rante qu'aurait dû faire naître te
beau jour d'espérance.

De vieui et truies bourgeois, bran-
lant lourdement une tète solennelle,
voas auguraient la guerre, accompa-
gnée de tous les maux devant en
découler. Ou eut pu tes considérer
comme avisés s'ils eussent été
moins luguljnw.et si, pour parer aux
t'istes événements qu'ils entrv-
voyaunt, ils avaient trouvé autre re-
mède que des propos décourageant s.
Leurs Mimbres prédieUuns jetaient
aussitôt un froid sur l'.irdente jeu-
nasse qm voyait s'arrêter reûVion
des plus séduisants espoirs. prêts a
délwrder de cœur* bon illalmants

1914 arrive I Les siutstrea pré tic-
niortS -se rfeJnVnt t L(:s triste* évène- '
ment» grandissent, dais l'esprit de
tous le» timorés, l'admiration par *ux
professé* pour tous CPS prophètes
de malheur ajaiit ai heu MI vati-
ciner Un entoure ce- oraclfs et
l'an se sent bien découragés après
avoir un tendu leurs impeccables
démonslraiioDS

l>*s année* d j guerre sw succèdent
dans une tristesse et un découra-
gement que les sombres pe&iim.SiVs
entretiennent

1918 arrive 1 Les vénérables pro-
phètes de leur air sage et inspiré,
vous y lacent en vous fai-ant entre-
voir comme certaine, pour cette an-
née 1918. h lii. de U> Frai]ce, el,
avec élu-, Lj fin du Monde, et que
sais-je encore I

Lea hommes jeunes et ardents
sentant, par l'enthousiasme et l'iné-
branlable foi qui les anime, combien
est grande la vitalité française,
combien sont inépuisables ses mer-
veilleutt t- ressource* morales, ne
peuvent plus formuler la moindre
opinion devant les «avanUfS prophé-
ties que le-* vénérables oracles débi-
tent avec autant d'autorité qoe de
sagacité.

OD fait cercle autour de ces augu-
res dont la neige du crâne donne
une exacte idée de ce que peut être
la glace qui emprisonne tout idéal
dan* leurs cœurs racornis. Des jeu-
nes gens vieillots témoignent pour
eux une admiration sam bornes et
ne i«H quitU-ni pis de leur regard
sans vie

Des événements angoissants se
succèdent et xembfent donner rai-
son aux sinistres prédiction». Les
théories dm bourgeois barbons
triomphent malgré l'inébranlable
optimisme manifesté par ceux qui
M sauraient jamais douter de l'im-
mortalité de la Krance Lea optimis-
tes sont presque houspillés lursqu'îls
essaient de rjfermîr les espoirs
cbaoceUnU,

Mai» l'été 1918 vient changer ta
face des choses Deux vieillards,doiit
le cœur aident et noble est animé
de la plus balle et de la plus ira-
pérwsaMe jeune*ne,car il est réchaur-
|f du plus pur HQg français, Cle.

menceau et Focii, que nous ne sau-
rions jamais aimer d'un trop grand
amour, ont tôt fait de rétablir les
événements, d'infuser à tous leur
ardeur indomptable et de réduire à
m-rci le huve râpai», repu de uang
el de carnages.

En 191H, Ion prédictions des véné-
rables prophètes voient leur lamen-
table faillite,

Les hommes au cœur ardent, i
l'âme pleine d'enthousiasme, ont vu
ae réaliser leur plus chère et leur
plus belle evpéraiice.

Ils ont i-u la Victoire de la France 1
Ils ont vu le Triomphe de la Li-

bert» !
Les jeunes générations^ ainsi que

les anciennes, ainsi que les vieillard
même, dont la noblesse de l'â-ne et
l'élévation des seulimei te main tien-
nent dans les cœurs une éternelle et
superbe jeunesse ; tous ceux qui sen-
taii' muter daus leurs veines le sang
bouillant de nntre race immoridle,
voient, aujourd'hui, la réalitation île
leuis piu- tendres vœux.
- Nos poiLus commencent à rentrer ;

^bienlûj.ibj serrai \ui/i$tE
el, joyeux, nous les voyons
venu-, mêlant aux lauriers, récoltés
à brassée!), le-» belles palin?-s de la
Pdii victurieuM!. A cette vue toute
notre joie déborde ; toutes nos haines
el kiutes nos antipathies sedissiprnl,
t'fianouiawnl ; nous n'éuruuvena
plus qu'un seul et messe sentiment
: l'orgue ! d'être Français et ce sen-
timent nous pousse à aimer tous
n<m frères, fils de cette grande
l'a trie. Les lauriers rapportés par nos
poilus, embellis des maguiiiques
palmes de U Haii qu'ils ont d i e
lée. nous font entrevoir un ave-
nir plein des plus beaux espoirs ,-
ils raniment U superbe énergie de
notre noble race : ils donnent une
nouvelle jeunesse aux âmes un peu
vieillotea et instable» qui ne savaient
que douter et entrevoir l'avenir sous
le plus t ombre jour. Chez loua, le
caractère français reprend, au-
jourd nui, le dessus ; chez tous, s'o-
père le réveil des sublimes senti-
ments que beaucoup croy.iieat tnortd

La Victoire de nos poilus a au
nous faire comprendre tout ce que
peuvent procurer l'èuerge et la
pentévérance

Fille nous fait entrevoir, radieuse,
l'aurore de 1W9.

1(HH n'a cependant pas été exempt
de tiistessea : sur lai s'est répandu
un large manteau de demi I 11 a vu
notre lie terrifiée, en un de ses
pi ai beaux jours par un odieux at-
tentat commis *ur nos côtes, par un
des plus lâches el plus horribles cri-
DM9 que les pirates sanguinaires
ak'iit jamais pu enregistrer. (I a vu
une épidémie des plus meurtrières
venir ..lamenter nos deuils ai nom-
breux et alourdir encore le pénible
tribut que, loua, nous avions déjà si
largement paye. Il a vu, enlin, la dis-
parition des êtres que nous aimions
le ftua profondément, et dont, tons,
aurions tant aimé conserver éternel-
lement la si réconfortante aflectiun.

Mai-., pour un jour, oublions nos
pleura et nos tristesses. N'oublions
jnm ,is nos chers disparus ; mais son-
geons que, dam l'au-delï, eu» aussi
sont heureux de voir rayonner sur
notre France cette nouvelle ère de
gnodeur et de prospérité ; sonser""-

q/u'ife partagent la joie que nous
pouvons éprouver en cette circonB-
lance el qu'ils sont heureux dt nous
voir célébrer dignement cette nouvel-
le année, l'année où va se consacrer
la grandeur, la puissance et la pros-
périté de noire belle et libre France,
rajeunie par le triomphe, embellie
par la souflraiiL-e héroïquement sup-
portée.

Que ce nouvel an s'écoule donc
dans la joie la plue pure, dans l'allé-
gresse lu plu» entière ; que nos
réjouissances soient revêtues d'un
faste inaccoutumé , que non ne
vienne refréner t'enthousiasme de
nos cœurs débordants , que rit-n ne
vienne y jeter la moindre ombre dis-
cordante.

Félons l'aurore de notre nouvelle
France !

Fêtons l'aurore de la France ra-
jeunie et revivifié» ; de la France in-
tégrale reportant ses frontières là où
lew a placées la Nature.

Fêtons l'aurore de cette Franca
plu.s forte qui, dans sa joie dj re-
trouver se» filles chéries, odieuse-
ment ravies par des brutes sangui-
naires songe à combler de bienlaiis
tous ses enfants aiméa,afin que tous,
dans cette grand* famille, puissent
gortter les bienfaits de la vr^ie Li-
berté.

En «tant eelt.» nouvelle année,
début d'une ôre nouvelle, Citons
toB8,8,ms réserve, la Liberté,!'Egalité
et la Fraternité.

LES KEJEPTlOHS
«si

Jour de l'An
Le Général Gouverneur de II

Cane De recevra paa i l'occasion
da 1er Janvier.

* • »
Le procureur Général ne re-

cerra paa le 1er Janvier.
• M »

M. le l'rïiidtnl delCoambre,
faisant (onctions de Premier Pré*
aident ne recevra pas i Focca-
aion dn Jonr de l'An.

Le Sooj Préfet de Bntia ne
recevra pas i 1 occaaion da Pre-
mier Janvier.

* • *
Le Prèaidenl dn Tribunal Civil

et M. le Procureur de la Répu-
blique ne recevront pas i l'occa-
sion da Premier de Un.

M le Premier Adjoint, faisant
fonctions de Maire, ne recevra
paa à (occasion du Premier de
l'An

Sjiicat aiiiuaiiTe ie Cain
Le ^jndicit d Iniliilive da

Calvi vient d'émettre le vmn
suivant :

Considérant qne, par suite do
lorganUition aclntlle de» terri-
ers maritimes postaux, les ports
de Ca vi et de llie Rousse iont
privés de tonte relation dJrr
et heb toDUidaire avec H a i r ^
D'étant plus desservis q V
lea « quarante •on»- • - -



— V

qoer ! incertitude dans laquelle
ou laibse le Public, au sujet d w
jours et heures de départ et d'ar-
rivée des paquebots l'on ne sau-
rait actuellement invoquer dea
raisons de sécurité maritime ;

Considérant que ce tnsU état
de choses est 'e- pin* préjudi-
ciable et qu'il y a lien dé preD
dre des mesures pour y porter
prooiptemtut remède ;

Emet ie v-(£D :
Que les ports de Cal fi et de

l'ile Houbse noient reliés direc-
tement chaque semaine, tant
a aller qu au retour, par on cour-
rier a Marseille ainsi qu a Kice.

II. G*on«s Adun;
U. Kioik Kiicb, prenier pré .id«t

Mae Emiln (1Kb, D*«

EN BEI GTQUE

Le Voyage

m.
L'ARTIGIANO

humrio i-orao Popolare

D1LL1 ÏITïORH
per f«nno '919

64e aDBé»

'Prexxo: iS ceatesimi

Le préaidfnl Wilson e>t
attendu à Bruxelles dans lea
premiers jours de janvier.

Il aura sa 'fci Jante à l'an
cien hôtel de la princesse
Clémentine, que l'on s'occu-
pe a mettre en état pjur le
ncrvoir.

^ L
,/J

A SES CUEM

A SES AMIS

Légion d'honneur
Noua tourne; haureca d'appiandr»

qia la c p . u i » « • • ! doit. <1 T •
! j U

Wos Sénateurs
M. OaariaJi • éié B0«

6» la eoHmiuica P©ar l'.iua» d. II
ttopaiUni a. loi lavdaal 1 ajo.t« a.
i>aiagraF» « i« l . « « d. coda «rtU.

!?•* .
rnarmacie

rtaraKiadalarda:
H Moraeai, Plaoa d'Ara".

Inscription Maritime

L. p j p
cViaa d» I.ialid* .1 .ar U «uaa d.
Krt«J'«». *' ! • • « • ' • "'S'» • « •
J.W. >• att»» d llmcriptioi. Utnti
ma, m dala. al kufN irivaatM :
dia lataid»; boarra., d. 8 boni .1
diau. i 10 bawaal daana; lait». «•
13 k r a a« d—i. a l» <MH» •! *•

La 3 jiMiar, .
a et ratardaujm caiaea i

Trouve
[I • é U ITOOT* • "

i 'aalaot. par U

bexeeu da Pafit

4. JJ Ateoin 1M*

naaa Inaa. — laola I n »

Dfett
rra I o n i Jea» "' ••'•

•:;Ba*aAûi d< RoiS' io

VON BUGH
Pirl SI oitmat-r.

Le ministre silfinand Von
Bucb. qui lit ÎQ" oleintu ut
eipu.ser du LUK oikiur,',
eu 1914, H. Mollard. minis-
tre de France, a été fipu'sè
i ton tour J J Luie 'itour^.
p'r ordTi) do» pu'ss>nc«< al-
liées.

jCKipt. »o« rtrrcdiù.ioi» U
r,.,.;™. «ila.ioo, «»»t da». »«»•*
dxnliar d. U L*«n dho.ui.ar.

A oa j.alia «t TatllaBt ofllcitr qai fut
u brill»t U n d. aol • ijrrf». ai™i
q.1! ï . .• Fuuar Moult •> * •• '•
m l i . noua airtaareï ni» e^iai™ «t

Brait Litovtk la ,oiver-e-
ment mai:mali.,t« SVBI d u
saisi de la P j'orne, di la
Finlande, des | r.jnnc«8 bal-
tiques, de la Utbuanie. de
l'Ukraine, de la BB88arabtet

I N f l l l f III I f II] di Caucase, de Huuie blan-
fl ' lUfl" \1} MM! du. et du Don, soit au tutal

A I I D I I l V I l 1929362 verates carrées,
A L L i l M i a U l D c'eavadtre urès de quatre

C'est actuellement un mea t™ '« ttrritoire de la Fianc..
culpa général J»ns la prfSM
allemande.

C'est i qui enlrera le plus
résolument dans la voie des
aveux.

La Gaiette de Francfort
n'hésite i as a tjrcclamer que
durant les années de «aerre,
l'Allemande toub e .tièr» fat M- 'Joy1 6iOT»» » l l n l e i 1 -
euin^lice de ses dirigeants, «on de remanier le Cabinet.
deTiMtzet ku i l .nd ir f l . Lord Ballour et Mitn.»

c Nas chefs nous ont trom- conserveraient leur portais uil- ieur mère , tu,., beiie-tiiie, p«iu
. . . . , . 1. nièce, «œur lnlleiœur, mèct ger

péS, dit Ce journal, m a » nO- '«• . m i l n ; e l UM jurmame. dacédéa à
tif wuple lui aussi s'est M E r i c G8»"88 prendrait Wlce ^ M immb,e 1918, monio
\io*i* en auprouvant la. la dir.ctnn <iu nouwsu ter- d» s«r«»,e.i. d ^ i » ^ |
la j U r r t S U » mar ine e TiCe >*eS TranSDUrlg. BaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaK
tous Us procèdes outranciers Sir B .nar Law prendrait
de la bilaille, au lieu d'éroi- le litre de premi r lord de la
fer la vuix du la raison et de Trésorerie,
l'uumsnité. ta. t,yslon deviendrait

c Noua avions nue tell» premier Wrd da l'amirauté,
concien'e de notre ton* I » • • • '' • ' " J_ ^JUL!
Glu ;ue 'o s qja nous avions
rempoté uue bitii' e dàteu-
sive, no>is ne tinssions pis
de chanter victoire.

c La sûreté du tir de nos
canons i I n j n p:)r!éa ser
vait de bise i an »ojr«:ia
tious sur une s tustio J in'er-

H. \J»n,
Mme veuve Limperani Anna ;
Mllt tri.'-iuno Flacb ;
ai. Loiu^ r'adi, aubatitut au Pro-

cureur de .., Hepuljlique i Lîtla, ae-
tuellemeat apitaine-rapporteur au
3a Couaeil <le guerre, a Manaille, et
Unie Louis Kiadi ;

M. Ueun Flacb, aous-préfet, à
Uamaiida. et «me Henri flacb ;

U. et Upii Adam ;
Mme ALfrii-A.lïoi ;
Mme Ootu-riadi ;
M. Belgitiete de Bagnaja, juge de

paii à Ë.Btia, Mme Belgoder. da
Bagoaja, uee rammaù ,

Mlle Yvette Hncti ,
Mlle Momque Plaeb ;
Uni le regret de faire part de la

perte douloureuse qu'ile Tiennent
d'éprouver eu la peraonne de

Mme veuve Annale Adam
Hée FLACU

ATU D> UÉCK*

EÉTOLOTIO»

ibra

la Situation
«•nia, I I dUunb •

Q ioiqu« Ebett soit parve
nu » surin i iter la rriw, on
na peut n'-ai-̂ atr -e prévoir
de couvell?s ©jinplicitions,
même lei ' :us ttrribUs,
peut ê re 'a i u rri> civile.

Le gouverrKf.en1. a aban-
donné le oro|et de quitter
Berlm et de se trausporter a
We'mar.

Mais il u courrait que Isa
circoDatanceâ l'obligent a
quitter btrlm.

LES

Si. « i l 1-r, -MIH « T é t i r«

d'tiat à loltice ec>n mijue,
a déclaré t des lournslislts
illemanjs qi'n dsv.it r^ijj.
niacr les pr.njiwa commar
ciaaz i-uur ^ôuluûir la eso-
curnoce eir<to,ere, pa,,r étu-
dier la ptsaib.lili le «rnSnl-
liser ÏA ĵ urutia de unit hnj*
re- et de maintenu les ialai>
n i actuels.

RKL4G1EDSE

buroi. (S) i

Pazz cht-Uo-lei-Biini

t T iu'e la m: ŝ̂ e de la
nanm marchait av-; Lulea
ioB

EN RUSSIE

Les résultats

Rai . . . i du •> j*Ji*.e; s» 5

HAO (Mr dbiombreux etiesu,
uoB au dit e'*iiii»jeiAti-i •
e Uit > un» MÙa» d'ktnr,

p poar <ei «nuieurt
de ckuaa et d'cxcanion.

fvar UJU* ra-migtemeiU •tdru-
.ar à M. Jaaa ^UGOBBI, féru, da

enaai (Uns).

(UUKOSAGUA)

Le Docteur Polidori ; Mllô Marie
Pclidon ; Mlle Aotopia Polidon ;

M. tt Unie Hierre-Fiul Polidon
et leur fila ;

Urne v*u\e S bastien da Butta-
foco et ses eufauts ;

H. et lime fcnge Gregory et leût*
enfants ;

M. J.-H. Catom et >ws aofaots ;
H. et Mme Mi Ud Agostini ;
Ont rimmeiiat douleur da Taire

part â leurs pareota et amis de
la perte crael" ija'ils Tiennent
d'éprouver en la personne de

Mme veuve T^ôrèse Po'id >ri
leur mère, sœur, uelle-siœur et tante
germaine,décéiéei Moroaaglia, dans
ai Vtl» aunée.

l'iez pour Elle I

HM. Carrftgi. SaBlisi clfila,lKaau
I BtfBjlacui, reprueBUDU la > ulOTd
d'IiaJa a a y u i ma .lega awciai 1
Gfiata (Iwii-), ">•• rb»aw»nr 4 lalor-
mer le fnuut qu. K marJi, 1 jai
viar procB^a. l> aéra |iro. 6Je A U

La production r̂ spe dn
sucre pendant l'année indus-
trifllo 1917 1918 est tombée
i un million tiois quarts de
quinlanx, alors que la p'o
duction da temps de piix dé-
passait 35 millions de quin
Uni

La Bus ie est en oonsé-

alua oSfbt et a^raier ucatnuwt,
Aaa epavoa proveaaM. as *« i.r
t tHras» 8. a ta«l<a|e .a 1K.7,
daD< lea uaragea de buisaura.

Toaa le. DDj^. aaiiVe-ea leront
TtattM eai vlaaiewji lou
•ail t

l u lot, Voi.urta.
la loi, Bou « , B I « M
3e loi, Uhaliea el ancrai
4« bH, Ubjela «iftri

quence oblige d, lair. lar- J ^ *"—• —"• —
aux .lUforU.'

Mme veove I*aul Gîiueppi «t Ht
famille profonde-ment touchées dea
nombreuass marins de lympathie
qui leur ont été lémaignée» s l'occa-
sioQ de la mort <!<:

M. Piul Giasappi
ldjwta>t w » <U ItfM

Déoort d# la M«*J>illti HtSIaln
et da ta Cruti d* p - m i m pi laN

tombé «o chamo d'honneur, face i
l'ennemi, le 2 Diveatbre 1018, rt-
meraeni hten sintéreniDnt toutes les
personnes qui oni pru part i leur
douleur, «l les prieut de bien vouloir
assister à la mes«ed« sortie de deuil
qui sera d le le i janvier 91» eu
l'égli» Saint Jeao-ilaptisla, a 9 heu-
res ila matin.

freinent ?pie'
tions de »u<r«.

Par ctmpsruiïOn :< vec 1915
If; }>riX des den ées de pre
niéru Btcess.U a iu^iiien^ède
1120 puur 100; le prix d s
objeU febnquu du 2 216
pour 100.

Le budget ;m iel de la
B . si» buicnvinte monte i la
«oujini co ussale île 200 mil-
liarda en vu ou.

h. 1J mue du trait* d*

6e lot Cordagu
Le mo»UB« a« la »eaie ien pajé

aa camatani.
Le» trais da DMID% s'il j a lieu,

seroat * la cltar|a de l'ackatoar.
Paar loai naseigaernenu t'adr#f-

ser s u ayeab à Boaifacio et i la
Uooue i Sûluiiira pour tuitur 1«
•bjsta sanv«Us.

HO1LE DOUVE
du domaine de luda

Venta au détail i Btstia
90 rue d l O . r a .

17, m daa TenaHta.

Etude de M'A.DARDY
UaiaMitt Drut

Âftwa prts k Tr.sual Glvil
8, BiMienrd d* Osrds

Vun jcg-m-.i r d i H
faaw de c«u IIĴ ^ pir U Tfitaul
erril en Bastia, ea dm 4a 5jaill«l,
«•[«gisire

II appert qse la d,*eïCe a été iro-
•ooee d'esir» h iievr Veockiaai
Pierre, d'inearui et domnilia a
Bâ«JS, a.iiMtivaeat molMUrt, ai la
dau.c Or>o»i Buiab^ h, «ttoan Vae
cfcutn., oemearut tt tetniui es k
B.»114

A 1s r. n^t s tu au L,f*bt ju ma-
ri

Pour étirai :
fetua, i« H M,«» « 1BI*.

. — — " " '• JE.-U' JAnVIKH !9:U jf,"

Le Petit Bastiais
J O U n N A l_

1 0 UFWIIMÏ — LE PLUS FOKl 11HAGE DBS

i" r*ii* t u u ii,)'^ - tt pâ ai t

Nouvelle Année

Q U O T I D I EN
DE Lé CORSE — 10-œtTUiF.s

L. i, « M M » . «

Sons le ciel bien d'azur, dans
le calme qne seul peut procurer
un coin de Cône, fes nerb Wa-
das se délassent, l'âme retroare
SOD éqailibre Le doax soleil en
voie sa tiédeur sur les sommets
bizarrement dente léi et sur les
indécises collines qui descendent
Ters la mer dans une sérénité
olympique

Rien ici oe rappelle les tour
ments qat ont secoué fani'ers
pendant plus de quinze cents
jours.

Les sonffrances de la pauvre
homanilé qoj s'est entre-taée, en
proie à des passions déchaînées,
semblent s'être arrêtées, la où ae
dressent les décors lumineux les
décors de roches verdis de plan
tes odoriférantes, les décors limi
tés par des villes el des villages
dont les maitons apparaissent
avec leurs couleurs a la façon des
images peinlurlées par des mains
enfantines

Noos les aimons ces paysages
intimes qui nous sonl devenus
pi m c tiers depuis que nous avons
appris à mieui connaître la bar-
barie tudesqae. Et en ce jour, où
s'échangent les vœux pour la
nouvelle année, tous les Corses,
réconciliés par les mémesingois
ses, renouvellent A la petite Pa-
trie l'hommage de leur filiale ten
dresse.

Pais, notre sa lui va i nos sol-
dats, à ces professeurs d'énergie
qui se sont battus pour libérer le
sol embrasé de la grande Patrie.
Nous songeons i vous, poilus
hardis et stolques, A va» immor
telles vi.toires, a vos Inlleshèrol
qnes, à votre sublime épopée.

Cest vers voas que vont au
loard'hui, comme elles tont allées
nier, toutes nos pensées d'admi-
ration et de reconnaissance.

Noos retrouvons le passé dans
les commencements de la guerre.

AUBADE

1W1U nous a bien donné, des
sos premier jour, I impression
dune année de Paix, dune an-
née où tout allait renaître, où
tontes les tristesses allaient di»
paraître

La LYBI BASTUMB qui, depuis
quatre années, ne nous gratifiait
plus de ses gaies aubades, eat
sortie ce matin tonte joyeuse
comme pour annoncer £ notre
population que tes angoises
avaient, enfin, pns fia

Le PETIT BAT1AIS, A qui
elle est venue offrir la primeur
de ses aubades, en a été tort ton
cbé.

lont ému de cette touchante
attention, il prie les distingués
musiciens de cette phalange, ain-
si qu» son chef, H Sauveur
Aymo, o'agréar, avec ses v a P I

Vous sourient-i] f Sans foi tan-
terie, plantant là 1 atelier, la pa
perasse, le magasin, vous vous di
rigitz vers U caserne pour être
mobilises Qa allait, on vensit,
oo se serrait les mains, la voix
émue On vibrait i. l'unisson de
la Pairie.

Puis ce tat votre glorieux dé-
part et pendant, quatre ans, dans
le sûr abri de notre bouclier vi -
vant, nous vous avons suivis au
bord de la Marne, dans les plai-
nes de la Cnatnpagae et de >'i-
cardie, portai les forêt § de i'Ar-
goone et de l'Alsace, sur les ri-
ves de la Me. se et de l'Y&er, eu
Orient, en Italie, et sur le front
mouvant de la mer

En pensant à vons el A vo*
sonflraacei, noas avons attendu
la iia de la bataille avec confian-
ce et lermeté, rognant sur nolic
bien-être, DOS commodités nos
plaisirs et noa bénéfices La vic-
toire, n'est-ce pan, a été une ques
lion de sacrifices et ae volonté.

Ah ! Quel beaa premier janvier
que celai oelQly I El nous crions
avec amour : Bonnne année !

Bonne année aux seigneurs de
l'heure. A nos ministres, à nos
maréchaux généraux et a mira ut
et an si, «;orse oblige, à notre
i.UAZUNl, qui a tenu les desti-
nées de la nation sceor au bout
de son commandement

Bonne année à nos soldats et
à nos mathurios qui, par leur
héroïsme, sauvèrent la terre d ts
aïeux.

Bonne année anx pauvres pri-
sonniers échLppés des camps de
misère, de torture el de faim

Bonne année A ceux et A celles
qui s'isolent pour être plus seu's
avec l'âme de leurs morts.

Pelle et bonne année à tons
Pact t talute.
Loua DI FRANGINE.

à l'Intérieur
m ÎLiyorUt.i>>> A l'iatâriotii- », cette

aeureaie expreiiiou e»t 4e H ii-tr-
riot, sénateur, mure de Lyon qui a
ai*ii Ion ju-Umeai qualifie l'iilui-
tne kôielièra.

Ki M. U rnot sjoatsil dani Je
tê'i Uml . t %i tr«u aulUow da
Tovtgeuuaiicou™ drt. irait prenne
te» siaties de paix séjomieai ea*-
cas peadmi ir««w joar* tn Fraau«,
awc ua coalaciaa. de dépose
moyenna ne c « i traaci (ce qui
a » . HUilemeai engàrë), ce serait
Muf nuiiiari* <iVr qiu reouaraiaal,
sa*i iteioe pour BIMII, dans aona

UBJI. »
Combien d'Ang<aii « d'Améi-i

CîisJ »e isiouiUeiua. p** da.ai leur
p»j. •••> vuitw f in» et >a FiSQje,
•oui su tuouu lei coUu d'Azur m
d 4ig ai, ut p«uk*e<rc te MOdi ttiar c
et itt FjrtDws.

i(*re* ii gue rs. ci iu lerost pas
ld* atKUOaa laorm* a» u clioaieri-
quei aiuuû a emuatta qui w v n
cuurusa. Ce lerosi k» aotrei,
daoord |iar tympaUutii ac^amuifiai,
ei, eaïutu, p^c» qus M*
dfliannuaruui ici
isi Uiuiiie* à r«c«BB.ltre qui lu
« n i iheiaaies lratçauu «aleat
mi«ul que CQUOS du l'Aiiemagns.

La cliubtèie unànouse, da Nord
comme du Sud. sera eaorsae. lie*
p4yi aiiiti, commd dai p*j, aauirw,
où dd grousa tortonsi •« *ast faites
p«aLiai • guorre, IOB «en ira par
our-wilù -"os uo reviea^ra sas »i
loi BOtaile tes SUBI UlâdouTtU k 1*
rApnuuaa^au fi.iu uù «UM l u i «
Uicei, u le* Toj.gourf y Irvatckt
de* kàruiu w g>û, ou d« Cflatarta
bie qui lioBr i«ron tjobaer ou me
coualire ou mlsnaruor u
des «iilas, des n u i al des S

rfi, blttarUisls, a^ociat»; loarj.
ei, asa<adM aa ie leatîrool atbris

«t reteam que ii la resonmée Au
Ihftulleiie frtiçiiso reaatt de s u
ceBores,

il tant biot avs«sr qj« las atr-
traiti qu« lei ne m romus el reeits
de *oy*gu oal fui de /utbisiié dos
bô-e'ie s franc »u •« totl pi m res*
lembiMU. Il» avuam l'art da rsce
voir. Lftrj nccesieori et éaalfi
4n)teni recoaquèrir c«i srt auaaeé
d'enrjpruatmtiut. d? courioiiie, ds
boa se grlca.

ija rècooi peste du retour h cei
qaa iiéi muves tera <R iortunt ri
pile d • laiôrute» et keiucoos ds
gain* pour IODI le paji. Cdmi ci de-
van> (Jir.iupw aux kétencai, doit
dons ie CMiidécer et ie cosduire
to biia coauocie, et eicoungeasl
i'iadusirin hoLbliôr ,̂ ea > aidasl, ea
lai tWrji.saal des mvjaas de déve-
loopemeul «i ds pro.pénié, Toai
ta» oommerc s oai, «a hit, uae aor
le du auliilaiiié p u HDjonri b i s
COBtfin. Mali, t* ci qui coacera*
r'iadusir.o laôk.tliè-0, luu» It pio-
auuuoa niuusa B • ua îaiéret éïi-
déni k sott taiichjM.Mi.ehL

l o m «si .ie a u t .'tugataiime sa*
UDbai, depuii ta ijrmytr.i^ da»
uhamaiej de cotom^ioe juiqu'k la
vi« dei UBivertitM et au aiivelos-
ptine«i aa tuoiiitoe.

Utiant au ;ô.e econoiniqae da
Hiôtellarir, iliedouftiq d'un i o «
du dipltima ie ei

qae neat
«•mpiirioU, M. Is lienuniji Casa-
I0M, commind»Bl la 7e Ci* du 73e
d'isltaUne :

Cooinuidaal de Campagaie mor

««le : a sa c i if
s lonie sa Cooi»agaie al a cootribiiê
pour use large pan aa sttccèi de la
jonraee du 8 aoveinbre t'JlS.

U» UunleiiDt UaianoM Ait Ugea-
dr; de Mme Veuf* Bmmaaaelb, de
Cal vi.

Ce brvve officier a t\i bl sié de»s
foii tt s conquit au iro»; uù îléiatl
drpuii la mgii;iii ioa, la pîupart da
tei grades.

Il a éLé déjà 1 Abjat d'«n(r«s cila-
lioai ei a obiuu la Croix da gneira
pour » belle COH Juite in feu.

Noui adrenoni aoi pi m vi*Ai et
liocèm fèiiciiatiaai au lieaieaaal
Catasova aiauqu'i *a hiniUs — G.

(U'Aut»)
ÂD.OEN V£BUt.

L'ARTIGIATO
Lwurio Corso Popolan

D.1LI flIIORU
per l'atuM 191Sj

64e anoé*

Prezzo: 15 centaiimi

le* pins sincères, ses remercie-
ments les plus vifs.

RÉCLAMATION
M. le Directeur du Petit Bastiais,
Nous avons reronrs â voire esti-

mable journal, pour rappeler à Mes-
sieurs Oui <le droit, qu'il eiiaie une
certaine circulaire mini«rériHle dans
laquelle il est dit, que tous lea fonc-
tionnaire!, de l'Eut et des Départe-
ments doivent avoir !em mandat de
paiement dans la poche, le A) ou le
'M au plus tant de chaque moi».

La plupart de* fonctionnaires vi-
vent au jour le jour el ceux d'entr'eut
qui ont réussi — au prix d'énormes
saCri.lc*s — A me;tiv quelque ur-
gent de cote. o»t vu leur* maigres
économies disparaître au cours des
cinq longura et douloureuses années
'lue nom venons de vivre!

J espère qne voua comprendrez la
légitimité <fe notre respectueuse ré-
clamation. Oansot espoir, noui ?QU»
prions ri'i«n*irtu. le Itjrauteur, etc.

UN Gnoupa DE FONCTIONNAIRES.

q
La tranea a u t occsiios unique

do s'aBmhir, comme i« Suisse, a»«c
l'indHsaia hbioaéro, de rAfix«r
aiosi fanietlttinMi M» oaaucw et
daiusnorer par Hircreh ion ckiiag«,
ce qai u t u e MIT* fjraw d'aaur
tuaoaMBt. tàttie iJuaca dd coakibtt-
uoa au lekvomtni deptod da ta
I N S M maaie o u aduuer*. c'est*
dire d'ua aiiUge ialfilu^<.a. do Uor
pauioiuma w Ou luur uteiôt perwa-
ne.. t UiucOBqaa ptt.a » la Frrna^
s'e>riJi.l j , diMi. lue «moka d«
l'cBiuruai Aai ttowiiurs HHU di-
»oaa : • UuiCtMqua empruBierk pour
«•.élioTer Mitm k&^i, u iHiiora yi I eort

car 1« piacemeai su iur, ei enrichi-
ra la F.ai.ot ta neau ttmf» q u
iBi-uedie ».

Hl t u t c aas ainirable d'êira
t Bibn« d'aider ton *y« a tiire au
comiuetc* deiporuu^Q i l ' n u -
r»»r ? A lier vendre aos srwUii* h
Itttsager, c'tiâi uô* biva. Mus a'«tt
il a u ptua um^ifl ci pl«i écoiiojii-
q«a da Tuiott nos prod«iu «a
FraBCn aux (traageis, i*fsq«'i s

en !«• nàer-

BORGO - H. Aaionifl Sa'fB^ori,
grtlfier da aaix à Borgo Tient
d'avoir la donlanr du perdre sa bf lie-
mère. Uni H T«r«», dételé* m.
ki'ameit * Pirii, k l'agi i« cis-
quialé cint[ an*.

i\oui effrosi IOS biaa liacerss
condoiéiicea h Mue et 11 Alloua
Saludori el k Itnrs fille»

Gootributioog iodirectea
M. Vuia«Mrra, marnr b«ratM« (rt

débitait d* tabac 4 I^ITIHOD, Ë* « H -
pnsa A aarsaiU«. catégorie atn
; • . OMpariai, M I T

i P.arraf.o, »MM i Cmmê.

maritimes

^isduiu-ie h6ieiiére ail a u cau-
se da Maenca» t(*aaaj ei (iaéra.
UiAs. iwbotnjer n t i l pu MHI » ré-
colwr. ! • • •mp.ujQ*, i«i fouraii-
• ion , M I te i»aiBiarc« Irctt, f tr -
tiapast t la nusne. fiai

CITATIONS
Le Capitaine Retali

NJQS ippr«aoas avac iaisir q «
U capitaine ( A Ketali, du 13a
d'a-lilteris colaaialg da uontsgaa
(Orieai). iécoH de 'a eroii de gnor-

•ar >«• diferj froat*, a été l'objet
d'ans Uouièai ci-anon ea e n Mr-
mes : < Comai«a-.sai nae Dtttsrie
de 65a da mo >ug*a au combat dn
15 icpumbro 1U18, • pris a parti»,
•oa> !« ur de barrage cnaeisii, aa
graup* do mi<raillea>ei bu girei qui
|floai«ai Cria.idftrabibOiaai lai ba-
UtUOt* d«ita^«u ei lei a c>atri
tts A retraiter, laciiitial aiasi sâ-
ri^UMBas. mira progretiioa >

Cej~aaeat brtre ofâuer est la
fi.i da M. Ri a i , incieo adjûat-
taéeiaJ de Piâiraa&ra.

Mooi lui adre>iosi aiait qu'à si
fa*, la MM ijotpatkiques lèjcita-
toas.

aiau l'JUgali, ÊÊtmA-
g da fhw* M Oona. Ml

iAHril u r U bau d'-dmanbOW fSW
l'mplM i* gant* tasrtiiBM.

Inscription Maritime
U f»r.maii. dm p—io— mr la

ouata dm itTitidw M t v li naiin dm
Bré^y^Boa, 4« truBMlr» 1918, « m
IMB, as birmu i» riaaiT>pboB l iant-
BM, a u data* M hau-ai uitaotM :

U Z jutiar itril,, ptMuioai aaiaM
da l«ni.d*a, H c a w , d« 8 hjarai «I
daaua i 10 naamal daaua; Taatam, àm
U hmxm «t daaua à 16 kaaiai al da»

U 3 ju
pcanjtaaea i
la*al.iua.

. .va
Ja mil K l M w da aitna», hanrota

a iecuar. potna, pnaiaiM, atÉInigaaa,
«Uaa lmikda (aala. t «aaoaaprri,
ea niaoa da la pka-oaaa »a««r. la
•anha la ToeJoa peal k liai M m
d a a lanne.

D CHOIT, U, ne I
TeeJoa.

La Lieutenant Casanova
Nou avoas appru tvac la plan

grand plaisir la btl.0c.iAUH ci-spris (• térut. Laarwt Bntari,



EXTRAIT
Uns uiiûULo» *»u Laul au

du caniuo flu tto/Uauu,

(Cor»).

Art. 1M. — U serti* «psi sMtMt-
bata tart uiadamtae aux 1 «ia atlsH
eaien la parue «uVique, les dé fu i
•eroal liquidé* par lejogtMuftL.

Par cas moud, Itisaat application
des arûcLss priai*., Noui, T Lsca,
juge de aaix do c u m da HffgliaM*
iiauuai codridicluireouiit el oa
panaitr rtsiori ;

£oDisin.Baai AitoualLucia k l s-
tût de okzi Irasci et au» dipeu

3

tteus auraient tué UM qui
râotaiaeda pa.8>uo«8ei bleu-
•i ;)Iui d'uuâ centaine.

ANNE» — N' 7* VINDHED* ' JANVIER 1919

iaua subii^aa da Tnbuaal
ds Simple p«"« da Cauu» de Ho-
giUBO, u s » ia 30 utm-oibre 1918
u r M.T. Leus. Juge Ûw P«u, upré- Uquiaèi * i ir. 06 cet limai, da*
iei.ee de M. u OiLuducci, aojoiai q t e i l „ | O i , pu M œ p f j f [t> ir.it, de

J . i timbre, dV*regi»ir*maai d'eipedi
, n'ixtrai'i, d< figaificat'On, do

AroiU, o« poila u( des deux iaser-
lioms du prôieat j
elle en egtteuuB

Ordaaae, a u Irau de la p émané
.'itierâo* du preieai jtJgdOieildaas

i jounaux un 'a Corsa,

de la iMniimnafl de Tu,
uaai l a IOBCUOBI de Mi-

B*Bb,ic, àne l'atsuiaaca du

à l'Elrsée

L'importante
<extite est complètement »r-
réiée, et eo grande partie
ruinée.

taire ifl Miaulire PaWic d'aia
« r i ci le dama AaloaJai tuiào, bon-
tbet-e, âgée de 70 au , ûemturaal k
UMliaBO. comparauuas.tcn penoaae

xquels

tiiQloil ,de K* Sca.i|lia.
a hogaaao, ta dam du ï9
> 191», MB eare^uire, la

dnaia ^atotiai *dibie a ele at&t k U
râuiaêiA DU Muùièr* public • wm-
•aialue» et jour, devut ie ottstni
UIBU*1> »o u r '^f^dxe au tait qtu
l u e*t leuiecua a'atoir, s Mil*. Je
•A <>a|awuit>[t> *y iK, veadu du Ironia*
p du i Co«e « r.ltiaé ite, a ua
Jnx oé^amst ia laxetiiéfl par uio-
te tffdeuuwal u da>* du i* ociobie
U i 7 air**' 4U° Coi l e*1 ra»u'** P*r

.'.-..II^IH » ^quell-i >'«»{ brrès la

„ . „ J oe U R*FubUqoo,
La »u>t appelé*, I" gfnuitir a don -

se iLC.iue du procè»-*wlïal ci avant

Lo Tr imai , «pf*» t'a&Mmpiiste-
•un. JtS luiinaU.Èi protcriMi par
l'iti. 1*J du u. d

AUi_ajuque la
l u l u * 1 ^ t u l *(

la pi6«tâu* t a u t u mt.yau de

U Président da Ii Ré-ju-
bliijue. entouré de sa M^ûo i

et cwile et des
c u G* uvôrubniflDt,

>Baiù4-Jouraai»ettPeiiiBuaaii> a reçu w matin, à partir d«
M a* que le ct)ùt de ia d* p nae puisse

Ouï

tamie, vt *iuuièr« i ufcuc
MB coaciuiiuiu e. I«I}UUIUUU ;

ilieuau qu'u [MUJi au pr^cèi-
vettai, I H uaBauu p»r la frtuw
coaiiaus, «ue la U.IUB .tnioul.1 ^u-
ae a, M » «piemw» l»l»,« Itoa,
n idu ou lr«m.se ai' « U i » » » •
La« ne ,» ua , . u a*pu.ia."i *•
ie nite par 1 ane.6 ^e »t le ïièlet
dcia U i i a , e a a « u d u l * «.ouïe
1M7 p.«oiie-

alteaau que c« fait coni.uus la
anuaTeaUcn pietue et pu.le par
l'aïuoie « a »• * nu t f. oo«t ux
un a ôte doauae e; qui ait aiati
caca t

Art. 470. — SeruI puou d'amea
de da otzi it. jotqv'a quitid lr. la-

Fixe à ciaq jonri la durée de U

Ainu \Hè fik >roaon^ par BM»,T.
Lee*, juge de paii du Ciatoa dr Ro

pis pouce, aiii*iê du M* *•. Pmiai,
gitllioi, ea anditact publique it-atit
i Kogliaao, la SO nmmbie lUiS.

Sigaé* & ia oùaaie, T -MCA ; A.
F.zziai.

t a coatequesce. le Piéiid'U*. de

ordoai e à tout liuiitieri, *ar en re
quii. de mettre >o prés<at jogtm-'nt
k txêcuiwn-

AUX frocureon Gâiénux et i u
Pro^nrems pibt les Tnbu-a<,x da
première IBIUCB d'y tenir la mata.

A luiu CommaailiaU et Olfiatri
da la IOTIJO piLlbioiae de siêlrr niiia
forte lonqa'iU ea jere-t i'>galemeal
requit.

Sigaes : T Leca, JU|e de aail.
i . Pinlai, gr.|flf.

Poor ixpAditioa coaforme deliTréa
1 M. i« ITocui.ur lie la R>patliq>e,
la 16 dêumb D 1U1S.

10 heurts, 1« Présid<nt dn

Chambre ia déput-s, qui lai
out apparu leu'F soubans de
tooue .nue''.

A l t licur s le Président
da 11 République a ru;uu
leur ïn l 'e nui prèsideuts
ois (iejx lih»mt>m<.

A deux bourru, le Prési-
de il '.'e la rie. ub'i tue, eu-
Uairj oe sa Mawou militaire
et civile bi drit uiembrds du
tiouverofcnitoat, i Ttçut dHDB
le KrSljd sslou d'bODiiaiir et
d->t<8 1 uiil/e d«!t

U PROIOGITION

CHAMBRES
Parti, 1«r jiuttrï

l e Sinat (t b Chambre
des député* s j sont prorogée»

En Italie

LE MESSAGE
DU SENAT

•ton*,

A l'o'C^Bi'm du Joar de
l'A a. un me^ag.i ,!u Sér-at
a été [T >ea é t-ol^one leneot
au Roi.

ATM » • oECtn

•iDM veuve Napolfoo Schtantti ;
M. Napoléon rictiioretti ; M.OW vmM
Segbelli, née ScUiarelti, et aes et>-
faiiU ; Haiô veuve aositarra. aie
Scliiarelu 11 n«6 eofaoti ; MM, La-
ciani T iven , Fntoai , Moralli, Boc-
dtioui, Housi, Serpaggi, Hascini et
leur» enfant*, de Boeogoano ; M.
Auioine Pietri, de Maria ;

Oot la douleur de laire part t l a a n
•aroniia, ^mut et connauwuic*» de la
porte cruelle qu'il» viennent d'éprM.-
v«r au la personne de

LouiB-Nipolôoa-Lacian
Schiarttti

pré. 1. Ir.kraoni de Ù H B W W » d'AjtMto

leur époux, pare, Trere. oncle, ooaûa
germain et jtrafld oncle, daoedé a
Bastia, ie 1er janvier itflO.

L\n(«nemaiit aura lieu aujoar-
d'tiui, "2 jdavier, a 1 heure d« l'aprè»-
miJi.

On se réunirai à la maison mor-
tuaire, 11, Boulevard du Palan.

La famille ne reçoit pas.

I

Pozz cheili

A. PIZZINI.

ti. — Oeoiqui veadreat del
dtarci ait deu ou pm ûaâ par la
nie iegtluuoal UIH .1 publiée.

Vn l'art- ' de l'arrête precue qui
utauiiuiaça:

Art. S. — >̂> ""le au délai) da
froaugB dit « Cane » nltiaa sec, ae
devra pal uépauer quatre fraaci le

denlitU

La Cabiaet de Bania, 16. Boule-
fard Paoli, en ouïerl da lor «» U
âa chaque moii.

Gabioel et tleliar de protkèlfl du-
Uire. Plonaage or, alatiae et a -
ratai. Eitracuoi de d«au afec el
lanl lacnkfjia.

Pièce dentaire Dri'g» et cooromit
al ton geare.

AVIS

manque tt *8
des grands ÙTJJS de I E b ' .

les olliciers «Jeh vrmeei ae
teire et de mer, etc.

I eha gt
de têtègrammet

De< tiilî^ra ' rots out élé
(chantres entre les Cbets
dEUit alités et le PrésMmt
ne I» République, i locca-
sk a du Jour de l'An.

L c REVIS ON

LUTH iJflOl^lt
e*rii, tir jiafiar.

U»o3 leur dernière séanc*
de la session ordioaife, le

LA

HÉVOLUTIOI

L'«ttbliia»Dt«aL do Putcickalla lu
Baiaw aora antei du a jiB<ier au 5
lévrier produit.

SoUicikâa par diaombrenx clieaU,
la Dtrecuoa du d t e.ab incne-i a
décidé de tau t-na MÛO» £ki*vr,
pariicutiflrenim pour et «aineur»
de uh*aM et d «icumoa.

Pour K>IU rnai'iij—m^ais i'adre<-
n r i H J »a liUCOBUL g#ra«i de

V )

la Silualim
Busl, IttjitTlar.

Liebkn'ctu et le KT.IUP»

Spartncos continuent in p'ui
aulacieuse propa/aaie con-
Ird le ^ouverDemeDtEbàit, la
reconstitution roititain et jla
iuture assemblée na"OTa'e.
On le-r prè.a U pojet d'en
tr^vtr e^ âiectioijs [>t>r toas
les

Ue iirouns Spartacu i con

ilopiin
Vu ega. cmeal l'arlide 10{ dn C.

di. C, aiati conça :

nigiemeaitatcorreii
de l'adreiaer
Salano.

Villa MMKI, ro.ia loi ptoTùifeanl les délais de
révision dts listes érectorales

î'anr ÉVITER on pour CIMIPAT
tlani «le (Jinrc, Rl

t'dème (avon de la prive gé-
nef aie el ses agents la pre -
cbent dîna les centres ou-
Triers.

LE CONGRES
DESBOURGEOS

Tous l u membral bour-
geois de l'Allemagne et da
l'Aulricbe illemaale se réu-
niront en courrai, i Berlin,
le 5 janvier.

La rèUQiûû ii ce coogràl
a été or^tniséi par le c >os«il
des buir^eois de l'aiig om5-a
I ou berlinoise.

U ni] i nnn MK

HàKi«l

jusqu'au 31 mai,

EN POLOGNE

liisulifi
l'oeknolr, Itr taovtw?

Suivant d'S ioti rmstiona
qui viencent da parvenir de
la Pu'.i gne occupée la situa
tien devient de joor en jour
plus triste.

','exploitation des mines
des principaux buuins l.o .il-
lers par lea AlUmands cons-
titue un véruabi' pilia^.

Non teu emeui la PoVog e D'après le Politike» d a
a pfrdu uneK^^dd pyrite de troubes .'-êrieix se her^ieot
aea ncbeises m cb;.ibon, r«pn.duiis a Hambourg et à
mais l'iLd'istnt) polooalse est KieL
enlièreairnt p a n j a i e depuis Les »old«i« du gouverne-
i'occupiiUOu alleuuadai. meot uuerveuttiit cuiii^a des

iV.S
HM. Carrega Saauii el fi >.agaa *

I BtMiraao, repr- >€nunt« it • UIOT4
d'iulia » ayui >oa »ièje «hâal fe
Gèa«s (tialn), on rko*a«nr d îafor-
Mî r Le public qua le mardi, 7 ja»-
fier •rochaÎB. ii tera protéde i la
«eaw a*,x i«c»ôrti pubuqaea, as
•lus olïraai «t d.rmur ea>c(««ruMV.
du èpa*ei prùTBaaai dn Toiiiar
• Alarano B, » L*utrtgé ea Itfi7,
dan* les par»gti du Saluuara.

Toai lei objet* »aav*éi lerast
wadu «> pi-»ieur» km

lar loi, Voiloraa.
î« loi. Boit ei i l i r u
Sa loi. Chaiae» et aacrai
4a loi, Objui* oiferi
Se lot, Cka'OupM, caaol «t ae

oiroi
6e lot Carda*ai
Le moBtaai de, U w u a«rt

Lu lnu de D M B I , a'il j a lieM,
aarail k la ckuga da l'iekauv.

Pour toaa raaaatgQiatDU >'a4r«a-
KT an «8»"" t Bwlaew «t i la
Doaaoe A Solaaaara poor fiailor lai

Le
«...»•- • j o U n N A

10 œmuis — LE PLDS FOHi TIRAGE DES

o ! > n n 3 _ a j gastiais
QUOTID IEN —*H—' •

BE LA CORSE —

t-itn t A j'Mi,' «W

l l f r «Tr!* U*

I LA SOCIÉTÉ

L'BveDtr flgrlGole ne la Garse
Le 24 décembre, étaient con

Toquéa. en 4 «emblée Générale,
les nombreux actionnaire* que
compte déjà cette jeune So-
ciété.

Le bureau conititué, il tôt don
oé le tore da bilan de l'exercice
prenant un le 31 décembre mil
neolcent dix hait, el rassemblée
procéda eninite an remplace-
ment du quart des membre» da
conseil d administration.

A rmunimité des voix U Na-
lali. cbefdépare de Catamozza,
Président, tat maintena dans aes
fonction» M remercia en termes
ému* l'aw*mblée pour cette mar-
que de confiance, et prononça le
diicoars suivant :

Mes chère Amis,
Je TOUS dota d abord mes remer-

ciements pour l'empressement que
vous avez mis À répondre à notre
appel.

Le grand nombre d'action D «ires
qui assistent à cille réunion nous
prouve uoe fois de plue que nous
poursuivons une injttie cause et que
noua aotnmes sur le bon chemio en
cherchant de tirer de notre sol si
fertile Les richesses qu'il renferme.

L'agriculture seule en efiet peut ti-
rer notre pays du marasme dans le-
quel il végète depuis longtemps.

à\ vous avez réservé un bon ac-
cuail à l'Avenir agricole da fa Corse
c'est que, à comme nous TOUS êtes,
réaolu» à donner le plus d'e&iort
possible à notre Société.

Née d'hier, elle a déjà parcouru
du chemin ; à notre dernière assem-
blée générale, elle n'eusUil que sur
du papier et nous avons la preuve,
maintenant, (joe ce n'était pas un
chiffon de papier que nous avons
signé le 17 juin 1917

Notre groupe est allé sans cesse
en augnemaot, nous sommes actuel-
lement plus de âUO qui a vous sous-
crit à une ou plusieurs a;t.oaa . quel
levier puissant aurons nous entra
les maiDs, le jour où nous nous
lompleruas pat milliers I

AJQSI que je vous lavais fait pres-
sentir ii uoUe première aa&emblée
générale, nous avons pu réaliser l'a-
chat d'un* belle propriété, sur la
route national*), prés de la gare de
Casamozza, aux portes de ilaatia

Ce beau domaine, ci"une surface de
37 hectares, comporte dea terraîos de
la plus gronde torliiilé, une maison
d'babitatwB qui était autrefois h
rtatdence des éréquea de Hanan-
na et que les habuauta de la région
Appellent encore tl Palazzo.

Nous avons, aliénant au bâtiment
an beau jardin avec source d'eau po-
table, na grand réservoir pour l'ar-
rosage et toutes espèces d'arbres
fruitiers, un champ d'amandiers da
3 hectares , il noua a donné cette
année une recolle qui a dépassé 3000,
francs.

Notre Société est donc déjà inatal-
lle sur de* bases très solides

Nous pouvons sur ces fondement»
construire en toute sécurité.

Noua avons, des maintenant, ainsi
fa t vous 1« verra par le rapport

qu'on va vous lire tout i l'heure, les
moyens d'entreprendre dea travaux
agricoles d'une grande intensité.

Les moyens deviendront de plus
en plus puissants noua en avons le
ferme espoir, et tious permettront
d'agrandir notre domaine, d'acheter
les machines agricoles les plus per-
fectionnées, alîn de remplacer la
main d'oeuvre devaaue rare et tréa
coûteuse.

Les petits bleus que voue nous ap-
portez chaque mois se tianslormeront
en de beaux champs de blé, de beaux
pieds de vigne, de belle» luzermires
où des poulinières el des vaches lai-
tières iruut prendre leuia ébats. Ces
petits bleus jw transformeront, pour
le graud uieo de nous tous en de
beaux billeterie cent au de mille qui
âVb iront dans lu caiise eommuue où
tous les ans nous pourrons puis.:r
les gros dividendes qutinouis somme;;
en druit d'utscompler.

Aussi, mes chers amis, maintenant
que nos braves poilus nous ont doti-
ué lavictoireetquenos proviiaesen-
vahiea ont été délivrées, leschers en-
iaote que luguerra aura épargnés re-
tourneront au foyer paternel.

Ile y reviendront plus aguerris et
plus résolus que jamais ; préparons
leur une réception triomphale, piua,
ivec oui remettons-nous résolument
au travail, car le boa La fontaine fut
sage .

De nous montrer avant la mort
Que le travail est un trésor

M. Natali lot fort applaudi
rois, suivit on aotre orateur

dont nous regrettons de ne pou
voir reproduire le uiscoors fau-
te de place mais, qai tat longue-
ment et justement ovationné.

Diverses propositions forent
ensaite adoptées, et un dividen-
de de 5 <'/J fat attribué aux
actions.

L'Avenir agricole de la Corse,
dont le siège est à Casamozz-,
n ayant qn une année d eiisteoce,
car cette société fut fondée ea
1917, est appelé à une grande
prospérité, aioai que le démon-
trent les résultats de ce premier
eicrcice énumérés par son Pré-
a dent

Sagement administrée, les bé-
néfices qu'elle procurera à tes
actionnaires, déjà ao nombre de
plus de déni cents, lai attireront
la confiance d'antres adhérents.
Et son exemple servira d'encou-
ragement a ceai qui dédaignant
les travaui des champs poor
mendier nne sinécure souvent
maigrement rétribuée désertint
notre petite latrie

En fia de séance, le Président
lai ie bean sonnet ci après, dont
l'auteur, ont charmante iastiia-
trice, actionnaire elle aoaai, dé-
t i n garder l'incognito.

WSBffl
Beaucoup vont revenir de ceux qui combattirent ;
A cent qui demeuraient Un pourront demander
Le eomple des «Sort* qu'en leur absence itn firent,
Et ce que l'on tenta pour les bien seconder.

Nous leur dirons : Pendant que pour non ooita de terres
Vous mouriez ou beauté daus les grands noire sanglants,
Nous avons, humblement, pour les rendre prospères,
Donné loul cotre ctetir, un peu de notre argent.

Et le* btés lèveront pour la flaire de Francs ;
Pour faire un clair repos à son âpre vaillance
Demain sur notre champ éclateront les ors ;

Nous groupant plus nombreux dans l'œuvre solidaire,
Nous Ii ferons toujours plus féconde et plus claire,
Taudis qu'en leur sommeil noua souriront nos morts.

ORDONNANCE

CONSEIL MUNICIPAL

L» Question
des Services Maritimes

et celle da RavitsiUemtiit

M. le Ministre du Commerce et de
la Navigation et à M. le Ministre du
Ravitaillement.

Ce vum, qui a élé précédé de la
lecture d'un exposé conscienciens
des motifs, a été adopte- à l'unani-
mité par le Ikmseil Municipal.

Noat, Dard; Aadri-Mire«l, juge
de pan luapiéui de Baiiia, dilé-
gus co<aio« Prttidani de U Com-
anisuoa A-cilrate de l'arroadisie-
mtBi da Buiia, par le Premitr Pre*
sideai de la Cour de Butta.

Vu lu artielu 38 si 34 4e )a loi
du 9 « a n 1918.

OrdoonoBi qua la troisième sai-
sioai de 'a Commissioa Arbitrale de
rArroadinemesi da Bastia l'ouvrira
le jeuji, U jwTier itM'J, k 10 sau-
ras «t leme. ea II salle fandience
da Tnbuntl GinL su Palais d» jus-
tice i ttuiia.

Et qne le tirage au sort Aes aiie*-
ssurs a ora liau dans le meoie loca',
le mardi 7 jaavitr 1919, k 11 •ta-
res

Disoai que la p'&iaaia ardoniaa-
ce sera traum s* po«r aire * la de-
ligeic, de l'Aouiaûirawa prëlec-
tor-le, publiée coalorméaeai a la
loi.

Faii et crJoanî sa Palsii da Jui-
tace k Basth, le 18 décembre 19l8.

OQ parait trop tacitement ou-
blier, en hanl tien, qne la ques-
tion des services maritimes selon,
qu'ils sont bien ou mal conçus
est pour ia orse, *n mihou de
sa situation insulaire, une ques
tion de vie au de mort

Celle de son ravitaillement, qai
loi est commun?, n'est pas moins
importante

M Sauveur Thiers a porté ces
questions devant le Conseil mu-
nicipal, et l'a fait dans tes ter
mes suivants :

Messieurs et chers Collègues.
L'opinion publique et la presse

locale dont elle est l'écho, se sont
déjà élevéafi, avec force, contre les
inthérents services maritimes, dort
on vient de gratifier la Corse et qui
poitent spécialement le ;plus (fraad
préjudice à notre port de Bastia, le
plua important de l'île. Le ravitail-
lement, déjà si dillîcile du pays, doit
néiîessairenwnt «'en ressentir et de-
venir encore plus préuaire.

C'est dans le but de prolester
énergîquement contre les errements
actuel- et d'en prévenir le retour
pour l'avenir, que je viens proposer
i notre Conseil Municipal d'adopter
le vœu suivant :

i. Que le Gouvernement, ne te-
nant compte que des intérêts géné-
ram de la Corse, sans »e préoccuper
des petits intérêts de clocher, piocé-
de d'urgence, à la revision ias servi-
ces maritimes actuel», de manière à
donner satisfaction aux intérêts bien
compris de tout* l'île, tt. notamment
à ceux du port très impartant de
Baan'a, demande, en attendant, l'or-
ganisation prochaine et complète de
ces ner-ru-es, la création sur la ligne
de Marseille à Bastia et vire-vena,
de deux services bebdomnadairei ré-
guliers, l'un à grande vitesse, l'autre
à vitesse réduite — cargo boat — et,
sur la ligne de Nice à Ba»lia et vite-
vtrta, celle d'un autre serviw régu-
lier hebdomadaire à grande vitesse.

21 Que les pouvoirs publics tien-
nent rigouseuremriil ia main à ce
que le ravitaillement de l'tli soit fait
dans des conditions plus satisfaisan-
tes que par la passé, alin que ses
habitants n'aient plua à manquer
des denrées les plus nécessaires à la

Dit que le présent vœu sera trans-
•ùs, par lea noms d* II. la Maire, 4

nmnmim
Maritimn Proviioirei

Hier, la Compagnie Fraissïnel
affichait la dépêche suivante :

« Rhône » arrivera de Mar
seille Bastia, 3 janvier, brûlant
Nice, afin assurer départ Mar-
seille Bastia 8 janvier. >

Est-ce là le dé ont de DOS non
veau services maritimes provi-
reres f Oans tous les cas, il ne
paratl pas brillant

Renseigne méats pris, le vapeur
« Rhône a est un viens sabot de
la Compagnie Touacbe, filant 10
nœuds

Ravitaillement

PÉTROLE

Les livraisons de pétrole gai
n'on pas élé tailesjnsqu'à ce jour
par certains détaillants de Bas*
lia seront assurées par la a Coo-
pérative Batiiaise » 11 bd Albert
1er.

Un avia ultérieur fera conoai
tre les heures de distribution.

Le prix da l'élrole arrivé par
le voilier «Aiglon • est exception-
nellement fixé étant donnés les
trais de transport, ai I i w |*
litre

POMMES DE TERRE

II sera mis en vente, à partir
d aDjoardni a « l'Office charbon
nier • (hangar quai Nord do Non
veau l'ort) des pomme- de Ierres
de Ire qualité à 0 ,60 le kilog
par quantités maxima de cinq}
kilot.

Les livraisons se feront sa pré-
sentstion dn ticket de pétrole ou
da certificat d'allocation, le ma
lin de neut heures A midi.

Les acheteurs sont tenus de
fournir l'appoint ea moasie.

raoïriiiiiu
L'ARTIGIANO

Lwuvio Corso Popolart

D1LL4 fITTORIA
per l'ann* 1919

61e «Due*

Prezzo: 15 centesimi

Nécrologî*

U. Dominique Ghio

D«raierem«ll e>l dictai U. Do-
miaiqae Ghio, ea^evé après n e conf-
ie maladie I IS^e 1, 71 IBI , k l'af>
feu>i'>« des lieai. Sm lui duparttt
n-«- tLta't des pins iympalaiqa«f}
ci à >ei obxSqnes nonbreu rai £ i
lei pareou et l i n qai «ai teao k
loi dosier me tfgintertj narqsia de
ivmpaihie.

La vtf ils dfaai a até tett eo-
II r» oouaerea I l'agrioaltare; oss>
dani piauears saa*as, il a dirigt
a*ecso> l'ère H J •b.Caio, a « u u -
gBBie«>n. coaan, l'ianaenaata pe-
pinièrs de Is «lia Giuuin aou

K« l'alneace do ses deux fils, ••>.
bilitéi, le deuil a éié coadaii par
10a g#adre, H Domiajque rttdaro,
par 10a hèra, M Jasn Biptiste Ghto,
par ton béai-frère, M Jniaa Ptoli;
et par les seveux, MM. Ltea Gaio
at A but Paoh, deax mm'Ûés da la
tT'aid gaerre.
Trot* cowroaie* oal ésé offortes par

la» oaresu « H I aae sa D un BVIB
relies placée sur le cereaul. iss deu
aum s tardrj amû. Lei ctvdoas da
pi é,e èiaicat IOSBJ par quairs
•tienrs ds la coafrine Saial JoiBfdi,

Après l'abjoula doaafa ea l'é|HM
Saille Mans, le corps * été trans-
porté en l'tmwrt Sun-JoMpkt, ak

••""i"".""!"".""!""!'"



• «lé dsaiét « M «OUTHI*
ta.

Nftui oliroai k u renie Aaioree,
• su ei ia iu, aiiii qu'à tous ici pa-
reiti doylourcuiemfBl allsciet, 101
coidoiéaaees les plus alir.ileei.

Pitit* êâitttt

Dam l'armée
H. -» iM.uuat OrirtaBai, du 10a

tûaiUttn, Mt f rosM. as grada da cBpi-
kÛB»

M UIlaitMMt i* réatrfa Gtilory. da
3*J7», « t proou as gfaia it aap.laio*.

Nouvel u militaires

FoataaaaUri. CUd-Amlde, . a u g e » .

- • • • - 1 4 U'A1-. O a i U LA
DHtt

Oartoai PranfUse, meaageri. « au,
d'iaao.

Mail Heieia Oiiaa 23 au, da Baetia
M>lo>Ui Loris N.poiaoi. eulrepr.-

. . . r , SU au. da Boe.n«»,
Sa>(i aUna Ujaoa. asaaa>M, U aaa,

M <* a< m- «uumai da f « darmtria
Prevot, edjoiataairssofieri gas la. pae-
H, au la aséafta ijaalita a Nica.

Oendarmerie

tKiu»uinJM.IeaderBiaa.lagiairMa>a
15. légion Ut : k l urgents «atelier, da
338e, al âallaroj, cm 2u«, l u caponas
Fagat, da la !We. seoli.* d'iaflrojtar, ai
Kcàari, du 41a, Ida »jLtata Rame, do
24a, Rleaiena. do 48a, Carrier, ia 21a
Bal. al^ua. Dapérùr. da ia ace ion daa
COBUUS d'adauaialraïuiD ooloaiwx ûar-
aiar. dl 37a, «a .cil, da 1 » . , l a
dreal. da «4*, territorial, ta caaoaaler
VU»/ , da 111a. d'artil erir.

M . p a r t i < ! . . _ _ , , _ _ _
n. i AH U.

SabiBBi XITHJT, tou lienttnaat u
Itfw, ceciié oomplèt*. 3.685 fr.

Matlsi Jun-Cliqua, urgrat, •mpa-
talioB d'as mu&bre, 1 100 fr.

Félicitalions
La nuaiitra d* ia ouiioe nurchaBla

a tinmi M féaiotUiioiu u i otttùn
doat Ut BOIU ic.teai. p •«• la beau u
I M d*» petit» d'ôqo figa di (»or oari-
n e l li boa mbiitimu dut ouchiBai,
MM. ÉÉOTjUiti Uiifi, cipHiiB» dn ?m
pMr c Uatr«m » Uiriati Jcaa-Jlaria,
COBUBattléUlt Jfl V«jMar « Jttla4D ,» Hlf-
ziai Uiriitjphf», cjiniiiutiaBl d.. «sptar
* Ni» . » îriaaiu JMÛ- *artiu coani»-
o&at du tAf̂ Br « Kiptrutt) ».

Aaeian fetaiiar, ijanl booae refe-
raBM d»i

EXTRAIT
de* Minâtes du Grefte

im

Tnbsul it fYiaièri

DE BAST1A

Déparlement de la
Par | J,fnTlil rèadu coal-a-fe'oi-

rtav*i ta la chambra dt ce ihboaal,
jngesal m polied corr«ei oaadle le
ÎOoctonr. 191». i toniinJe RsOalli
Marie ïaiieie. âgée d» 5* aas, Spou-
se Muiazzaii .demeuraat i P^ro Gaie-
vecvh f srrondisarmeal do Battis a
été coadameêe tour veate de linea
aa dtsius de la laie, commit ea mai
1918 k seize Irasc. a'ameate par as-
plicatio. dei anic et 1 et 3 , lui du »
avri IB17, irrSt* prflecioral da I»
juillet iUlS.

ft'y ajaat appel.
Pour élirait coeionne, dllivrê 1

U requête da H. le Procureur de la
HépubiquB.

U Gn/ylar,
BàTTESIlfil.

Vu :
U Pncvair d, la IUftUiqm,

RJUtilil E.

islQUiDATlON
pour cessation de commerce

fiftLLK
35. Bd l'aoli

(près la Poste) — BAST1A.
Confiai» ipaur aommei, jeuaes

I A P A I Y

le Time» se dit en mesure
d'affirmer qu'aucune diflt
renée fondamentale n'existe
entre le président Wiison et
M Clemenceau au sujet des
conditions de la paix

tous deux désirent l'union
des démocratie» avec Ut Etats-
Vnit.

«t on prétend, duu les etr
c'es bien informés, qu'il ten-
drait i rétablir la monar-
chie, mai, M n s | e g H o l w n .
loUera.

m «mm
RESPONSABLE*

fc b piiiiifii utrkfcitin

Oi assura q u e v „.,„,..
tj aurait trouvé U protoso-
le étibliHtant que X4. Bv
ehlold et Sturgkh ,ureut le»

M. Pierre Saafi « aea aalaats ;
M et lime Antoine Saofi el leur,
entants ; U Jean Emamutli et aea
entants; II. e Mine Joesnh Coluoua
et leur» eufaola ; aima veave Marie
Odmstin; ne. S u » , Umt veuve
L,nalolaiii et kon nia ; ilote et H
Eugène plane! et ieur> enfants ' U
•l Mm. l -u. Giacomi et leur, ,,1
fanla; II et Mina Louis Saafi' Mme
veuvei JeanSanai; M. et Mme Jo-
••pli etuavaed et laors enlaoïa ; M
Joseph SMujuinalti « . . . « t a n , . :
M. el Mats Joaepn Baisai i M. «Mme
Anloino CraaUocio el leurs anbuls •
M. et Mme rWal Planeit ; M. et Mme
Touasaiut Molinelli et leur enlant
M et Mme Alexandre Gorti ; M ei
Mme Antoine Oucomi al leurs en-
tant» ; H. u Mme PatlJ et leur» eo-
lants i H. el Mme Piem Olmeu «
leun enfjul» , Mme v.
Corti ; M. et Mme SauvL__
leura enfanU ; M. et Mme t

et leurs eulants , M.
et Ieura enfant» ; Mme veuve Ai^auto

la politique autrichienne au
motneat de len?oide lulti
matum de la Serbie.

Idteambrs.

l.a qntstion rnsie préoi-
cupe beaucoup le F.iraioR 01-
fice. el, on assure jue les al-
fairts ie Russie leroot l'ob
jet des piemiéres disîussion»
de la Oonlérence de la Pait

EN HONGRIE

L\ LUITE
contre

BNFINL\NDE

II Cerpg u

Ou
qu'une

de Bod.p>rt
biur-

gecis S«SL ciu-iit.é4 «jur
ltl:tar aa:ro les boldievis-
t

fouae i -

On demande

Da nooiaii u pan. up.b a da gc«
varaat aa altalafa al .0 aoarut dl
trav-ll d a ; magatio i'aliaaaUlion.

*J"»taar olna ai Iwraas da f>a(.l
lastiau.

Je suis acheteur da eitrau, naheotl
s aeuaar. (o:r.a, pouuaee, <Mta,raaa,
.1 Ioaa Imita da tabla, a di boa. prà,

- - s da la plaa.valaa «notrala

Pèlarina. — daiqo'ites. _ Cta.
pesai — CaatLuures

« * ~ * r«»a»art» tpr traiu 1M

tnarchaadites

Ui,l|iin

Le corps expéditionnaire
pour l'Eslhonie, recruli en
Finlande compte plus de
10 000 volontaires.

1ÉF0LUTI0I

U» famillea Slagaara, Cardi el
Colomimni prient lents parenli amii
el connaissances de vouloir bien as -
sister à la messe qui sors dite sa-
medi, i janvier, i U heures du ma-
tin, en l'église Sainte-Marie, poor le
repos de l'ime de

U. Toussaint gtagnara

M et Mm. Junph n i .
aiaai, née Giicomi, et leurs eDlaals •

Lea bailles Cliuppe, Ceietti, Ta'
rallo. Arnon, l'uien-y, Luuardi, atu-
rati, Coiteai, Paoli e[ Uuaitieràc de
Toulon ; Olmeu et Bergaiaolt.' de
BasLa ;

Ont la douleur de laire part a laors
parente, amis et connaissances de la
porte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver eu la personne de

Mme Louise Sangi
Née CK1STÛFANI

leur épouse, mer-, BUe, sœur, beile-
mere, grand'mère, unte cousine
gerauine el alliée, date | « 4 llaatù
l« 1er janvier 1BI9, a l'âge de 56
ans, « le» prient d'aaaister a an
ooséque» qui auront lieu auiew-
d'iiui veudre.li.à 1 neui.de relevée

M.i«,u mortuaire, 2, r n e p » ^
VoCLbja,

Prier ponr Elle I
Le présent avis tient h«u de lettre

de 'aire part.

AVIS D l

MH. Carreia, Sialiai el Ils, ajuau,
I Biailado, rap--.ooutiiii la . t ,0 , i l
d'iulia a a y u l toa liège social i
Geais (liant), oal l'koaaeur dialor-
mtr le puoJtc qns le mardi, 7 jaa-
ïicr procuaia. i, aéra procédé i la

Totlon.

dentiste

U Caciael d< Baiûa, 16. Booie-
nrd PaaU, eal ou ver I do 1er ta 13
do chaque mou.

Cabinet tt alejier de pro Base dea-
taire. Plomaaie or. elatiae el ci-
mtat. Eslraciioa de dsats avec el
tans laesiaésie.

Piict dentaire B-i :g< .1 courcnoB
ea toal gaare.

AVIS

i Ajtc io da 11 su 30. Potr rta-
saip«Œirsii 11 coneifoDfaace pnère
«le l'admiiT : Vula Vanel, roula
Stlano.

„, , ••u..fte an îwiy
asm la parsges de Soluxara.

Tuas les objet, isaveiës nronl
vanlu en t lsniun lots comme
lait :

lar loi, Vailurts.
l e lot. Bois et ml ores
3e loi, Chaiaei et aacres
4e lai. Objets cmri
S. lai, Càa'ouaot, c o i . . « » , .

soires
6e lot. Cordaget
Le ŒOBiaat de la veau sera pari

an comptent '
Let Irait de Doain", s'il j a IKU

SSTOII I la csiria fe l'aiaetnir '
Pour tous reaseipuminis t'alres.

a e r s o i s i f . i t s Boaifar.o <tti la
Uooaae i So fuira pMr miter laa

* Li tannl, i^araat IsaMml

Miienui it
• • TODTU lOlTC*

UuxrktCLEHEPn U &
fanpoa au Nnaatai

U Cininiaiil Ibirt
Barsa,!],,*,.

Malgré la graaia a;itaiion
du Comité des ouvriers et
soldais, le Kounnnenienl
Kbert stmble birn -oUiti, et
en aesure de gard r le pou-
Toir.

BéclirilMit it I . (brik

D'après des inlornulioDj
rsçcea «le Berlin, 'd, Barth,
ancien ministre, s'ent-ete-'
nant avec d«s jotirnaliste»,
aurait dec'are qu'il e D ( r e

•oyait deux possibilités d'or-
((auiser le mouvement roo-
tre révolutionnaire : l'un par
le mojen di<8 Spart,k s e s ,
l'autre par le moyen de l'tr-
méa.

Celui ci eat bien en sella

Mme et M. François Franzini
commis principal au gouvoraemeni
Générale de l'Algérie ;

Ml e Alexandrine Grasiani ;
Mme et H. Cnarles Félii Freajani •
Mme et al Xavier Susim •
Mme el M. Jean Gniziani et leura

entants ;

Mme el M. Jourlan Frauzini de
Paris ;

M. Vincent Fmtuini ;
Mlles Arinléj et Marie Fraoïini

de Croce ;
Mme et M. Noél Santanirea et

leur tille ;
Ont l'immense douleur de faire

pari a lettre parente, amis et con-
naissances de ia perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver an la per-
sonne de

H. Paul Félix Franzini

main, décédé à Alger le ï7 »ma-
lire IDIli à l'âge de 21 ans, dea 1111-
tea de maladie contractée au service
ife la Pairie.

Priei pour Lui 1

iuuranees Vuriftmet
Jean (JKAZIANI

CoTKtpoeda.l df.

YExportatasr français

M Noèl Dolesi ,
Mme et M. Antoine Seranni et

leurs enfanta ;
Mme el M. Augustin Dolesi el

leura enlants .
Les familles Dolesi, Piana Piaggi

Rosliui, AiteUl, Capuro, Demari rV
rodi, Bergasso, tr.a, Peretti, Ber.
nardl, Harinelli, Lota, Sanpiinetli
Raibaldi, Rotai, Venluriai, Liberati
UiaiiotU, Palmien, Benso, Moretti ;'

Ont la douleur de laire part a leura
parente, amis el connaissaDcee de la
perte cruelle qu'il» viennent d'Éprou-
ver en 1s personne de

Mme Hélène Olive Doleei
Née SERAHN1

feur épouse. 611e. belle.fille. tosur,
belle-eœur, nièce et cousine chérie,
décidée le 2 ,anvi r 19 9, i laïe
de 24 ans, munie des Sacrements
de l'Eglise, et les prient de bien
vouloir assister i son enterrement
qui aura lieu aujourd nui v ndredi
* a heures el demie de l'apret-midl

On se reunira à la maison mur.
tuaire, Ed Albert I-, 1

La famille ne reçoit pas

POZZ Chf JlC-ld-Baltl

L'slablitstmial de Pnnicasllo lia
Baïaa »ra oo™n du b jiavier aa S
«mer prockaia

SaiiiciKa par d.a.mbrfai dieati.
la Ulracuaa dit d.t e aDiiaMnae>i a
déc>Ud.tair. . n . m . » tu*,,
panicalrtnm m pov e, aauu*n
de cbaaaa et d n o m e e .

Pear le.. r-...i,.,m~i. l'adw
•aUl.lOBHI, pra.i t.

\

•AMEW 4 JAIiVIE!' 1919

Le Petit Bastiais
J O U I 1 N A L

1 0 CKNTiiirfi — LU PLUS FORT TIRAGE DES

Rédiictlnq .S AdmrnltU-atJQt: - P I^JI-V.-,
J.-M. O U . A O N I B B , JDLr,

",»._»• ( ,^ . , 0 « . J..-X. êlê

QUOTIDI EN
JOVtlh :VZ OC LA COH1E / —

j a . » t j « ï â ^ i

Cmm £ " . ilS « ~ '- " V> ' •—• "•• .'£ j I
M)4ii ar.4.i».w 'M ' 1*1 < K ' \"1. ... J \
»!*<*•« 3ft • -M' I U . "" ̂  " m l W f • — ' - ' ^ < / *

La Foarragère aat caoleirs de la
MtdtUlfl mlitaire a été cooférfo par
le tenir» c0n.tnaadaB. *B ckei lu
armées do Nord el do Nirj Rsi, ia
5fcs biuJiOB de etuueari k pied :

1. CbtrgtS, tu dftbjt d'octobre1. Cbtrgé, tu dftbjt doctokre
I 9 U de coimir de. débirquom-aii »u d M l t u *• B « t '« '
d 54 b d ânV?a' * ̂ ' « '

11 Cuire
DE BASTIA

Le Càatre d'«vjalioa de BadU,
dtnl lei JBtuilaiiM» d'la KJDelta al
de 't tr«*er«e do PaBgo t'Bt> ul c«û-
l£ 400.0* 0 iraBCi eBfiroB, aura daa*
qnetqui joars cttii* d'ex lier.

Non* leroai liaii ftitèt da plai-
de voir 4>o aar »ur uoin rado el

* Soldai iiirëpiln. Ftfiuit parti) be âitoni, ltdi£n? eni
d'une frac ion ckargfe da nettoyage >ei (OBC ei, M«ei CU
d'u» villaiet tVi. é tuci k ('attaqua n « A«toai,»e» bellu l
d'uBe batteria de l>Dce koaib'i «• er Boicoadoléiices tai-
neinieei a oou-nWé par la v>oUica _ _ _ _ _
d? «etcoupi k U capiora dei ser
vinti a du matériel, >

f-t Mau-
rf, d'agrè-

H FlilJÎULT

MO.HT5

•«un, iot>t le* orlrt» aa cannai se
UauyMr, puis du CBuiiaine Wihûm
Fouimer, a rén.ie, •«as appui d'ar-
liilene, aendia. quatre jour», a dei
l<jrce> iix toi* aup-iriBurt-i «i pour-
vut* d« Boubicux caioai N'a é»a
eue qui. jnr ordre le ¥jil«g« conti£
k u g«r.Je, »p;èi atou aiui ptrmu
|>ar IOB h^rulque KiistiBce, la rfa
liiatiov du* piojtUdu coiBintud -
mes. Ordre au 23 ocobre 1914.

S. Afkcé comniË iflutien d'ua
corj» de î vaTiuit», le bAe baiaiiloa
da chaaieun, IOUI tts ordrts da
bommtaiijiiait Situai a cnlii, a mai-
cké tt cooittat'U, ptaaaa< qunvra
jttUrs laui iiiaKirupilOB - :e ÏI uCio-
bre iy i4 , pour auurer la ;I«I»OB

lileil de loia i d'éaoruiu libel
Iule*.

Ltj vavaax d'iuialUlioi, qui
tnti Dt éiô u0iDioMcei ai moi* a%
juiB 1O1S Ba^iaïual èik compièie-
m-ni Leiminâi qtie da«i quelque!
luoii. La d^^cBic loiale preiue ftiail
de 60U OJU f aacs bB*ûon.

Mu(ii t.ff.< ai au Coau.aiid.ul
Grue el k lut sut conaboia'.iiv*,
kO* c atflïiB bit pjur U piuddaca
el la tore 6 di mia dont m oat tait
preuve peada-i m déco lige et Ta
îu riiia^e de ieuna^»i-Bilj. U d ' -
\>àtl Gt la lu,QUT à UB •«'

•( délicats qus l'«arol ei
i

entier ie 11 octobre, Wm que réduit
a quiire olticii» et ei*iti>D quaue
ceiu (tOuamc*, a provoqué l'admira-
uoa de» iroupe* iDgiaiiti ei du
corpt d« ̂ . l e i i e et menié l'appci
latiua de < UatauloB d'eii.e • par
le C'Jlirâje m 1V*^1. de McnÛce
qu'il a noutrii ea tolbi'i-i e\ EB
coBiemui puadaB. aaq jo^n, mil-
|ré m «Miei<t booilMrattmBBit ua
«liage don. ia po*»en,OB ëuit BÈ-
ctitaire pour ie wt^èi neio* opé-
ranou. Ordm dn 24 iepinn.b>e

CITATIONS

Le S. Lieutenant aviateur
kaul Antcm

M. Loui* An on avait troii l u :
GarniItu, agrAjj* de* sdisacei. aro-
•dueur do i'(J««erût4, ait tombé le
24*oul 1914, . LuiAvilU.

M*unc-) \QIODI, «grAgé de* lettre,
proldiieur »J ijeee dti >.<:«, eag^é
fol>«ta<re. a ftié nié le irf QQ onre
11)14 t ifelhu oari

Ku«.aii ie ,..lui j 'una,qin U fner-
re aT.ii routA é:«re t l'ecola (>,B-
traie. Gomaeiei deux ktaii, P«ul
n'ai.ead *4t l'o.-Jrc .'appai il coa
trace ua eBgigjuieûi et cb ii,ii
l'a1 ma de l'ivia ion.

0't.B cou» l | t.al<aiij«4u'& ia •,-
inériié, u aeia)B.iièro j .unii leda.-
g*r. U avait Uii la Troni u'Ufiepi où
coup lui ùiat'n avHii coutjiiu «».c
radnuraiionda « s ilufaei \' ~

hohi i» Vclériu. 870-71

JU Co»iil d'aduuoutra<ioa thil
caaaai-re quo H lilèaieBceiu, mi-
aiiUe da la fcutrre, a biea voulu ac-
cepter le Mire de c frâi.diai tià«6-
rii » de If S ueié dtu Vt- t m i f -^
Cd rtuteo v.H,c.,fcie, dcpui» u a wèt
di U. le |eceiBl Sau.imr.

La société anupruiui 36î 213

n.,nub,ea. Par ,u.t, de .on.lH.ui t,lï.iU.\7*ZSrZ'

AVIS

Le ctitfnïiHrut aui TraaiporMt
Muilimei il a la HariaaMarchaada
a déudé de aelir- <.a vigueur sur
Ici hgots de la Corse tt couvella
orgaaisatiOB suiiaale :
» - M a t w l l l e , Seul!» Nier,

et retenu
U a-ls ?.. M : ..II, ,our

la» 1er. I l , 71 ... L t l | L C

10 h«uie< matu
Uîp.ru de Baitia pour Nice

Bs.ua

La peuiOB, pour liMU, vital
o'êire &iee k 18 tr. pour u-i Veié-
tani et i 31 Ir. pour m* Secicturei.
l e rjLaacui: rair.ue «en DOBC d«
17 fr tu ÛL 31 ir. u» pEuiiruéi

Dàpan.du lu,uU p o u f Mar»«iiU
h» 6, 1» =i 28 a tMd;.

• • • • i àa set csmiradoi, te g/ida d'olbcier.

La <fo3U.nr P*ra,ciUi i.Bloi-e. f*" C J I â l l u «, i l « '« «JipMii plu,
W M I major de Io c iwe i . 4fe " * P»1»-"H«««iMi * 1* CrC« de
d'Brulwne, » kie elle à /,rdr. de It g"=r" ^ " P"'*11 " • • » » « * »-*

e. aiyae par iin-
iere*»é. Celle ^lèce aoi- paiv^ir au
Trésorier de la Secuoa du lur ah 10

lia ioat piiâi d'uiiiur à t'atitm
•lée geaéralt: qui aura lieu le 5 J*Q.
»i=r à i 4 beuim t i Ilote! û; Vilie,

U Président,
BOlliLLI.

iraprla..,
*• n-Uar

U.p.radaM.s.111 peur ijaceio
10 4, t i et ii a», chaque mois à

diviiioa : • Méd^i* d'un d>YUD»
m«ki abiou i j* . l u»n fatum c»a-
Cfpttoa du devoir te dè»bsiaui un i
uoua îer pour p udiguer s*» IOIU
aoi bm»e. el à iou> îei imiaota.

S e*i (ait paiuailièrtmuai remtr-

pvunae à cote da i* Croix
ad ta 6,1, o i d'komear.

Heatre ea FitBO,, Paul kaioai na
TJUI pti coB>aîire le repos, '.e TOi'fc
*ur 1« iront irançu» hrjureui drt (aire
p>J<r cbdr 1 soi .iai-in<i I » ùhra

Kèaa. u de Wije pou.- I eRouase
M Ca v, U, 9, !9 ,., 59 4 ) 9 u e | l r | i f _

Diparu alte.natilt d-lla-ftouia au
d« Caj,, pou, N,cc , „ 13, 13 el 3 à
la liuci

L'ARTIGIANO
a «lé in*).

t. SOM lu ordrea du commaB-
daal M i u « e u , apiii àTuir l.ii
ton ber par le *ud, 18 juillel 19i8,
II rètliaaace d'une localua imper'
uat«,a cooquii lUccesuVouieat deux
bou ei ua nilago ôaaigiqvitmeBt
défonda*- Uem jouri a»tè*. a momt
le combat eu ititu de
preaaai piud daa* UB bi
teao,

Ma ce* »ou*eal lori piaibici ».

Go jtune médecin, qui etl le gea-
ire ue M. Mu.beL *Boa.iBi, au iroBl
depuu l« debULd
à . . S. CIUUOD.

(ju"U leçone a»*c si lamille DOS

me M mtiaitiBaiL wojoor* au même
degié dVxaltaiion.

BJeiié ea juillet dernier aa fflo-
(oa-iBÎ, au IroBl méat nù aos armées ?iclorieutbi,
boitiiitfi, ta uil commetÇtienàtr*B.efierled«iia»

(OUe ta*«ur, il ta voulut pai coa-

per l'ano* 1919j

64e anoé*

Prezzo: 15 centesimi

sou. l»uieaaat otarvalear

p t .
Ce que fut ion acupa durait ces

quairamon debtmi « iuiatarrompue

near auroat lieu :

Le 1er de Marie;' e poui- Baslîa
Le 4 oe «ari,,|3 p a , r s j , ^ , , , . '
ire 6 di ftjce pour i?^ilia.
U y ds ,\ a puur II j hoaue at

Calvi.

L* 11 de Mu i3l;ie p ur Basua.
l̂ e 14 de Man<:ilU pour Ajac io.
Le 16 de Kics pour Baaia.
Le I» ,ie Mo» pou: U Itoiisse el

Clivi.

Le il rfe Marre i)'s poai Battia.
Le 24 de Manu le pour Ajaccio.
Le ïf> dj Nice pour Bisiia.
Le iD ue Ni;s pour lie-Kons 0 el

Galù

Lei JéfiàMtê dt Cône pour 'e Coi-
B̂t J r o i fi

4, Sou U commaademaat da l o P a s O O J 1 ? l n l <" '« P'u* belle
chef de baiaill» Mamuicei t'en *I1-rK"1- & Pr" P^i i a i t reconaaii-
eianca, le lb aotti lUiS, * l'auaut > U C 9 * iot*M duUaCj ck,i l » .
d'ua nilagB. précède par i u fjrte B'n>1> l e 2 * utwbre. t'Qidaat i'of-
orfc*Bif*u«B eïiieoemaaiifDLHjrUi- f u * " 6 > u r l a * " u " * " l l Emeuve
t« qu'i étui ca«ffcè de dtfeadr», « d U 1 b e i a H B 8 f r 0 ! d t 0 deaceadaal
alia^uè, le..., auc ute fij*
UB a liait u-agaiuque]. ue . . , • fjar-
• i un tllwi imbiLjtie ta repoiuuat
a>ec ua pieia nucc,. it» t u i m U.
neui de louie uu« divuioB aiitmia-
oe. A Uu piesfo ea cea dures j-jur-
aeet de qu*lt^* i t k i o u q u ont
Itu l'adiuiiaiun du iout. Uâuuioa
du gâterai cumuitoAui BB uhtl aa
1 9 éWaÛl t ^ l t i .

da «Balleur d; tes pilot,». Puùir,-
il ncefoir U-haui la juite rèciuD-
aie de ao* eiixe.ca plaïae de ia.

CAL*cD*:CH. — A l'aiciuae
'itî>elle d»i FriniitixiMt.

A l'oca.ioa du Itei de rEpiphi.
Die, 6 jiBfiir, le* fidè'ei 101L prê-
teau« qu'OB doiaera daas la dite

i béaediciioa d<-i c i f n u .

bai uun va y te
ire et A* commuièau privAe* soat

iantét . •'«p^n.tbsr de la Samie

p.lnote M. .", S. Luca^dj rtnâci" "JT/ *°' ̂  *?. P l d°aha( ^ re* de ."aptèi-niid., i-.rn de | , pro-
Uur de. . ».d. ,=. «e.,,,,»,, à ¥i,|d- S ? - 7 M J ï «•*•« k-ma • «u ««nioa et du banemeat de t'K&liat

Ditgu-Suartl.
Ni ai IL) adrtsiois tiaii qu'à set

pareaU aoa ineillnuroa lèuci«.i«iif.

> la Franc
i.t . la PBO.O, da aalut da la
e aaqum sas trou lili eaisiliar-

itTlVDICATt

Lin A la deuxième page •»»» sola.i»a l son .oe.roe para si Dure- s-msmUHm*. Uaanarat

•« Têi»gr»n,mW. ..ï•$&ZX?££Ï'£I "£?£ * L»,. A.,.«, M „ JSSZ.Z . t 5 . » i ' !î
' ' Buta «lioat, M. tiMiii et M. I aa, béates, „ , HtpeMi», II, sa aae.are de la divuioa t

La 1er a'Aj.cdu v u u r ïariei'le.
U 3 de Ca fi.(o«l t Bout ejoour

'CË.

La 4 de fiutia ponr Ni^.
L: 8 ne Vaiua pjur ManeUle.
U 11 d'Aja. c o pour Marseille.
Li 13 d'ile-ltomi. (M d3 Caln)

pour Hux ' '
l*e U de Baiua poar Nice.
h«U de tta.ua jionr ilarseiila.
Lel la 'Ajataopiu . - ïmti l le .
La r3 Je ua vi (ou d'I u

poir Aice
Le J4 Ji U M I S poarNici.
L : iA <ii Baiua pour Marseille.

La lig.it de Batus jera
jutau aju-ei o'Jrr, par leva^
Rkmt ; c i e u'Mjacio par l'rt-ria,
el « . ! • da U.l.,ae par , e Cm.iet.

a Laa lo-te . . i ain.cei surent
itsuiiurès au d ftt! i • it,s.ia, le s
jsuvier, par le /O»*- , U ' amve,-ala
4 Jin.H. te-fut, strrica liuro.

Lu premier dea«rl de Marfeiila
pour .jaMij aura uia le «ja.vier.

ie prrn.irdéaer, de Niw poar



Concession
La ftuur.wiwa.ttt vieat d'aworUr à

MU. J«tXBM Qnimrf «MofH, iamm-
ruxt i H'jug', la euutmoù proviwir*
d'il Urr.ua d* 5.000 auwurw, oanit.-
tuat aie p.Mi. dlôl au d»*a « rfalla
<Ja la Hatumrr duixiol d« Sctla'a. dont
u * put* d*30 0 h«cwr-i 1 Utn gm -
fait, et 1* «rai», wit 4 700 luctarM, i
tUn«ttér«BX

Syndicat des UAteliera

irrivte k Ajiccm à a i l i .
Départi d"Ajicc:u U 1j, U 22 al

la J I M bcuni, l'uraatoemtnt
pour l<e H ituie eu Gain. L~: départ
da 12 jaavter doit être tft-ctuépour
IUS-HCHISG, CKUI du t ï janvier pour
Ca><., bi *>ii.t ilt sitiv

Départi d'ijaccio pour Piopnuo
le C\ te 10 el le W » 44 beurfi.

UÉiaiU de Prapriiio pour Boni-
Ucio le 8, le 1* El le Ï8 t 4 tieutea
da maiio.

Départ» de Hot t - i o p o i r F ro - , ^ ^ 7 ^ _
priait) le 9, it 19 cl le 29 à a tara ^^ ntré \Jmm^ d. tri*» «r 2, ™-
•l-tia- Hiol, a a 2», u muia, d« 8 * 9 hatKi.

Déparu drf l'rùpriaio pour *JIC- l'.pr*.mi^, de 1 b » n i 2 h. Dmi»
cio !e iO, le 40 et m 30 à b heure* délai ourdi -natia, 7 coarait.

Ravitaillement

PÉTROLE
Les livraisons de pétrole qui

non pas Été lailesjusqu'à ce jour
par certains détaillant» de Bas-
tia seront assurées par la a Coo-
pérative Basliaùwi »H M Albert
1er.

Un avis ulièriear tera counai •
Ire les heures clu < istribation.

Le pril da lélroie arrivé par
le voilier aAigloii « osl exception
nelieméal Oxé étant donnés les
liais de transport, m I l>- la)
li tre .

i. d'honneur
rina, 3 jii»,ar.

U. Pierre da Casablanca,
avocat général pré» Ut cour
d'appel (la Parie est nommé
cbevalier dan» l'or-re n»t!o-
oal de U Légion d'bouneur.

le puivoir d« Suvie's n'a
pa? de ba-e MoDomt̂ ue et,
par coLsêjuaut il est impuit-
iaat à poursuivre sa p illti-
que CKOuomique.

EN AUTRIGSB

it t;r TinstM u coin n u w

Mme veuve Lotlaro ;
Mlle U«ilelaiae Tourné ;
Leur famille ;
Ont Lu douleur de faire part à Uara

parente, amus et conpalaaancaa de la
ferto cruelle qu'Ua viennaat d'tpn»-
Tfflr «D U penoone de

M. René Tourne
ftuilual ou UroU

décédé à I âge de •£$ non. muai âM
SturenHulH de l'Eglise.

Les obsequfs auront lieu aujoar-
d'hui, 4 courjnl.à 10 heures 30.

UD ne réunira : Maison mortuaire,
:*), bVI Saiul Angelo.

Lj famille ne regoil pas.

Psi a, 3 jiaslar:

Le raostr.ement de DOS
prisonnitrs se poursuit règu-

u DE TEBRË

CT4.T CIVIL
i« 3 jmmir 1919

SaHSaSCKS
Varna lraaa — ïariotli Doaù.noa-

S,ë.
DE~I.5

Taras Rafi, atol.ant. 23 aaa, da Sl-
Ytiaix (Ha.ta V.anna)
Vsnmai Praaço'a Jotaph ca'Ufa'aar,

17 SDB. da Baatia.
CaBsbiafaK Ncal, 22 m-il. 4a Baatia.
Barra »iuio«liala. «Hasgera. «8 ans,

da Lorsto -dî Caaiaca.

l i rentf f-nviron 180 000
prisouribis Iraoçsia à rapa-
trier par v-'ie de Urr^ou par
m<r Tout lait supposer que
to1-^ Ifs ( nsouuitrs seront
rentra* c b a e u i dans les (re-
murs jours d-lévrier pro-
cb>in.

EN ËSP GNE

Bans, 3 jaitlar.

Il se confirme qne 1 ' Com.
te Czernin est décidé i le
mettre à la tète da nouveau
parti bourgeois dénoerate.
constitné à Vr n ie et qu'il
est prêt â pren ire une part
active à

Le eo nte Czei
Sfràit l':d»e d u o ratiache-
ment J« 'Autriche ail.m •
de à l'AI>ra9i[ne, et verrait
p<o;ôt U ••lut de l'Autriche
«Ueîrwnele dms ao rarjpro-
cliamenl économ'que avei les
Etats Slaves.

n fera mis en vente, a partir
doujourcni à a l'Ollice charbon
nier s (hangar quai Nord du Non
veau l'ort) des pomme de lerres
de Ire qualité à 0.60 le kilog
par quantités roaiima de cinq
kilos.

Les livraisons se leront sn" pre-
senlalion du ticket de pétrole ou
du certificat d'allocation, le ma
tin de nenl heures à midi.

Us acheteurs sont tenus de
fournir l'appoint en monaie.

2*, HouUvord P<uU, BA.S1U

mm — DDU-OROS — Dtuu.

La CAiwanre SolUmale as a al
pai etra e>pédiée coatre rembaorsa-
meal. SU» eal adreué. /raaa. par
la aane coau-e maadal de :

Boum 31 .75
Femme boites . . . . 3 7 0 0
Pernm» Rica, lieu ou Darbj 3 3 7 5
Graad gar^oaBei (du ." 35

au aa J«) 28.80
G-.»d, fiilcli.(loir'33au

a-36) 33 78
Fillena el g.rçoaael (du

B« SS in . ' Si) . . . 18 ,78
Eaiaal(dti «• 44 au a» 47 17 .00

N. B. — t a Chauisure Naùova'a
oBeru aox pr'X ci drsiui a'aal pas
ine caauuure ie /altsw, maia kiru
nne chauuure ie nlit.

p$tii*
Promotion

M iaea,itaia< da (régate Vineeat
da Kaialli vi«nt d'« ra r""a» " 8™"
da capiUiae «a «iaaaas,

H da Piaialli aat 11a anaaii *!*'• da
„•.!» Lyeia, at Sait..» par II mèra. Il
a gr.,, ta.jo.ra a. dlois al rapid.m.1
u L aas mdaa. Clurge pra«i.a e«tl-
w l k w M i- «iea»» . a - d*H»t»
, . , daucl.a,ila:a. l« ramplir i I.
coaipleta aaliifaetioii da aaa ebatf-

OfiOMr de la Lég.o^ d'i,OTBaBr, il aal
éaaleow.t titalaira da p aiiann dé»»a
t,on. >»al>|araa, a.lr'a.ma d. «U-
aaa lai pnia»««- a.n*.a loi cal déoar.4
paaf s. pnllMta co&daiia amr laa eô aida
F r » « et da Uel.lqa. « «• O.iart.

Neaa lui a«T. jiaa ao. plu abetaa.-
asa ra>liôtMioi». al laa prapaaloae agala-
maat i aoe aacallen.a nèra qai sa troa-
n sa auuaa ia ES», Koa '• Piaaalli-

Nouvelles

aae aa Uaaan.al d'Mbitraïa. aal pra
•a. à la raia da Ghiaeai

L'hiaer
L'biwaaaanpaa froid OtlnafoiM
ea aa"alnn»»Dt ceruiaa a maasia-

aaara > aptai avoir eaaisaia qa'l eatta
ap.qaa da T.tafa lu oi«~>aa as aoat
m m f l l qaa Ha» a-:a •! »«ca pa .
lara. Oa - loajiars raaarqa". an afiat,
qoa l> oosbn ia paanx iinta'aavaiop-
pa.i .ai > «<°aa an at m a *t>n d aa
rasl flaa pa»a qa. l'alfat qii aaivart
davaitatraflaira ur«ui.

CUt aa proaolto qa aa laal aa

L'eut»»! méat de Pnuifillo lei
Baia> i "a ouTert do ^ jïavier an 5
lÉvi r pruckaiB.

S"i'tcHiV par deaomfarenz clieab,
ia Di eclto* du d't fttaoHsieinsal a
dtadè de lair- cne ttùim ttkim,
parvioiilièmnefli poj- 'ei amitean
de cli<-!c et d'tzcunion.

l'our loui r^ii^i^-'erDÊBIt l'adret-
ier> H J-is GUCOBB1, g«raal ds
Pum-a !lo, a V.ziao. (Corie).

MM. Carrega, S.ajai et fi i, i««au,
à BoBifauo, rep.-.'Hntantt ia • Llojd
d'iiaiia a ayasi 10a licge social I
Gcats (Italia), oat rkoaaenr d ralor-
mer le public que la marlt, 7 ] • • -
vier prochaiB. ii sers ^rorédé i 11
veate BLX eacàères pBbbqaas, an
plus bUraal ei dtrmer eBcàerisieir,
du èpavel proveaanl au *tii:i«r
i l tnmo B, > JSUI .gê <B 191/,
dam Iea parages at ^ulrassra.

Tout lei objci' sauvées leront
veniui en tlaaiaurs Lots Hmaa
•ait :

1ar loi, Voiiurts.
Se ici, Boii tx 9 l'ures
Sa loi, ChaiBos et aacrei
4c loi, Obj«:aci«.r«
&e lot, Gaa'oupcls, caaol at aeers-

Miras
6e lot. Cordages
Le moi liât Se ia vcflle. sara paTé

aa comatsai.
Lei Irais de DJLJO", l'il ; a IhD,

•eroat à la caarg« de /a>aelfar.
Pour tous rdaitwemeais l'alr^i-

•er aui a»eiu s BoMfai-io et i la
Douane a boleasira (jour v liwr las
objets ia>i*«t's.

Mme S. CK STOt'rtl
a|aVaD*OàaVâaVâl*BaBraEflaswB i V V a a t a * V ClaBaaaBVaiBCf

d)p>i'Oj>e a.- t Fitu.6 tt Mr-a*da«
Je Pi t ii liD'fa'fi.' a Mff-tut. a
t'hoai' u-' 11'fur mur te , oblic j i t
n,m Uabiael œ coanoinMou eil oa
.-t. : »itjt le. jour», <1«1 1 3 heares.
19 Boalcnnl Ptttl, u t«r luge.

L'AUTONOMIE itVOLUTIOH

CATALOGNE
ua Cji

adriL, 3 |ti>Ur:

o extra pir-
leiubutaire, charités d'étadier
1K qiesiioada iVulouomie de
la Uatalo^ne, a comm»acé aes
travaux.

à.es chah dea partis csla-
lan? ont retusâ de fuir^ par-
tie de cette commission

EN RUSSIE

Le Régime
bolcheviste

tiockbi I* . 3 JaDTtar.

Le Vowoertt, journal socia-
liste allemand, affirme qae la
production indui-triéllfl d« la
République ''es Soviets ne
représente guère qae le
10 0/0 de la production,
d'avant la révolution socia-
le.

I es mines de charbon n'at-
teignent plus qu'un rende-
ment de 20 0/0

Les paysans se sont par
t«, ES 1rs [irarnfs (.roirnéiés,
m^is ruuime l'outiiUge a été
auéwti, les lerr;» iMtent en
triche.

II tant «vu r 'e rouratre de
reconuaiire Que nous som-
met dans une impasse, car

la Situation
Baraa, IjaaTto.

• L«s lerniè'es informations
parvenues 4i B«lin Drôsea-
t«nt la situation comme très
critiqua.

D'après certains bruits
l'iuQueDce i'Ebert et de
Scheidem»Dn nVst plus si for-
te qu'auparavant.

Ou a l'iœpregsioa qu'il
s'ajit, avant tout, d'une lat-
te entre les majnit.ires et
les mia'jriUires p u r le (ÎJU-
virilement

L'J$ieviblée
da bourgeoù

L'aaseniblAe r)ee bourgeois
de i'empird, do ;t la réunion
est filée i d ' i i -nt ie pro-
chain s'occupera e i premie
ra 'bne, de l'Établissement
des LsttBé e:toraies pour l'as-
tamblée nationale, du miin
lien d» l'uaitâ h I bnpire et
dx l'attitude i adoptea psr les
Ci.D9eils'*etxur^oois a l'éxrrd
d u Comités des ouvriers et
K>Hals.

EXTRAIT
des Minutes du Gielte

«sa

Tribnal •< Pnaièn Inliiti
DE BAST1A

Département de la Corse

Par ji'a/m-nt rsadu ooaKaiùwi-
remaal ea ia ebaothr» da ce tnbaaal,
JDgflaBI 'n police com-enouaila le
31) octobr- 191X. 'e Bovma Ctaaaldinr
D n-Joapph. âge de M aaa, aego-
ciait, drmeoraat i Paro GaifiTai>
che. BrroBdiiafDseBt de Baatia. a
*le roadamaé four vaata de fsriae
au d. laua de !a iai«. caaaaBia ao fluai
]918 tfôfraBCi a'ameaie Bar BB-
pl<cat)oa dea aniclei 1 et 3, loi du I
«., i t«17. • arr»upr«l«aoraJda»l
jailli» l»l«.

N'j ajaal ippal.
Pour vitrait coaiorma. dllirra a

II requAte dr M. le Proi.urt.ui da la

t/.
B.TTKjriNl.

Va :
/a PnxtvmritU J

P0GGULE.

Nim* M A S * EL
dentùte

U Cabii AI da Btnia, 16 Bo«)a-
Ttrd PaoLi, MI ouvert do iar ai IS
dfl cbaqafl moi».

Cabinet et atelier de proihbe 4M<
Uira. IMoKlMge or, »laua« et ci-
DI0B1. bitracuoa de d«iu avec il
laot aae» k**ie., ,

Pi^ce dcBNure Brïr'ge et m n m
ea K>m g-are.

AVIS

4 Ajic io dn 15 »u 30. POBT Ï»»-
••igooseiti M corrr>i>ta<ia»c« prière
à» «'adreiHr : Vida MM*! , ram
Saitrio,

t i ^. M ( 1 , M M ^. t . M _l l !_ . " ' D MiN< ili; & JANVIE:: 1919

Le PetitBàîStiais
J O U f ^ N A L

1 0 (JWTINIS — IE PLDS FOUI T1RA.GE DBS
QUÛTIDI EN

vx nv Là. consE

La Conquête lie 1 1
Si U guerre i rféc'>aln£ contre

nous une maltiIode de maux a
de miïéref. elle ?, par conue,
donné uae tarte impa'sion à l'es
prit tnvrntif, créaot chaque jour,
non Mulemeot des engins de
mort, tuai» également tout un ou-
tillage susceptible d'élre employé
dorw et jéja pour notre relè
T*meal écouoœiqae

NOOK avùii* VD, not-immenl,
l'artalion se développer, et îe
pu ttclioaner chaque jour davsn
tage -Les avions peav^nl, au
jourii but porter uts poids conii
dérapies à dfca vilensts prodi-
gi* QSB EU I m vaut ics plat radn
ioretnpèri«!j sar des parcoL,ra
toujours jj'ns longs.

Ges engins, qai nous lareDt si
précieux pendant cette lorgne
guerre et qui contribuèrent si iar-
^em*nt à nous assurer la victoire,
vont être el commencent déjà
a être, employés pour l'échau-
g- de nos relations inténeuies,
colamalês iatetnaliOBales. Un
comprend, partout, les immenses
servie», que laviaiioa TU, désor-
mais êtrt appelée i nous rendre.

JJéjà, la pnsteaérienne lonc
tioone cortualement entre Haria
et aes centres importants de la
France continentale: rapprochant
les distances, activant la vie écu
nomtLj e. Bientôt 1 impulsion
toujours plus grande donnée à
l'aviaiion va nous permeiired en
visager le transport dea colis
postaux les pius urgents, pdis
c^lui de quelques passagers

Le major général Sa.moud a
effectué, demie emenl, en aéro-
p!ane,le vojage du Caire i l>lhi,
toit, 5 2 2 km. en 47 h., 'H
m . Le vol ie pins long sans ar
rét fat, dans ce voyage, celui de
Daman 4 > agdad, i>oit .96 km.
qu'il accomplit en 6 h., 53 m.
Cet aéroplane, portant des vi
vrea et de 1 eau pour sep i jour*,
à effectué tout son parcours sana
le moindre incidem A la tiens
•âge ie major général Saimoûd a
déclaré que ce voyage, accompli
aar "D appareil du service orli-
oaire pourraits'tflectuer daoa des
conditions bien ueilleares, lots
qae l'on aurait construit des ap-
pareils spécialement d«.tinés ao
commerce.

Sar aa des vieux appareils ra-
Benéa du Iront et transformés,
M l'ierre Lateooëre vient de
laire les premiers ettsaî!; pour le
service postal aérien Tooioase
l'erpigu n Barcelone- Alicaote-
Mal»^aK*.bat, 11 a accompli ea
2 h , 20 m- ie trajet Toaloase
Perpignan Barcelone. La duré*
prévue pour I itinéraire complet
Toalouac-atabat e»t de ooie hea
res

La perspective de celte impnl-
«on ipportée pur l'avialiûii i
notre activité économique ré-
joausait la Cor«e û'm.e façon
toute particulière, car elle loi tai-
sait entrevoir par là an tris se-

rieax palliatif d (wo lamentable
état d'isolement Elle voyait p;r
la ses relations avec le continent
devenir, de jour en jour, plu»
fréquentes et plus rapides ; l'é-
change de ses produite se faire
de plu» en plus faciieuient.

L'idée, si souvent émise, d'un
service postal aérien nous relia al
régulièrement avec lu continent,
souriait donc à tous les Corses
qui entremirent la réalisatioa de
leor rêve en voyaat construire
les centres a'&vialion du Ba tia,
Calvi et Ajaccio. Ces centres d'à'
viation qni pendant la guerre
ne rendirent aucun service, lais
fiaient beaucoup espérer pour le
temps de paii, loisque le maté
ri si un ptu hors d'usage dont
on nous avait doté aman èè ré
novè

Les dépenses poar la ciéation
de ces centres d'aviation lurent
uo peu élevées: pour la Corse en
tière,el!es approclièrent,croyons-
nous, de un million et detni,
peut-érre même dépassèrent elles
celte iomme Mais le cbiftre un
p'*u exagéré de ces dépenses pas-
sait i.iape.çu car oa soDgfaitaax
larges profils qu elles nons aa
raient procurés

MaMieurea»emen!, relte façon
d'envisager les choses ne lut pas
«tioptée par tous. En haut lien
on estima que le meilleur moy- n
de réorganiser ce service ; le
meilleur moyen de l'adapter aux
besoins de la paix U de le rendre
utile; le meilleur moyen rie re-
médier aux défauts et aux imper
tections qae Ion avait cons a tés,
était de le supprimer purement
et bimplrmenl, considérant com-
me perdu dans un cataclysme
tout I argent qae l'oa y avait en
gouffre

Ici encore on a employé le
même procédé que, jaiis, pour
le pénitencier de Lasabianda,
dont l'organisation déieetneose
ne rendait aucun dea services
que Ion escomptait el qui cou-
tail t'es cher A l'Etat, n* ser
vant qui édifier des fortunes
particulières.! omme tout moyen
de r*organisation on ne sut
trouver qae la suppression to-
tal e.

Aupnrdhni ce même procédé
se rrnouvelle pour nos cer.lr.ys
d aviation Beaucoup de défauts
sont découverts ; on est stup.4-
lait en voyant le chiffre des dé-
penses occasionnées et la mèdio
crité des résultats obleoos ; que
fait on ? Oa supprime tout.

lit, de nouveau DOUI voyons
senvoler cet e-poir, li -ouvent
caréné, d être renés au connut al
psr des relations pi tu fréquentes,
et plus rapilrs , de nouveaa
nous sommes victimes <ie 1 in-
souciance de CCUÏ qui n'ont cure
qus de backr, bans la moindra
fatigae, les tâche* qoon leor
Confie

M. Pierre d» OaMbimoa

y Pierre de '^sali.aiii:;. avoc:it
général à la cour d'appel de J'arit.,
est nomnié cbevalier d« la légion
d'tioDiieur Ceat la juste récompen-
se de vingt cinq uns <1e services les
plus distingué».

M. Pierre de Casablanca, apr.Va
avoir OIJUUU lu grade de ducteur en
droit, se lit iiiBCriiv à liulrt; barreau ;
se* débuls furent îles plus remar-
quée; «t il ne Lariijil pas âs'y ,cr<jflr
une dea (neUleure* place» à cûté
des mail res les plua anciens et les
plus éminente.

On le* voyait constamment à la
barre de tonnes les juridictions ,- il
était passionné pour le droit civil et
ne cessait de se tenir au courant de
toute lu jurisprudence. Mais b «jur
dWais«s l'uLlirdit beaucoup.

S>a grand Lulent de parole, la clar-
té de 80 i «xposilion et de s,i dwcus-
»ion, ie aoiu qu'il apportait d:uii
l'exiimeu dec dussiers lui valurent
do beaux ituccùi). Eu entraut dans
lu Maigiali ulure, ii laissa uil Kniud
vide au barreau de liaslia

M. l'ierr.: du Uajabianca dt'-butu
comme procureur île la République
à (iilvi, luais ii n'y resta qu'uue au-
oée. il était connu à la Uiaucelione
et ou fe savait itigue de plu» Imites
silualious II puumuivit sa carrière
dans le<i grands parquets . à Marseil-
le, d Aix, à celui de U Seiiic, et en-
fin à la cour d'appel de Hun».

U. Pierre de Casablanca réunit
toutes Jes qualités du vrai magistrat :
travailleur infaligable,d'une puiasan-
le ii)teiligenc« d'une irts haute cons-
cience. d'un<> indèpeiid^iice absolue,
d'une sdencâ juridique consûmmiH;,
il a toujuurs brillé et nliimié son
réel (akut, dans lei tlébais de l'au-
dience coiume dans lus travaux du
parquet.

Entre temps ce digne magist at
se délasse dans tits travaux juridi-
ques, et,altiré par cette grande ques-
tion de la protection de l'enfance, il
s'y est rendu d'une compétence telle
que son avis est racli-relié pour tou-
tes iea solution* Ses a< ticles sur la
matière sont consultés avec le plu*
graud profit.

Nons ajii réjouissons vivi'niflnt
de cette nomination el noua envoyons
au nouveau chevalier de la Légion
d'honneur nos télicitationa les plus
Biocéres et les plus affectueuses.

Depuis longtemps, on déplo-
rait qae Battia ne (ut pas dotée
d'an professeur pouvant initier
nos jeunes filles a cet art eisen
tiellement féminin : l'art décora-
tif. Mme Boivin a bien voulu
combler celte lucune ea loadant
au cours qni a "eja obtenu de jo-
Ji-s * accès a un ju^er par les quel-
ques tr.iVfln* que nous avoai
sous Iea yeai tt qui sont 'oeuvre
d'élèves

Tout d'à ord, an tapis en
drap vert dont l'ornementation
e«t dne . faut-il le dire T a l'eaa
de Javelle ! VoUà qni fait la par
lie belle aux blanchisseuse*, »v c
cette diftérence, rout. lois, qoe
DO* chevalières au batioir en
meturentsans iscerDemenl,ilcn
qae Mlle Jeanne - ekle a tu ea
tirer fiel^ue hose 'e très har-
monieux Celle bande de vigne
vierge, aux loni variés et chaoda
d'au loin ne, eal d'un 1res joli eflet.

Nous voyona août DD coir.det

tint adenni r on portcleoille.eié
cutéparMUeP Matlei, cuir mu
se repou se et teinté.dont 'es tein-
ta-s s. bi<s<4ajua?nl Bsstz l'impre*
sion d'un cuir de (IOTUJUK bi'-a
qae de idyle très moderne. Tous
aok complimeats A la jeuct né
bâtante qui arrivera à taire de
véritables cuira u'art.

C'est aussi on ravissant petit
cadre ea étain repoutré. OMvre
de VII e Billerlci, q u i , d'ailleurs,
n'en tst pas à ses débuts Noua
avons féjà vu, enlr autres choses
eiécat'e» par lest mêmes jilies
main», on bDpirbe plateau et
L-ne liseuse en cuir repoussé, or-
ner d'une braacbe de rosés très
réas°ie

ËTjfii», noua voyons quelques
travaux lignés du protesstur ;
QQ couss'n en velours peint aa
pâ -t ', pyrogravé et panne, un
iachei è voiliettes?, quarehe
gouache.- sur crêpe de Chine
tré • (rais de colia et jolimtat
moulé, puis des cadres dont t uu,
surtoai, nous, plaît particulière-
mtnt, en cuivre repoas&é av.c
croix de guerre, el an superbe
coq gaa'ois cldmaut la victoire à
plein gosier devant le so!«U qui
se lève.

î l i i l lE 10I1C1FU
La soirée organisé*?, samedi iior-

nier.par M. A.idouaset, au profil de
notre hôpital civil, a obtenu un nue-
ces fou.

La location avait «té omt-rte le
vendredi à midi, et à 4 tirures du
soir il ite restait plus de libre ni nu«
seule baignoire ni une seule loge.
Au guicbai, on dût refuser des pla-
ces. Notre Théâtre municipal, qui
est pourtant assez vaste, était littéra-
lement bondé. Oa vit jusqu'à dii
personnes dans de* loges, qui nor-
malement n'auraient dû en contenir
que uni).

Le public bastiaia. qui avait assis-
té si îioinbreui a la représentation,
ne fut pas itéçu dans son attente!
Les prome-ses qu'on lui avait faites
furent plus que tenues, et chacun,
en se retirant à la fin drj apeo-
Ucle, dût s'avouer que rarement
it avait passé une soirée aussi agréa-
ble.

Disons, maintenant, un mot du
programme et des acteurs

Celui-là avait été établi dans l'uni,
que souri Je donner saiiafaclion à
tous les goùU, el il faut convenir
que les organisateuia atteignirent
complètement leur but.

M. II. Gatti, habilement accompa-
gné pur Mlle G. Regmensi, donna
ses deux solos de violonceHe, avec
une virtuosité inrompjrabie.

On ri!,tfi étonné, qu'un si jeûna
musicien pos-sàie déjà une science si
approfondie de son instrument.
Nous ne craignons pas dVlirmer
que, (fana quelques années, ce jeune
artiste ne classera parmi nos maîtres
de violoncelle.

Toute mignonne, toute jolie, Mlle
Yvonne Re^inensi parut ensuite sur
la sc^i-c. pour exécuter son solo de
violon.

Dès son premier conp d'archet, le
silence ee fît prof on I, l'auditoire
charmé, frémissant, écoutait avec
recueillenienl, ia respiration pr.- -
que suspmidup, et, lorsqu'elle eut fi-
ni de jtiiior, Un applaudissements,
éclatèrent frénétiques.

Mile O Regineosi, sa fnsur, l'avait
aecompaynée au piano avec maitriee

et avait ainsi largement contribué a
«ou BUCCBS.

Nous rélicitoiiB vivement ces deuic
channanles musiciennes ainsi que
leurs liêureiiK païen tu.

Le lieutenant Lanceltieri déclama
av*c «motion un potima : le btûxer
toux la mitraille. Il ri'-uiwit à fuiio
piuaer un frisson diiDâ la salle. Un
Tapplauclit lungue-neut.

Noua le complimentons, ainsi que
l'auteur décatie balle poésie.

M Kaiilan-fiïHcinelli fui tordaiit
dans non répertoire.

1-es chansonnette», avec accompa-
Knemciit au piano par Mlle Ciccoli,
obtinrent le luccèu qu'elles méri-
taieut.

Mai» le morceau de résistance
était constitué par UD vaudeville,
Le Voyage de» Bwrluron

Beaucoup dfl Hpectalertirs l'atten-
daient avec un sourire un peu scep-
tique, car ou pensait qu'il était im-
possible pour des amateurs de ne
pa* rater une pièce en 4 acte», de
tenir mua -tôtaillance la sc.\n« pen-
dant trois heures couaéeutivea.

U résultat fut inattendu. Les
acteur» remplirent leur rùle avec
une aimmes parfaite. La pièce obtint
un succès qui dépassa de beaucoup
W prévisions d -s organisateurs.

M. Audousset, à qui on avait don-
né le principal iule, est trop connu
dans notre ville pour que nuus noua
attardions à laire sou éloge Nous
nous contenterons de dire qu'il fût
un iterluron parfait, bien à l'aise
dans son rôle. Il déchaîna le fou rire
dans la salie

M. Audousaet esl né pour être ac-
teur comiqne. Tôt ou tard il se lan-
cera dana I,. voie où le poussent in-
vinciblement ses aptitudes et sa vo-
cation, et nouaavons la certitude qu'il
y obii**ndr:i des Miccrâ plus brillants
encore que ^elui de samedi soir.

M. Murent de Hiclsjona avec un
tel talent, qu'on a peine à croire que
ce jeune aviateur est un simple ama-
teur.

Mme LeCarTec semble avoir aussi
la vocation du théâtre.

Elle interpréta sonroled'amouieuse
arec un tel naturel, qu'on s»ait l'im-
pressior. qu'elle ressentait vraiment
\m sentiment» qui agitaient le per-
sonnage île Cécile.

Mme ftannei, qui eal une débutan-
te révéla dea qualités qu'on ne lui
soupvonnait pa* : elle se tint en scè-
ne avec autant d'aisanœ qu'une per-
sonne ayant une longue habitude des
planches.

M. l-amiolfi est aussi un amateur
qui prompt, n a de réelles dispositions
pour la comédie. Il a rempli â la
perfection \f rôle qu'on lui avait con-
fié.

M. Laurent dans llalhàl, photo-
pr.iphe ambulant, a Tait preuve d»
réelles qualité* en essayant de con-
vaincre son client, et. finalement
* Photo 'l'Art > eut son succès.

M. Robert Stutb a droit égala
ment a une mention spéciale, car il
s'est foit bien acquitté de son rôle
de sous-préfet.

M t^sfondri, le roi des Indigos
et on secrétaire, H Conhar, ont été
eh deureusement applaudis.

MM Qoilio, Cascjoelli. Cour-
Ihikui*, l'oli, Uue riui se diatin-
g lièrent tous.

U mignonne Mlle Grariani fut
une soubrette dttyour lie et effronté»
â souhait.

«Ile Pancelli SP tint très bien
dans le rôle plu. imposant de sous-
préfèle.

M. Caannova. régisseur pèserai, et
M. Hhppi. qui ont contribué lanre-
ment ; n «IJ.JC.VS .le .«tte soirée, m*,
nient les plus grands éloge*.

En réaiimit tous les acteurs furent
à hnuiv.ir de leur |.khr

Noua les lélicitoQs tous bien vive.



ont, ot nous espérons qo'Ui vou-
Arval Irneu se reproJuire bitmlot sur
outre soiiie.

Au début da la soirôt, a it un et
pondant les euù'actes lu Lyri Bat-
ftniif exécuta «ou* la direcliun de son
•jrmpaOiique cbef, U. Aymo, le* meil-
leurs morceau i de son répertoire.

HOPITAL CIVIL
Soirée» Théâtrales données aa

bénéfice dei malades de I bôpi-
Ul.

fremiire mirée
Recette, 2.245 Ir.
Dépenses 1.4 7 Ir.

Deuxième soirée

Recell» 1.593 fr.
Dépensa 452 tr.
La Commission administrative

•dresse sts remerciements a tou-
tes les personnes qni ont eontri-
bué a soalager les souffrances
de aos pauvres ma'ades et prin-
cipalement a u artistes, qai ont
prélé leur concoure le plus désin-
téressé a la seconde soirée.

Rantaillement

Lee personnes qui n'auraient pu
se piocurer du pétrole chez leurs
iûurDiseurs habituels, pourront se
présenter, munies îles tickets d-îli-
viés par U Mairie <\e Bastia, à li
Coopérative Uastiaise (entrée: 40,
lid Paoli), dons i'urdie anivant :

Personnes dont les noms commen-
cent par les lettres ;

A 0, lundi ti janvier.
C D, mardi 7.
£ F G, mercredi S.
H 1 J, k 1, M, jeudi 9.
N O P a vendredi 10.
B S T U V X Ï Z , samedi 11.

Prii du lnre : 1 fr. 10.
LA distribution aura lieu le matin

de à heurts d midi.
Chaque ticket donne droit à trois

titras de pétrole i 1 fr. 10.
On est prié de fournir l'appoint

en monnaie.

•A

St*éU Sm*U Ataatt. — Uai
aauruatpanu Boni BVUSS qoe le » ft II
liavier u n lin la peroepnoB d « l i l l
bearas, ru HapoUon, M, aa tau.

PWLVOÏAWT» DC LAVEH1&. - U
roasua pou ia pautnaot d« oMiastiou
di OMU M ileosaitwa tsn ïtm dimtnofe»,
s <|aa*iar, di • 1 l* tmtm da IUUB.,

&n ra
(CH1ATRA)

Maa Toussaint Grimai di, H. Toua-
saint Ghouldi, membre da Conseil
d'arrondissement ;

M. Philippe Santoni ;
Mme LydiaNicoUi, M. Jean-Fran-

çois Kicolai, maire de Pietra, et leurs

M. Paul Grimaldi, casonnier au
Se de montagne ;

M. Jean Grimaldi, cavalier au 2e
spahia,

U. Josepb Giimalili, élevé au lycée
de Nice ;

Mlle Marie Gnmaldi ;
Mlle Félii Grimaldi ;
Les familles San Ion i, de Novale ;

Constantini, de Gtiisoni ; Filippi, de
Toi ; Nicolas Grimaldi, de Paris ;
Félix Grimaldi, C4me Grimaldi et
Martine Fratacci, de MoltiTao ;

Ont la douleur de faire part & letui
parents, amia et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne <ie M a lime

V?e Marie-Ibabelle Grimaldi

àTU I»B DKUES

lima Vincent lellier WiuiuetU et
Mu enfanta ;

Les femillao Alfonai-Zuani, Lia-
génieur, Cacavag t̂o, de Pielri, Sou*
C D e r B , ( Camélia ;

° B t h doul*ur *• tai™ *"* à

' « « Par«nt. et amis du dôcèf de

Q B B WEILES .
«petial iu Petit Bttstiais * ! •

H. Henri-Adolphe Tellier
leur beau (rère, oncla et coutuii, dé-
cédé le 3 janvier iyii*, muni des
Sacrements de l'%lnH>, et les prient
d'osuBter aux obsèques qui auront
lien aujourd'hui dimanche, à 9 hou-
ne* et demie.

Un H réunira à IHdpital Civil
Un na reçoit pas.

Mme S, Pofgi et Ben enfants ;
Ont la douleur de taira part a leurs

pareutu, amis el connaissant:*!* do
la perte cruelle qu'ilu viennent
d'éprouver eu la personne de

U. Sampiero Poggi
leur époux et père, décelé à Baetia,
le 4 janvier ltfiy, itaus su 49a année.

On se réunua i l'ilopilal Mili'aire
aujuiird liui dimanche, à 2 heures et
demie de l'après-midi.

Le preeent avi* liant heu de leltM
de faire part

AVU DI

M. et Mme Jea-i Loreniini, née
Cardi, et leurs euhtuU ;

Mlle Ueniiett» Lombardi ;
Unie SISCÛ ;
Mme ivuve Saettoni-Loreniini ;
Mme veuve Ddvoti Loranziai et sa

fille;
•A, et Mme Josepb Loreuzini et

leurs entants ;
M. et Mme Moretti-Canl, et leurs

M. et Mute fiellotti Cardi ;
Mite Lucie Cardi, en religion sceur

Jot-eph-Xavier, à ilexîco ;
LÉS fdmi-lea Louis L'iavaldini, de

Marseille ; Joseph Campodomco,
d'Alger , Paul Franceochi, de Tou-
louse , V. Loienzini, du Bagua ;

Ont la douleur <ie faire part à
leurs parente, amis et conuaisaaQcea
qu'ils oui ie^ii ùlliciellemciitl» décès
ae

M. Pierre Lorenxuu

leur tanle, grand-tante, cooaiue et
alliée, decédi à Ohiatnv. le 25 i
cambre 1SHS, dans si 70e année,

l'rifï poar Elle !

l^awe lia l« Croix île gatm
ïron, aUUOTi.. « l'ordre d4 l'uméE

leur lil*, Irére, liancé neveu et coa-
sin germain bieu kimé, tombé glo-
lieusemeut pour la France, face à
l'ennemi, le A>octobre 11H8, à Ilerpy
(ArdenctH), après 51 mois de front.

Priez pour Lui I
Le présËDt avis tient lieu de ULtre

de laire part.

A . V i S

HM. Carregi, Saiiiai el Gis, •g«ab l

i BoiUïCio, nprfiesuaU le • bloyd
d'itaùa B ayut tôt uÈge sociil à
Geats (ttalu), oit l'iouâor diifor-
Bkr le public que >a m»rli,7 j u -
vkr proclitiB. ii sera pm elé a la
Te*te a*.x enchères pybuques, in
BIUB oBraai r, dirnî r ttaca^nuonr,
Â«* éptte* provesuii an niiisr
t Altrino B, » L»utugé «a I»l7,
diD> lu parigt» d« âuicsun.

Ton le» obj«t< uura<6i leroat
«aaaw u fiutiettt lou CWDBII
sait •

t « lot, Voiluru.
le loi, Bail et a l ares
Se loi, Ckuiaet et aacrei
4e loi nbje>irj*.ri
&e lot. Gis 00,41, etioi «t autt-

niraa
be lot. Goids^ei
Le moaual de la vest« i«ri paje

IB comatani.
Lei frus de DM»DF, s'il j • lùar

ttroat i la cèarg» rte 'Vhet>-ur.
Pour i»i! roaifigremum j'idivi-

•er a u •, ein * boulacio et i U
Uonaoe t Soi«mi* pojr tjiter lu

NOUVELLES JLD10A1HC : U i K 1 C H E

DIS u\mm
hru,

Le Journal Officiel publie

U tablsau d avaucement des

_ maioteous ou

nonvKlIeinsnt iQ-criti :

Voici 'os uûin-t

tra's qui iultressenl noire

région:

MvL Anbiirl, ccosailW à

la cour d'appel da Bastia.

Corbara, con»»iiler, à Mont-

pellier.

Truetay conseiller, «Pau.

Corbière, avocat général, à

Bastia.

F:ach, subtitut du procu-

reur de la République, i Lil

le.

Zwaco. jn?«. a Ajaccio.

Po/ïia'e, iwo:ureor de la

R*publi:|ue, * Bastia.

Coloops d'ADtriaai, ju^e

iCalvi.

Einnianuelli, ju<8 suu-

(.lé:it]l, à ~ artMie.

Levie, juge ann Jèsnt, à

Tuis.n

Faveila, ju^e di paii, en

41c*rw.

Onmaldi, i l

de Jjclttreau dt Siinl-De

nis, id.

Susini. id.

Gislucci, juge de paix, k

Tunis.

Colonna Sintini, attaché ti

tu'air« aa mia'aiere le la

Justice

LES TROUPES
ANGLAISES

à IBKOUTSK
Loadni, 4 jaavttr.

On lélégrimme de Omsk

EDuooce )Ua le» troopai an-

gliues siiat arrivées, le 25

décembre i lrskomsk. ville

imponaate de U Sibérie

orientale.

LE CHILI
anirt

LE PÉROU
Kiw Yak* jittlar,

Un télégramme de Lima

anornee que ka Péruviens

TODdnieat bovcoUer le com-

merce chilien.

_ea Chiliens ont organisé

de g andes maniltatauona

Cintre le Pérou

Milgré eeU l'opinioa \>v-

bi iu« rate

Iroide.

I r a , B iHitar.

Oo mau'le de Vienne que

le chemin de 1er est coupe

entre Vienne et Budapest,

par Pretbourit. par suite de

l'occupation de cette d-r-

me<e ville par les tronptt

tchèques.

Il n'y a p u eu da rombat,

mais le- wiria i»im m)«u>a
a»bia et Iw Sp rtaira* «ut
pireuaru la ville en criant :
i A bm Eoer I

MICIIDB ouiiuon ne s'est

produi'e

'rxpuliion de Radek
Le nouveriwmrDt a d'cile

d'expuuwr le député des to-

vitta Raieck.

Réunion
DU GVBIKBT

Le Cabinet anglais se riu

nira très vra.s^nibtablein^nt

luedi 6 pmr erreur dé-

finitivement la composition

de la dé^fratios britanntqae

i la Cootéreuai ' e U Paix.

Dans cette reunion, il ne

s«rn p-s quMtion ainsi que

certains journaux l'avaient

annoncé, de la visita riu roi

an président Wilson,

P«roi»M »l-Jean

Lu.Ai o )• . M tia da l*Bni kaaie,
•aa isilSilils <• eli.rii. a«r> lies i «
J*>a. aa prafli da l'oatr* da noardiMa,

Les Vî ew eastcMBearoat è 4 iearaa
M daada * . la oei n Diaat. anassa-
OH l« dMaMn ; la qeéla lar« faiU »st
UaM Po(iai4i-Ci)ab J«u da i

LU auab M da la Coa8r«<Mio« U
St Luaia BD«1 ft ai d'BMktar à U pratka-

iê l'étf lias.

M. PUm Lodanl, PK

Bain mu ouvert du !> j.av,er a» &
(e*n-r irovkaia-

Soi-iciièf (»r d*B*mbr«n clieata,
U D< eutioa du d t «wonsMaa-i a
dècrde de Uir- une SSI

p
de cal"» et d'-BCunion.

Paur ou* r's>«'i«"'Bi-»'s i'ad*e(

sert H J •at i l tOBtt . g ' n . i d.
Pi,»idht,.lo, s V. m m (i or-e).

RÉYOLUTIOB

JIUIÉE1
j

D'après ''S •ler'iiè'B». in

t>rniatioD9 qai nous parvien-

nent les descrire» ont re-

pris hie* matin, à Berlin.

LIQUEUR

CÉDRATIrtE
LN.MATTEJ
BASTIA-COBSt

, HYCiÉMiOUE
EXQUiSLDiCCSTtVE

Grande Vente Réclame

AU PETIT BENEFICE
B A S T I A - i l , Boulevard du Palais. 11 — BASTIA

A partir de lundi 6 janvjtr et joar* taiveoU

Une ersiide quantiié de TABL'ERS pour oirAim «rticle
vaUnt 4 / r . M / r . 50. sera sicnfié. ia p>è<a i 2 . 4 5

iO 000 mètres ' I E N T E ^ L E S , en tcua « nr««, saroat VM-

dus a des irix exceptionnels de bo.i marché

460 mètns de DOUBLURES EN SOIS TIIM* da 3 i

5 fr |p U'èire, seront veidnes li mèira 1.95

Tons es autres iri J t s en magasin seront vandm i

moitié prix de leur valeur réel • .

ENTRÉE LIBRE

Le Petit
*• — • J O U R N A L

10 cr*TTMis — LM nUS F0KT TIRAGE DES

A AdmtiasUaHuu : 8. ^ul
J.-». OU.AOK1SB,

du PW-U,

QU OT I DI EN
JOE Rit A BI DE LA CORSÉ'

U Concilier Aubert

Ceat avec le p)«5 grand plaisir
qoo DOOS avons appris la nomi-
WtioD de kl Auberl, couMsiller-
dovea a la Cour d Appel de Bas-
tia. comme chevalier de la Lé-
gion d'honneur.

IL Aubert, qui compte près de
97 années de services, eat on
excellent magistrat : doué d'une
vive mteUigence, il poaaéie une
cnltun générale des pieu éten-
ds** el de réelle* conoaiauncea
juridiques Som des dehors sim-
pies el bieiiveillants, il cache on
oaftrît an, délicat, aasocié à une
Ués ternie volonté. Pénétré de la
dignité de tes tondions, il se
montre 1res jatonx de son indé-
pendance et juge toDJonre avec
impartialité.

Une grande partie de sa car-
rière s'est laite dan» les Par-
quets; M Aubert arriva, il y a
une vingtaine d'années, * Baatis,
en qualité de SubatUnt du Procu-
reur liénérai. Noos navons pas
oublié les éloquents réquisitoires
qu'il prononça à la Conr d'Assi-
ses, SUD tangage cbfllié, élégant,
plein d'ttnmenr et d'esprit.

Nommé Conseiller en 1U07,
après avoir été Procureur de la
RepoDliqne a Verdun, il revint
ani Assises comme Président ;
et 1 on tait avec quelle maîtrise,
quelle compétence et quelle au-
torité, il a ti souvent dirige les
débals de cette hante juridic-
tion

11. U conseiller Anbert, qui ut
inscrit au Tableau d'aTancement
depuis r.'U. eat appelé à occu-
per des postes pins élevés enco-
re dans la magistrature ; la croix
de la Légion d'honneur, que le
gouvernement vient de lai dé-
cerner, n'eat aaanrément que le
prétade d on avancement pro-
chain et à tooi égards taénXé.

rvoos adressons au nonTeas
cfctvalter no* u acérés et respec-
lotOf** félicitations-

lableau d'avanoetmetU

A e*t* daa magiatrata précé-
IWIIITII incrits et maintaMa an
Tihhan de 191', dont nom
•voaw Nnoacé la panlicaUon
daat mm tHègrammea d'hier,
•Ma SOHUM* heureui de rele-
ver les noms de MU Corbière.
2evaco, Costa et Orsatelli.

U Uoroiére compte 26 ans de
services ; il est avocat général i
Baatia depuis 1D13.

U. Zevaco appartient à la ma-
gistrature dépôt* 21 ans ; U a été
nomme ;ug« d'Instruction i
AjMCioen 1̂ 08

M. Coati a 34 ans de services ;
il eat procureur de la Hépubli-
qne ft Carte depuis 1UU.

IL Orsetelli (8 aas de! servica
judiciaires (eal subilitut dn pro-
cureur de la République à Cor le.

^ ous presentooa à tous ces
Magistrats, proposés pour lavai*,
cernent, uoe compuments les
meilleurs.

L'ARTIGIANO
Lmurio Corso Popoiare

DILU UïTU&il
per r«no* 1919J

tiie anaé*

PfEio: iS ctnUmimi

Haw.tû.ilemeoi

PETWOLE
Lee persoDoes qui n'auraient pu

se procurer du pétrole cbez leurs
icuruiseurs habituels, pourront ae
présenter, munies lien tickets déli-
vrés par la Haine de Baatia, à la
Coopérative Baatiaiae (entrés: 40,
lld PaoL), dans l'urdie suivant :

Personnes duiit les noms commen-
cent par Ua lettres ;

A ti, lundi 6 janner.
C D. mardi 7.
E F G, mercredi B
U 1 J . K L H , jeudi 9.
N Û P 0. vendredi 10
K S T U V X Ï Z , samedi 11.

P m d a liire: 1 fr. 10.
La distribution aura lieu le matin

de A heuret à midi.
Chaque ticket dunns droit à troil

litres de pétrole à t fr. 10.
Un est prié de fournir l'appoint

en monnaie.

La Fourracere i m coalftors d« U
Cr*« ds avnrra a «le ctraf rit a n
eesaatiaies 907JU8 st 909 de tfatn
légtn:

1. ttNBiBriie dau la citation c»l-
lecaift k féroce de i'aim4e ci-après :
à» eoan dsa eférakwaa oBaasivas l
r«*l de U f«Kêt da Keisda 10 *• «4
JMHM 1918. le 3 , kat. rfa <&** lé-
g.n, cimps{tjw J07.JÛ8 n ayy,
sont tiapulttea éciiiree «t éBarfi-
que d* M cfctf, ta fimmanent
PKHALDi, a sa liaa4 k WIIM U I
aitaqB« eaeeatsss o v pla«e«ri i i -
viaMu d'wUaiane ;

Maigri ses 9*TiUt la faiigne d< MI
ai i'«iure de son ma èrid

jMin reciamt soa port* «"nos.
auprès de riaJaaieru, ami t

OMal aidea a la conqnet*
debjteafs, opiaia remsai defmiai
par l'sr<ili«ns ; a faut arenve d'oa
craa dose uituute aaantkaTriere,
d «s •(•prii an dasgar «1 d'un A -
pnt «c wcnnci qu eat deâaiuve
méat rèaasé*ur e c«tm^ da ba>sil
| . ls l i i i^e " orste «i l'es i«a ré j -
proqaw «•• deet sraté^s. D cinont
d n 1U MnUaaflftt S. 9 •C«Dr0 l'Jl8.

1. Govatu* daas U eitiusa c«l-
isctiTC ci-eprei : Lu compafaifji
des ckats l*«s 107, 308 ei SO»,

gq coadtftsi far !«•
eipiUiiei de Guiboje, Bertrand et
C'ermoad, ost p<-u oie pari bnl-
laaie à IVtaqae du 98 juia 1918
mi'gri l « »tu g f u d u dimetltei,
fraBeUstmaai d« nlsseaa. le'rata
abrupt, u> préci» et rtgU ds l'«na«nii
mr lei etart ; malgré dm perui i l
»ùrei eu tersoanKl el ta mttériel,
ooi cosi«rré jasqa'su boat kar ft'-
4ear combatuTc ei faii preuve d«»
plut ixln-B qualités goerr ères. De
citioa da U octobre i9i8.

CITATIONS

Le docteur Franchi
M. Pi a*^ii Frtacai, medec n

aida-major su 100e d'iitisteiie,
déjà titulaire de U Croii de goerre
avfe paisse »l étoile, vient d'Ôire
l'objet d*iae citaùoa I Tordre de U
divnioa, avec <e moùf saivaai i
« J»aB« nedtcu de bataillon a'oa

dénHtsaiaat abioio Pealani les
durt coobtu du 19 au 17 octobre
1U18 pour le fraBcbiuauiâtit de
l'Aiian, h la eaaquËHi daa cti. s k
l'«tt di Vojsien a tuiri ls vigu^
d'aiUBt si i est dépwô uni cotnp-
ter soor doaaer ses aioeibreex ftiea
ses le» toiai que D*ceui.ait Itur
fttai. A foui preuve d'ua courigi
traaquills >eu ds «oUsta fwi de
niiirailleueB ai ds fotts barrage)
d'arullens • 3 ciiaùoai a.

M. Frai gui Fraa^ài avait aies
paya deia penoaaa. Aprèn nia ci»
ti*iU ca «UamagHe d* da buii mon
où il a pa prodigoer ie* soias à
naonesap da aos piisojniers nsats>
des, il a repri» sa plaçait froat ae«
do ternes aprèi ion rapatneaua'.

Sau soBci da d>agat et de u
propre su ie qut anrwi besota de
méft»gemasu,ii apporta dsas l'aiAT
cicfl do *a profossioa on dèveee
mcsi qai lai «aol l'tsume ci l'sff.ol
non dose* chefi.

A l'occasion do calto rfeompesse,
aow Bomne* h^ureax de iai sdreB-
ser ii«ji qu't soa sire, le aoisire
Franchi, et a ioa titre, H. G.orge
Rrsacki, amai I U Goar, ac-.uel-
leaieat sai t^mifs, «os iincèru ié-

Le sapeur Paul Legs
Le sapeer miasur C*«i Paul, da

iyi8r7er*ni-, a i ^ o i i . l a 19 Ma
tembre i l'tfrdra du I le groape ds
baiailioas de causMon- à piad :

c Très »OB sapeur, dê'OBé ai cm
ragau ; a iaii pr«av« de beaucoup
d'adressa et d'eaefgat aa eiiesuat
la ausiioa qui lui était cottiee iors
ds l'atiaqaa di 10 août, rcalgré «•
vio eat bombarduneDi ; dsji bletti
st a.i a i'erdra du rtgiuaai •

d brave «pour taiiail putie da
isQa l5-b qai a obuan La ciutioa
•uîTsaia a l'ordra d* Tarai*, |« l»r
•Dtembra i 9 l f : c \J*né de pramiâr
ordre qui i'«*t i iu»ircedtf«ts I* a*
bat da ls ctatpag«e dams la gaorra
da saiMi u.1 aaas ta deitracuoa d«
rftjeiux aaaeniii ; Tiaat t aOHvaaa
dâccooatir «jej t i f oui sa,,erbu
• o u iss ordru da capitaine Auge,
aa tcc*n,Mfaaai rufiaurie poa-
dsoi loi c«aibi*i loOSMSOta da 10
aoti u 14 tapisa»»rt 1»i8,

guat «HC las nguei d'tmai al
créait rapideta«al ma'grt un 1 a
imurtritr des paitare'lei qui ont
perwiiona sfsscï IOUJOUTI rapide
«t rie oriesie. »

Noos adressent k se bravo Bai
t i ' i . atui qa 4 si fimille tontes

f l i i

Nécrologie

M. Jeaa-Fàtix Albertim

La Niolo, nae de» coitréei lei plus
piiiOresqiiBi el les piai lalubru de
la Cône oumalalei elcoatalaiceau
TOBI chwcher la raublisiameat da
leur ssal^, D'I pu ichappé à l'èpidé
mi« qai fait taat de rlutimej dau
louu l'Europe, iialacuwât a Gors-
cn perthiei m i plut hautes siiitu-
dei oal éié piui pir>iculiarem«Brt
éproBvéu et, de ce der&iar nli»g«
nous est pirveane la ;ri*u aonvelle
d<« la mjrt de aoire exuell^at ani et
col>sbaraieur M Jeu-Feux «iborti
ni, «iciiine de cette terrible grippe.

Nos lectaan OBI ca garder le soa-
vtair du snclta de aotra regreut
CollaborateBr qun'tffurQait toujjt>n
da idire reiforur les teauie* du Kis-
lo at psrliit tourut suui des hom
met ramtrqaibks qu'il a produit
Sst dsacrifuoii iiaieat fra^paaiei,
OB !e liisii atec plai ir,

Nsturo Gère et lojte, caractère
droit, il joomait de l'ettinu de tous
et il liitie derrière lui d'nassiaaes
revreu.

A OBI psrlageooi liieèremat le
demi de ta ftnilie, et ea particulier
celai do tek « d e , le dfgae cur» de
Cutellare de Casiaca, et adroaioea i
totu l'exprasaioa da aos utsdo i*a
est lu piut atuiaiias.

Mme de Fabiaoi Alan
La mort dn Mme Louise da Fa-

bisni sèe i l sa a causa BBB aiefot-
da émqtioa dstii toate la Balsgae.
Cette reipccttbi* octogsaaire était
l'objet de la véaeraiios dd ta -popa-
latioB de Stota-Reparau oa U t»-
mUI« da F*biaoi u l eaiourés ds la
alui nipecutesua aaiioso.

Bouo, compaiissBatr, ferveate
chriùfDne, gtnértase, olte te dit-
lisgnsit lunoul par toa eraprei-
snaDesi A aa courir les nrfortone» ; sa
fto-ii, neai* ds ou pmr selliBitsr
sa buivtil i i te ; el ia auia était
tonjoan oavorv, et teajoars oa sa
ntuta costsU.

Pour 'ei obrtqnM da cette itm-
m« adaiirsb'e, us as.ii é sisal ac-
caamt da toutes les locatiiét ds la
régies el ioa cao^oi fesebre a étl
ssiri'par naa lou la cosiidèftbia.

L'alHoaie a éia doasie par M. U
Cor* assiiié da Mot les ptéves des
oavirDDt. Poil l'iabunatioi s ovi
fnWdaai le cifesa fimilial.

Nosi prioas M. Caiiotir da t'abia-
•i et tel asfuts, fei njjiil et Alta al
Lége- d'apitr ooira graade péri e>
ngTou ai da cosaolesacw.

Lire à la deuxième page
nos Télégrammes.

baiij.ii

AVIS

Le Coumiiiarut aui Trisiports
Maiitime* et à la Msriaa Htrckuda
a décida de netira ea vigueur sur
las ligues de la Corse ls nouvelle
orgBBisBiioa luivaata :

t. - Kanellto, Bawtta Mie*,
c l r««at«aF

DiparU de Marieille pour Baitia
Ioa ter. 11 et Kl de chaque oaaist
10 neurai mslin,

Mptrts de Baatia pHr Nice les
4,14 ai 34, k 1» banni.

Déparia da N i * pour Baitia Ifii
6,16 ei Î6 k 1» nenret.

Dffpani de «anis pour MirmlL»
ki », 18 et 58 k midi.

* . — n a r a e l l l e , Ajtewtat,
fl*r*prlasaia

c*

Dfparis do Mi'ieilla pour Ajtcoio
les 4,14 ei 14 d* chaque mois i
nuJi.

Détins d'AJBccio pour Maruilie
Ualf, 21 et Itr * lo h:Bies.
S~M»r*cl l lc .T«ai la>ai Nlcw,
Bmimgov *J»e«l«>«t t

Uéiaria de Nice ptur 1 e-Rouue
al Ca vi lu 9 19 «t î» i 19 QÊorej.

D?psrU altemauii dlllt-Ki,Dt* ou
de C*i*i pou> N.ce loi 13, 13 et % k
y h

Eariinaté les «Vparb duCnUi*
n*%l aurosi lies ;

Le 1er de Mantille pour Btatia,
Le 4 de Manelild ooor Aj^ciio.
Le 6 de h i « pour Faatia.
U 9 de N ca pour Ils K oasis ot

Gain.
U 11 de Ha-stàlle pur fiuiia.
Le 14 do Marseille BOUT Aja<.do.
Le 16 de Nice pour Battit.
Le 19 de INico pour lie HOUM al

Galri.
Le ï i de M«ri,,l> pour Ujjtta.
Le 24 da Marseille pour Ajseci».
Le 16 de Nice pour Buùt.
Le W de Nies potr lle-Koisra et

Cel*i

Loi <t4pi*U i* Coru pour le Con<
tineat seroan SABCW^S :

Le 1er d'Ajtccio po«r Mirwulle
U 3 de Gt.vi.(oa llo-Aou<a) potjf

Nî« .
Ls 4 de Butta BOUT NI M.
Lit 8 de fiuiia pair ktateilla.
U 11 d'Ajicc:o poor Marseido.
Li 13 d'ile-KoDiH <ou de Coivi)

po»r Hict
U 14 de Bsitia povr Nice.
Li 18 de ttatlia pour MarsaiSo.
Le 11 d'Ajocûo pour Marsaille.
La r3 ds U.vi (os d'1 O-RO«SH)

potr Nice
U U do B.sua pev Niea.
U 18 de Bsilia pour MarsoUlo.

La ligae de Bain a .cm desservie,
jarqa't aouvet oroV, par le tapow
Rbont ; cel'e o'Ajaccio par l'iierië,
ei callo da Balagae par ;a Cartaas.

a LM Boaieaui armeea saraat
aa déport d* fiaslis, le I

j r , par Je Afcfa* fii arriTOnlo
4 jan*t« l c p«i ea serrice libre.

Le prcniâr depan da MsrsetIJa
pour âjaccio aura lieu ie 4 jaaTier.

Le prsaiiar doaan da Niea s«er
Ile Roaaie ot Calti atra Usa le t



Service» Cotim
htptru g"lteRsuK aow CaM al

M, li M et I. 3tl k 18 auirai.
Maana da (ii ri po.i «jacoo la

41, lt 11 et le 1er t li kturei la

Arrivée a Ajiceto a mid'a
Déparu d'Ajiccio la 13,1» 22 CL

le S t 30 aeurei, alleraaliieoitul
pour l'e lloiuae ou Calii. Le départ
da 13 jaavier doit «Ire tfftclué pour
lle-House, calfti du S3 jaafiar pour
Calvi, et aioi da tuile.

Déparla d'ijaecio poar Propriaao
1.0,1e 16 at le 1U i 44 tearea.

IMaarla da Prafriaao pur Bon-
facio le 8, le 18 al le Î8 t 4 aeurei
dn malin*

Départi da Boaitacio poar Pro-
i l 9 l 19 l î» i 8

a DERRiEBES PïEliES
T P Service tâegraphliiue apfcU du Petit BastMs

w . eu jours ci, i kartrt
pour la riiuv.rture baa bu-
reaux et la réorganisation daf
qmiB d embarquiiue it at du
débarquement.

JCD1C1A1RKS •' ,
gne, 2 000 pruoootere dt
guerro «otliis, atteint» i»

TtBLEâO UlàltElilT

EN POLOGNE

JUGES DE P&.IX
KiU, >|uMr.

Le ôurnaJ 0//iaW 1 ubli«
la tableau d'avancement des

ariaao le 9, le 19 el la H i 8 aeurea j , j g M de pajx, maintenu* OU

•"Déparu d. Praprtaao poar J J K- nouv.llênaent iocrils.
ejo le 10, U 40 el (e S0 i « beuni

Petite ë*M9tt§
Légion d'honneur

Ha m •UBIIBM LiiErau d'apprc dn LJM
If. Saiul-Jior Hsari, luaMaut n 3Î3«
d'ii)lui«ri«, <Uji litalaire d* l> Croix d«
goÊtie, liant dàtre l o o n l ciianiiard*
la Lésion d'tunoMr eue la oitatioa, i
Tord» à» ladimios, tutû OOBÇM :

€ OfficiM bran *>t •Wgiqu, d*ji blat-
•é 'ici* ton, Mwt a'èu* •ituBi mi fou
d* plu, aion qu'il UMLWI ion Mrtiea
dm* les InnchéM ; • ralasé d'Itr* i n
eue pour a* p*i •'eioigov da MI hua -
D M aba» p«Bdiiit qidquM jvori. »

Toit*» tôt féiiauiiou H j*aM tt
TàùUaBt Laégioaoain, datais soin oom-
patiUrM par KD Utitu.c« trao BM hoao-
r.b.o fauill* da Saisi-Slamt.

Dans la Marioe
•*. le e.pmuo» d* Taiwan Périw

d'HatjWrm, aomaundtat la marin M
COTM. aM appaké i pmin ia oomtau-
dament do eairusé dwctd • Courrai.

li art rwpiicé, i AjfM o, par la oi*
pllaiaa d« Tsuataa Pnwhtt.

Voici les corn; de< magis-
trats cantonaux qui intéres-
sent cotre région :

UH.
Canavaggio. à Borgo ;

Grassi, à Ualvi ;
Arrii. i LOTI» ;
Giuganli, â Valle d'Aleea-

ni.

La Crue

DELA
Paru, I jaavlar.

La ï'einn monte très tort
depuis deux jours.

La plaie ne cesn de tom- """""" •"""—>—•»«*"«r lilair», fisauaer et de

LA MISSION
polonaise

âP*R S
Farte. S |aafter.

La misssion polonaise qui
a é'é désignée pour assister
au Congrès de la piix, est >r
livée hier soir à Paris.

Cette mission, qui a ponr
chel, M. Dnnki, est compo-
sée A* trois membres.

. H. Sokolncki et le général
Pilauoek, commandant en
chel l'armée polonaise, 90 it
adjoints A M Dunski.

LB général H «1er, coin-
mandant les contingents polo-
nais sur le Iront occidental,
lera tgalemeut partie de la

i

ber

Paroisse Si-Jean
Landl. O janvier, fêla da rKpifhaaie,

aaa eawnt>le» da ebinlé aora liao i Si
Jau, ao proUt da l'œntra da eaeerdooa,

laa Vé.rel comsMceroot i 4 besTia
•t dtnia. M. U vieira Donati procoa-
cara U diKoara ; U qiàio fera fïilo far
MBMB Porciolt.Gonli. Jaao da Sasswi,
Pach-d'ângetil. Sebetiai-Veleani.

L«e aaisb u da ta Cofigregatioa da
SI Lcaii Mat pria d'aaaiatar i Upro&J.
aioo do ïHife»t-J«m o«i aara Mes I
l'ialanvir da j'ojliaa.

àTi»
M. Aaga Daanri. caporal d'iataalaria

roiooiak. pr*r ea* le poulie qo'il Do rJ-
pood pM dae dottu qoo poorroieat BOD-
trac.ar aa lameM, Aagèle Denari, aaa

La situation devient trèa
grave.

Des mesures d'ordre ont
été ordonnée! par la prélec-
ture de la Seine et la
tare de police.

loes déléguéi polonais sont
venus demander aux puis
tanças alliées des secours mi

ravi
taiileraeat.

Les élections polonais» de-
vant avoir lieu, le 26 de ce
mois, les délégués polonais
espèrent que dei décisions
favorables à la Pologne se-
ront prkei par les puissances
de Entente avant cette data.

à LOADRES
Boa», 5 |.ml«r

Les journaux annoncent
que le Soi d'Italie, la Heine
et le prince de Piémont M
rendront i Londres dans

1IHI0H6II
k m , a Hailet

La propagande allemande

Syndicat des Uôtetiera
" i ^ j - -

a d«u pou la r
l Mtra Ua M I M da tréaonar 2, rM

.aa lX U auba, dt 8» y tkaana,
f i i d« I baw« à 8 a.

déU Burdi aalia, 7 aomrMi

quelques mois, avant la fin continue i répandre, en pays
juin. neutres, les bruits les plus

^ » tendancieux sur l'état moral
de l'armée allemande.

Des journaux danois »t
suisses répètent avec com-
plaisance ces mensonges.

L'élaeluiamaal da Poiucaallo la<
Baiaa tara ou?ert dn 5 jaaner aa 5
février prockaîa.

Sollicitée par daaoutimu ciiaala,
la Sireclioa du dit «tabliaaeuual a
décidé de iaire sue a u » tiinr,
ptnicaliiremeal pour lai aaulean
de caaate et d'excanion.

Poejr m reuMioemeala a'idrei
aer i M. Jaaa GItCOBBl, canal da
PoaieaeUo, • Vanaai (Cône).

EXTRttT
an minutes exig(»Dt aa %

d̂  la Joatice de Paix
da caokm de

D'après la Gaietle de
Francfort, de nouveaux trou-
bles auraient éclaté i Païen.

Des soldats allemands au
raient tiré sur 'ei troupes
polonaises et sur la po;>uU-
tion.

EXTRAIT
des Minutes du Greffe

«•

Tnbnal U Priaièri Ititiacc

DE BASTIA

Déparlement de la Corse
Par jcgt m'vl rtada coairaiiictei-

remaal ea la chamaro dp ca Iribaaal.
jageaal .n Diiiee eomei oianlle. ie
SJoctob e1918, la eomniéi' D-caaii-
nr Hana-Uombiqna.igie i, S6 aaa,
aagpivaat*, demeB<aat a Campiie.ar-
roediH' iDeai de Bailia. a aie coa
damaéa aoar vaala de f«n«a aa
deaiui d* la laas. caaaaîi ea mai
tS18 àlGIraiei Va<n<a<e par a».
p]-catioo de> arâc et t el 3 lui du S
ami 1M7. e- arrêté préfectoral d i b
ja,l'»i 1918, | » s l.i da ta mira
1891.

n'y aiaat appel.
Fuir eilrail Cdaiorme. dilitri I

la requfle di al. le Procinar de la
Repab iqa».

U Gr,f/Ur,
M<RIKTT1

Ta :
U frtcmrmir 4, u Aa>nUif m.

Par jag<>De*l entradic-oire «•
d>U da du Liait ooTemb'e ail a-if
ua l du hou, davena diâai if fauta
d'appal, I. Tribaaal d. .i«pla a«U
ca qu« pruidail H. Gtbgiat. imft
£a Paix, alatuaal ior 1 »c IOO iam>-
aoiln par le Miaiatèra PBWIC COMra
la dame Ptoli Uatkitde, l|4a da
ria(i u i u i , •4fftciaatê. dowcHtè*
k OrtaU, ftiUBUA d'avoir, u la
diu coaunna*. daat le ««armai en
mon d'ocubre 1018. vroda dn iacn
k aa atii ispènêir t «lui fil* par
l'arrêté préfectoral da l 9 joUiet
deraîqrf iar let ceadauni ualar-
mes da Minutera Pablic, a e«*dain-
Dé la du* dama P*oli à a u * irtmoi
d'ameada si la cofti d« fiwariaÉ
»tr email da Jag'mrai wtervaaai
d m dnui d'i jocraaoa de Buiia,
•aot que le coût pain* dâpanar
ciaqnime fraaca : Je IÛUI par tp-
plicàuoa dé» ar îc'w 9 de U l«i 4m
10 atn! 1916 ei *7tf du Ce«e PlaaL

Pour titrait cuobrme detinè I
la nquêifl du Miau Are Pobde.

Vit a d'Aletasi, le vttgi irsu 4a-
camb e mil aent ceal d.i hait

LE Grêffiêt,
CRLOm

Va :

AVIS

MM. Carref •, Siadai et fila, afaalaa

k Boaifaao, nprx*taunti i> « u\wji
diuiia • a y u i toa nè«e aociai t
Gtoea (l'an.), OBI l'hmaaar d lalor
mîr le pvbiic qae le nurdi, 7 jaa
fier procfaaia. il tera pniredA à la
Waie atx tiicMiti pttbUqaes, n
plus offraai el der&ier aadieriMeajr,
dw Apavea prtrtuaai da *otli«r
« 41*r«mo B. • aaairagi M 1 » I 7 ,
dini lei parages du Solaasara. ~~~

To«i 1M objeit UDTWAI teras!
n a d u ea piuieara loti eoaiBM
loil :

lar lot. ï « !or« .
Se lot. Boa et v | mnt
Sa loi, Ckaûai ei u c t u
«je \*. Oajau i iten
5a lot. Ckaioopw, caaol «i aeara-

Le maalaal de la nate aen para
n c o a a u i L

Le* fraia de Daain*, l'il T a liai.
aaroal fc la charge i% l'a .aeunr

Penr laaa reaieigoeaaeoie l'adrea-
aar am Meau t Baaiiatw « a U
Doaa» « Stfanira pur naiHr laa
abjalaa

niidi ua DoiiiaièM «t BB« f

liai ajiimia» a'adnaaar
aa banaa dm Pefit Sailiaii.

AVIS

Des offru uraint reçuej jutqi'aa
14juTier proclu'i i li S 1
hd ' d

LE
CABÎNET

Loidrit 5 jtatWrj

Lo rQtnsntBineDt do Gibi-
œt anglais sera connu offi-
ciellement dins la soirée de
mardi prochain.

Où croit que Uord Chur-
chill prendra le portefeuille
des Colonie*

ier procka'a i Is S » M la- .
a mi' ure d Aj icc<o poar la I É
r« da mule purci «a daai Q fldaraitar« >

lais de càmq eea • aaiaiaai cascaa.
Po*r raaseifBeBaBU l'adroiiar fe

la Sou-latudaiica. PNSSU!I!.S
Le rapatriement des pri-

sonniers anglais est virtuel-
lement terminé.

LES «BUTIONS

ANVERS
NEW-YORK

BreulUa, f taavtar.

LOT relations entre Anvers
et New Yoik, voyageurs et
marchandUes. reprendront,
dans la deuxième quinzaine
de janvier.

Ce sont les bateaux da la
lledslor Lime qui inaugure
ront ce aernee.

l-e président da Conseil
d'administration de cette im-
portante Compagnie va arri-

PASTILLES VALDA
ANTISEPTIQUES

flSTILLES VALDA TIRITilLEt
ta EIICSK dam toutet laa Phvwtcitt

En BOITES de 1.80
poruot la B«ai

VALDA

Le Petit
J O U n N A L

10 txmuts — LB PLUS FOta TIRAGE DBS

M4RDI 7 JANVIER 1919

i
*

QU OT I Dl EN
J60IWBX BE Lf C0r>XE

Ce«É %L ir.
aéMrt.ADrfun^t VS •
BUaVU|Hr 3 5 a

LES BIENFAITS
d'une juste paix

Nona verrona, alors, I Etal en el i |a liberté L* firfu et eeates de
mesure d orienter toule sa aoUici- 'fifirniièrea. heureuses d'aider «i efb-

Nom verron*.alors,dans noire
beau pays de France,ua« prospé
rilé d aopée en année ptas pran (nde el toute* ses retsonrcea ven ca r̂menl à la reoaissance jBora
de tt plus bicntaisHnte. he celte la t. rre. vert l'agricnflure noorri- ™a'ér'plle «le» malades et blousés,
prospérilénalt'oni lebieu êlre et ciére des peuples Non* verrons '~~u

I hygiène toujours plus rép^D lus lis habilsnti, aidés daas leurs
et plus divulgué^, qui eatr^la .̂ enlrepriies, eajoarakié« & faire
rofll U disparition de toutes les fructifier ces (tires d'une ei gran-
tsrfs, de (outra Ira misères phy- de richesse. Nous verrons de*

brutalités et le* bontés des ton'-
M'g la langue poilue des noldals.
toute leur vie de misérea, tout ceia
o»l noté avec bonne humeur, ranlé
couBciencieusemeut pur un blemé
— l'auteur lui - même — qui a vu «t
compris ces lamentable» existences.

(La Bataille).

_-.. — ils reudroat tODJ >ars facilt^ \en science, <*e loalj lenr exptrian-
Etat venait de se de>ser mena- rapproclirm-nts elle* enten'e* t e El nous verrons, alors, des

avait Hagemeot délimité le çant à côté d'ella auréolé de la en vn» A* raialic»- «" n n n »» .>
très elficjices et nettement mar

éqnéea, g
doouaiae de chaque peuple, éta-
blissant entre (eus une juste oa
lance. Si cateon, d'an loyal ac-
cord, n avait eu d autre pcotée
qoe celle d associer son

pp
vue de réaliser eu commun

j produire dans «Megloire qae Frédéric devait biea des projets loajoars plas grande, belle région
z fautes fe ses ennemis toujours pla§ beau, loajours Quelques incorrigible!

qu'à son propre mérite pins vd&tes. - " •

Notre confrère OUI, voulant chan-
*«•<!«• nom, avait ouvert un cou-
cour» entre ses lecteurs pour le clioix
'Ion nouveau titre Leur» aufirap*
ne sont portés aur L'Avenir, qui a
remplacé OUI sur la manchette de
ce journal a partir -lu l« Janvier.

plus aux faotes U
u'à son propn
E)r par cette incroyab'e faaie.

pess
indolents

L'ARTIGIANO
Lmario Corso Popolan

YITTORli
919

ments des peup1 es voiains nous enlève Phiiippeville,
Lursque, le 3 novembre 1762, riembuurg el Chîmay, la princi

piaté de Bouillon, Sarrebmck et
Sarrclouis, Laodaa, Porentray,

Notre trontiéra est a ion

la France lignait a Fontaincblcarj
les préliminaires da boateax i n i
lé d e ' a r i s d n lu lévrier 176.1,

e préparait aux générations fa- graade oaverte en
tonte

a » de

Poni
tra p arce q_^
le» siéelts d'i iqoieluJe el de ma- d u M o r g , n l s , , , o n

' • ' « • d a M ! ^ » « l s •""" • « " » ffdé
véeeté. ont imprimé ch.z be.u
coup, une sop« de méfiance ré-i-

vermoala^,
effondrée a lont jamais

Et tontes ces pennées me fai-
tar«,onee«l i tence de lutte» con- peuple de pillards, déjà solide- proqoe, denyie el d« |alooaie I & w pourraient
tmuellaa, cie lroubie» intérieurs uienl établi .ur notre domaine Iegarddunoi8in.de décourage- , . „ , „ „ Cn.inca ion. les
et ce aouSrancea améres sagra^ naturel mrnt devant un travail ingrat et "" ' m u - inca , lou»

Ravitaillement

PÉTKOLE

Lea personnes qui n'auraient pu
e procurer ilu pétrole chez leur*

V — " - — • " ' « ' " « caniou» voUini. en bordait de foQrni8eurs uabituels. pourront u
l>e même qut Ros*b»ca avait trop pea rémunéra eur, rie ïalal.s- *"ioinTiaale DlainTorÉentale présenter, munies d« ticket» déli-

engeodré Waterloo, W.ter'oo de- m« «ptoilé p-r 1« iBlri«iDla. " enfi" nôtï^ & e Lor^ - vrfe par U "
vailengeodtvr Sedan, et S ^ n ^ PlaP*rt d» h»l«wnl.. aigris « « ™ î ? t ^ ' ? * r e L D r - r

les m a W t » et les ro.De* da «I™ eux par de, luttes in«pli- 'oote soo étende
1914-1918 que*», »f ioii( refusés i mettra

Mai. eapérona qa'aajoord hai « «"»?•» >«."» rrsonre» tt
tout Ta êire wgemenl remis ea ! e u r 8 fBon'. • l l s s e s o n l ™los«'
.^^ a comprendre que rien ne se

vanl coulinuellement
Li PVaDee, ma] reaaei)(née sur

J8 iltustlOD déaehpérée de tes eo
Demis coDSealait alors une paix
que loos leshislorienaconsidAreot
:umnj( aua«i hamiliaa e qae cel
r de Brtlignj

bu 1757 a la «cille de Roa
abâ h Frédéric II écnvail a aa _ „ . - . ., i— i—
aour. la margrave de Bayreulh : rassis deYobaeuion perpétuel- ' •»«:•'!""•• ^ ">»t préféré ren-
. Ma chê.e imor, il n', a de port lede celeaoemi héréjilsire, ton fr '"°" ! e s 'f™ J°™**," <""*
et d asile pour moi que dans lea joars prêl i élargir coulinaelle- l»CI1"é» ™ l e ' Minl i in l >an«
bras de la mort. » Le 9 janvier m.nl a« empiéUnieats .ar noire " " T . P"?1 ; , ™ . ™ ; ' . m é ™
1762, .1 écrivain »D t,ère le K\ • lorsque Doa. i.»ui..D. plus chercbaien., . « n i lonl. * M DDI

iHDRÉ DAJUJÏ,
nt de l> Lign* F r a n ^

il, lorsque non» serons débar- '«•>'<•• "f" ne se .lélrni! que par BtWOalà BUT CorSIOà
•f\fi H» l'r.h».tinn n___^in.i I association : Ils nnl nrôtTAn̂  —_ r

loat s ecoanpnnpe Henri
venait i nous
J>spèrance qat nous en
)t voaa avoue que je ne voii pas
ce qoi pourra éloigner on cou
]Dier notre perte »

orsqnettotu uiiuioQs pius
notre esprit perpéluelleoifiit dé
tourné par cet aflreux danger,
nom veirons revenir chex DOOI
le caime qui ooos permettra d'é-
ladier. d une fa .ou p a s ippro
lonaie, tous les grands prublê

ht pourtant, comme avec ta mea c" intérêt national. Lorsque

re réciproquemeni ; ils écoalai'-iil
ceui qai n? savent qu,- pécher
en e»n trou h le et qnj semaient
parmi en» la discorde, »fïi de
bénéficier d.j lenr désnniou

Toul ceci arrive à DOQS Iaire
compr#Ddre pourquoi ce m e r ,
veilleux canton, celui que la \h

le mieux doté de la
pcr .eMnne .a l l énergie,, on ar- DOQS n'aurons plos b e s o .a deo^
î / lA££ ^ns.etnoa.pha; g.g.r te dépens loiiea pïïr ^
la France qai, malheureuse- barrer, ploa on moi..a elficace- F r s n c e lotJ"' e n l ' « r ^ n"a pas rn

cor« pa obtenir la aarabondance
qu il rfoit avoir, par la foret mé-

timeols sans é

ment, mal renaeignee sur I fcn- menl. ooe frontière ouverte et
ntmi dont e^e ignorait l'épui pour noai protéger contre ua • ia . K ^ » » «™

neme. capable de tenir le dtr- rn^nt pris pied sur noire sol, nooa M O I i a n"> a u n e "Ol

nier quart d'heure, accordait la pourrons, uli emeiil, employer
paix quelle aurait pa imposer nos ntuoarces poar la miK ea

La France commettait une fan v a e u r .oté,{rale d« nos ionom
le inexpiable, parc- qu'elle avait brableinchesseanalareilea L>rs
doalé, bésité, manqué de pervé- q u e léquiub.e sera rétabli CQ

Ire nom et DOS datgereui vol

Un des partagent du PAQUEJîOT
POSTAL RHONE, parti de Marseille
samedi soir vurs 5 henrea, arrivé à
Jlastia lundi maun Tern t> heures,
nous promet le récil (le rémouvante
et peu rapide lrav*reée sur ce pa-
quebot qui était afiecté aa transport
des moutons entre les ports de l'Al-
gérie et de Marseille, avant d'être
placé sur les lignes de la Corse.

Nous noua emprewerona de publier
cette odyssée vraiment extraordi-
naire.

Maine de Uastia, i la
Coopérative ilauliaise (entrée: *J0,
IM Paoli), daoa l'ordie snirant ;

Personnes dont les nom» cominea-
cent par les lettres ;

C D. mardi 7.
E F G, mercredi 8.
H I J, K. L M, jnndi 9.
N O P Q , «odradi 10.
H S T U VX YZ. saotadHl.
P'ixdu litre: 1 i r 10.
La distribution mn lieu le matin

de S heure* d midi.
Chaque ticket donne droit à troài

lilrea de pétrole i i fr. 10.
U [ prié de fourni? l'appoint

ie

Et la leuie incouceva-

de sen
d une intelli-

gence vraiment surprenant-,
don courage incoroparabU, cea
habitants qui ne peuvent éire
égalés par r-ucunv autres en Euro

ti Mt Eumenr

AVIS

U t lennce* ci-iprèi indiqué», qai
taieai êU p r w n M i o m r d

pe. n'aient pas encore tiré toat »uivaol :

pBdaa
Mat ds Boareio rétablu.

I. — 1* lerriee de* remboursa-:
—•——— menti i mw aux baream de Paris

Not.e confrère la Boloilk consacre • ' 8 a ( * r « 5l Raaaai.; et a ' H I
au dernier l.vre de notre collabo- (3K, ao»J 0 md d* Sirastwarg} foar
rateur Dominique Vecchini une étude •'• litsl^rei de livreu d« ta Gain»
dont noos reproduisons le passage aai'Oaaled'é^argns âmii daai I fd* .
sivant d

C'est la description d«tailM« de U
vie d'hôpital, a*ee aea dèboirtn et
»es paie lés, «a «uorance» et m dé-
vouemeots, pnis ce Mot les trona-
formalioDs •niccê aiveH du blessé PU
opéré, en convalescent, pour en ar-

pu eneo. de la Seiae [>lr«-. •• 75)
1. — M tui.ct de* renboarM-

Heiu k VD« m accéteréi i la H«ct
<e friacipala dea a«itet da nhg* da
rbiqae mecana e de aronaee.'ÏMu-
la litgfairts de Ji«raU de caii« iaC .
uornl*.

r i w enfui a la guénwn complète Ma Mira, l a UtlLsjrei dl JnrMi

cl El « I 'Éi\ 11 11 1J IL 1C 11 T



d'uie afrie qu^'cniti - y w
•ormt > il*L.»i au* a iub .u ' ^u - .u
par U vuu UléyT*pk\q*s dmi /lui
fO>U 4UU buicall d KI«»CJ, <io l >
ee, û'*lg«ru dtTuaii.e du Haro;.

Util lu Julien 4» P.il

Far aneiie du M. le f rocwear
Giatrtldee DWil ae Knembre al
décentre 19lK on eli u « i < i af
fciera du Miimiere public •'<• '••
tribaaaui de tuu/le poli'» :

à Setu-oM So)p»roeae, H Comill
Eiiaiie-Aniome, suppliai du jnfe
de paix en rempliceioeal de M.
Viaceatelu, dtced-.

à Gempiie, M. PauMû, maire de
PraaeUi di-tauiioai, penUa»laino-
biluauoa du liuilaire, M. Marotti.

i Sae-Nicol.0, M. >nir,, mp
pléam «a j"»e de f in. oe reirjp'a-
temeal de M. Filial, raue de
Sula lùifai» a di Cuuci, demu-

Icole d'anillurie
Lee • <•_ a.;ira«i Uaifaee ekeefee . '

eei </B BBtvi a*ee BeBeee lae esesa alaa-
n b i i l'aula le l'artillerie eoal a e . "Service WcjrajWque apfcial da Petit tlastlals

da ùutruelem afin ietca-
drer Un troupes antibol.htvu
ta

aa 600a : Cbian ien-Oerlae, aa 1b ;
QaaaTant» Heait-Bea^ee, aa 8.

Aaeiaa laraier ajraal boaaa ratt-
raaee daaaada teranee.

8'adree» i M. l'adeiaBi, a^aat *•

A P*BTS AUX ÉTATS-UNIS

U dém aiioa de M Pfli, olAeitr
du Ukuiire aabiic prie 1° uibonal
de simple P»l"e 0a Socda, eit ac-
cepte.

CHATIONS

On daniapde
De hoaaa da palna eapab'e aa «oa-

taraer aa a u b p al aa aaaraat da
fe».U d'à. laaga.. Mia-elati».

Adrataei o«r« «a aaraaa da Pal/1
taatiai».

lus
"jTûii» ao/»laor la aiboaa, aarieola

a fcoaat- poine, puma.», i*»lai8»aa,
at !«• (rùla da tobla. i d. beaa tell.
. r.iua da U plai-talaa laofca la
anrdii da ToaUw poar U baratte»
de la afariaa.

D. CHUBT, 11- rae Eaila Dadaaj,
TO.IOD.

Gufflinièfe
D> meute dt <1M« panoanai de-

a a d i aie eoiiaiera at aae laaai la

La iieuleaaal Geroaimi JetaVa-
llte do lJKi .i»uoieru. » é * cils
i i'ordfe ce l'aimée :

• Ouititr a u i . tui-le vaUar mo-
taie. Ire. brave. TOBJUUI. ,,.41 août
tuutea ,e» aiMiu-a p«" i^mee. Ayial
reçj 1-- i l anûl 1 u,mi.auleon»l
d u . oéi.clieinoH J w i p de •oui
p,rer a u p«» f " ' «""a"1 •'
laj.ai uo«»e laoc^jé, • peaîlrt
ae la pio ro i.iuk<ive dam lei or-
gaaiiauu»* twiKiniat, eùa de rame-
au dei pru»«al ti. Oblige de na-
Irer lor.que ia j^ur cwnmeaça à
poindie e', gnèwmcn* »le;u à i ea.l
el sur diftè.cDt,» pertiaa du cgrpi
|-ar l'euaiemael J . m totigul4 qui
j=u » lerre uni» le» koiumoa d» oé
lackemeai, evn uuiiieaiaieineal re-
levé d a eu le oura»* el la prtteace
d'etpiii Mcsmue pour vei 1er a
l'eiccuiioa dei meiurel a praadre. a
Ordre iu a> aeplemftre 191».

Ce billiasi olocltr tel le lila de
M. G.roaimi ïarau», propiiélaire a
iÀaaisacciO'ii 4air ll I a ueux au ,
perdli soa leccnd tin, tergeji aoE
batailioas u lalaattne ié|er<i d'/ iri -
que.

Noi uenlturei itiiaiaÙM! ai
lieut«M*i G,roaimi el » •« «amille.

FOB> leaa reaeeiêTieMlB e'adraaaar
a. beraea la Pain suliaie.

EXTRAIT
des minutes du Gratte

*m

TnkuaJ •• iïiBièrt Iutuu
DE BAS 11 A

Département de la Corse
Par je(rmnt readu comlra'iiijiai-

rem«ai «-a la chambra de ce tribueal.
iogeaai a police car: ci oeeelle. le
il «owmbre 1918, aaonirafc-Susa
JUrU-M<Jle<;.«.â«-Se di 5J a « lai-
tier*, è^one Ma:iaai, d-uneu-aet a
Br«edj,a.-.i>iidi«i':iuaai de Betûa a
ftë toedatoeéa BO'ir fal.iuca'ioa
el féale da ait falni*. commi. le
99 juillet 1918. k lia moie da pr.ian
el2001raacs l'aosaîe par a,iplica
tige dm a"ie:ei 1 Jl 3, loi da 1er
aolli 1905, 463 in G. t.

iVj ajael appel.
Pour eitrail euforae. dilnri k

la requête de M. la Procureur de U

MORT!

de Turmel
M. Turme', aocien dénuié

dfs CA'.M-duN, rd, rlétoDU t
l l rwifoa i» '•» Santé, es* ik
CaVl* hier (o'r. à 10 bfurra
i l'inBr'ueri" <le la d'te pn-
Bon.

Oa Mil qiw M. Tuimi'l
avait été arrête en aeptombr»
1917, ÊOO» l'inculpation d'in-

WUIÎ'CCM avec lVnnem'.
es obfèquts surout litu i

Gui.Ram,>, sou pjy* durisii-
De.

u
NOKKTAII.R

MORT

H.
U. Roiseve'l. anciea pré

sideut de la République des
EtaUTnii, est décédé subi

BÉYOLUTIOI

ALLEH

lm amnuatigtU officiel àt
Fetrograde annonce la tup-
pretsum de la circulation mo-
nétaire par le Comité unirai
da Soviet*.

Elle Ml remplacée par da
Ban» de travail

M mu unie
ANGLAISE

à HELSINGFORS

A.vMii — N* 77 WEKCHSD! 8 JANVIER i»l»

AD VATICAN

Ut3r.fH".
B1TTK3TIN1.

Va:
Le Procurée» d« la Be>i<Wi?w.

i'IJOUULK.

Le président du !a Repu
bïque JesEiais Unis, atcom-
ps -.é rte t'ai e', •!« allîe
Wi'jon a 'eçn lans louiea
li!S vil ei «l'Ilili» qa'i! a pa '
conrufs r^c.-ueille plus en-
lhoui-i.ista

Saiuidî, daus l'atès miii,
M. WIISOD 8'est rernlo au
V».l!raa. (ù i'. » Me reçu
avec les uoDUaur̂  dus i un
souvtii.̂ iD.

Le Saint Péreairait dési-
ré dire repréasmé à La Co'-iià-
rence de la pàx .e la lait une
déma/che .après du (rési-
dent WIISOD. :.iaia il a été
décidé qua s,e»!es les nations
bel igérames auraient le droit
d'y assist-r.

Sûreté géaéfale
M Saisi Jaia-^lapliit«-Cli»lw, ea-et-

Foral aa Vé&*. «I souaii iatpesUar
prèl Iee e s a a w n i u le police daPa
ru

. Aia4 ?»DÇ>!4 AateiM, orâet
d. -U a - i . d- tqa pa«- de la JM»
ait proaa officier da Ire cl#aaa

"«»
bans le» Finances

ai. cagr* »»n" ' . >eeanar dea«-
aaaeaa de 2a elaeee i Ualhr/, ni • —
aie 1 AveuHa, Ira ekaaaa.

Poalfg el Télégraphe»
Boni noauaea « itupoi do rttemr

de bataia da 3a daxa d . peetaa el U-
Ucnabea ea Algérie: i M.r«r U -
eoailM, H. Loeealli, eoaeiif i Sidl b»l-
/.bM. ; i Aie Taureol, elle £k»i, la-
an oaplo;ie i e U l

Journal de l'Université
La « Jtwraal do lUjxemU dee 4X-

aalae » daaao le lexie il aatrl dea coa-
leraaaaa de J » Uiebepia <>'«>aae>|. de
hkmi laaaèe (i'Aarfrlqae Miae) » »
brau biore*eox eo noreaa.. Le eel-
loeuca da ee joere»! eenititae eaa fa-

b b tob^taba eibtolb^oi.
1,9 aaaan M auiaae.

MH. Carrega, Saaiiai et fila, agoatf,
k Bïaifacio, reprPiçatanti le • Joyd
d'jiaiia e ayaai TOB tiège ircial i
Geaica ( l u l H)> û*' i'boaaear d iflfor
KKT le peblie q>to ie mar4i, 7 jee
.IIT ^rockaia- i' m i pro êlê i la
«pi-, a. i ..iceerf» pub iqoej, aa
e!ua offraat e. u.rBier eaca^riaieor,
dea epvves pcofaaui da voilier
a «lerano B, • aol'fgê a 11(17,
dam lei part««i dt Soleaiara.

Tare 1» ooj«u «au»»e» atrnril
n a l u e« »l»iii-uri Iota caw.ne
•ai i :

1er loi. Voilurn.
le loi, Boiiei ' l i r a
& ni ChBiaïi e> aacrei
*>lo' fb j^- . ' i en
5î lot, Cha'oufe*, e*aol el aceca-

aoirea
lie lot. Cerdagei
1^ moatiat le la Tiule lera paja

au comalail
j,ei fran de Dinin', a'il J a liett,

•«roal * ;« caerg'! ^a >'a hetrsr.
Pour :^us r invg em"D>a »'ad' i

• e r a m u e i : ! » Boailacio et* !a
Doaaafi i So'atlira pour viiiter Ul

U I - - I ! neareat «attol

la Situation
B«ne, 6 je>*l«r.

I es dfr 'èrm iDtirin,iiinn«
reçues <i« Berl n dirent que
le» irai bl'S continueut.

Les " nartacieos ne désar-
ment ps

i es marins ont tfDté un
coup d° lorce contre le arand
quartier sèoéral.

Nouveau parti
UD nouveau paru, nous la

ci.'nora'uaU'.n l e Parti popu
faire chrétien. » est l< nde i
bel 11 D

l e désarmement

Le journai Deutsch Zeitimg
anroDO- que 150 iiviBioa*
si nt déjà <lèsarméete< que 18
au-rea diveot l'être ces
jours ci

!'a confiscation
des fortune»

Le Bertiner lageblaU dit
que ie& lurtines nu dojjas-
sant pas 10 000 mark< ne
seront t'a» couti quém.

Inu dixisùm navale ut ar-
rivée a Helùnq/ors.

Le colouet Ruai a orqa-
%ùé à UeUing/on et à Vi-
borq m comité de valmtaires
pour encadrer 10 0U0 Fi-
mis.

La troupes bolrJuvistet
marcheraient tur Heval

LIQUIDATION
pour cessation de comnnf ce

BKLL.. JiRDlNlERB
» . Bd Paoli

(trea la Poile) — BASTIA.
Complau ,p«ir kommei. jeuaa

feu el eaf.au. — Pardaaeaa. —
veleriiaa. — Caiq^lt
, eaux- — Cbaaunree

RIGA
eo flamiiiBSKnltussie

L'Jlebliu.awet da Pomcbello l a
BaiM lera anvert du b jaaner ao S
lévrier procaaja.

Sollicitée par doeombreut clieau,
la Directioa du dit éiaoliaiemeel a
décidé de taire une aaiio* a"AeB*r,
atriiculierem»! poer lu amaiean
de chute el d'eicunion.

Pour loua reaieilBOBBea-la l'adrei-
1er a H J«a GltCOBBL |iraal de

J a VeJiaju (Cône).

Siocabtlr, «jeinler.

b'apiis I f dernières in-
iormslKns rtc*"8 ^fJRussie,
nue pM.ie de Rig^ serait en
flammrs

I>» priucip. es r u s de la
vi le loot connuuc leiu ni ;e
thiâ're deœmb.'? tt(jlauts.

*i bolchviks ccuptDt

us
•VUHA

Us bolchevùtti organise»
Us comités de soviets à Vibu.

Kopenka, le leader da Li
f*uame»s. vient darriveravec
énormément dargrnt.

DfS
emmeraDt d ŝ tnvitifs et dft
aoldsts. p i qu It Riga dam
la jouroén de Tnridr l̂u

La Gazette de Voos annon
ce 40e l'^n-'i^n rtiiLmisBaira
du peuple Unte cit parti
pour Kya.

dentUU

U Cakuel de Ba.ua. 18 BeoU
nrd PaoU, on «mnrl da 1er ea 1S
da caaqoe mou.

Gabmel et atelier da pro'beee daa
Uire. flambage or, alauae al ci
maal. Eztraciioa de deau arec «
aana aaeeib.éne.1

Pièce d«ataire Bri 'ge el o«j>
•a m a geare.

AVIS

k «jiacio du 15 au 30. Pair m
aeigaesealaal correipoadaoce prier
de l'adreieer : Villa Hanel, roa'
Salario.

RUSSES
à ARKH*NGEL

Lei orqantsatums russes
d'Arkunoel uuuUrU pour que
lei puissances alitées envoient

Mme S.
ainarMa- «e, Ireetaaei
dlpiooiee dr le r«*\* de «-deda.
ie Paru laarèaie do a a\«'era»a. I
l'boeK-ur 4 ieforaarx le i>«b'ie <iai
1. a uaaieet do «eiul.e'ia^e eii «
•en Mu le. IMn, d. I i J k-w
M, Baalennl Pa>U, n 1er lait .

Le Petit Bastiais
" » . . « » J O U r ^ N A L

10 aumuM — LE PLUS FORT TIRAGE BBS

Q U OTI Dl EN
JOUhr*»\9X BE LA

LIÏÏRK 0MIRT1
• l U Oirtcinr in fiiiei

à Ajaeoio

Monsieur,
Je vous tien» en très haute estime,

et je voudrais pour TOUS, que vous
n'eussiez à souffrir des iaconYénieDts
qui tourmentent les chela de service.

MJIS tel n'est pan votie sort. Voua
étra, Uoaûeii', ua mortel, voué,
comme von pareil», à la critique. Je
dis mieux, vous êtes une victime de
procédés admioutratifs qui vous
•ont uoposè»

J'aurais préféré ne vous adresser
que des louanges, et, avec mea do-
léances, qui sont celles de tout un
jrroinlissemu.it, Sartene, je vous
a<1reag'j aussi mes voeux de bonne
année. — Puissent-ils, dans leur réa-
lisation, voua combler de bonheur, et
noutt doDoer un service poâLal régu-
lier. — Puissent-ils, se réalisant,
nous tirer de cette résignation avi-
liasaute qui caractérise actuellement
les populations de Sarlene à tihi-
aunnaccia.

Je m'imagine votre satisfaction yi,
par uu effort inespéré, le senice in—
vraisemblable de la câte orientale
prenait une autre allure !

Cléon, cher Monsieur, dans Thu-
cydide, pariant contre les U -̂tilé-
mens aux hommes d'Athènes, leur
disait • Vous êtes dea spectateurs <
le discours et dee auditeurs d'ac-
tions ».

Par ce côté comme par d'autres,
nous sommes Athéni ns à notre tour
aLaodonnaot la conduite dea affaires
a 1J routine, au lusard des évêne-
nMnts oa dea tantutin imprévues,
pour nous retrouver soudainement
laiioéa, sans savoir comment, dans
li-s pires aveùturos !

Eo vom adressant cette lettre, Mon-
sieur, mu u but eslp-écis : vous con-
vier à un iimple calcul. Si de l'exa-
men du problème, oona lirons une
solution pratique, nous serons, vous
fi moi, DUD plus dtB • auditeurs d'ao
tioufl », main simpleraent <les • tioin-
mes d'actions t. — Cela aoit dit sans
en Urer vanité.

Je m'imagine volontiers que dans
cette invite les ceowura du jour ne
van-ODt ni malveillance ni manoeo-
vre comproatettaot la défense natio-
nale !

Donc, la vieille question du «ervicft
l S h i(

voua est connue — Elle est même,
je crois, eaute de tracas et d'ennuis
fort âésagr&bk».

Ne désespérons pas.—Essayons d"é-
Tûluer en faisant appel A la nisoa. —
Nous disions qu'une lettre arrivée le
30, par le ir.un da midi à Ghison-
naccia, j teaie en souffrance traia
jours : le •'», le 31, le Jour de l'an.

Le 2 janvier, cette missive sera
prise dans une auto anémiée, qui la
déposera à Surtene, s'il n'y a pu la
panne classique de la ligne, dans la
soirée, et où elle oe aéra iii-tnlmée
que le lendemain. Si l'eipediteur,
avec raison, a jet-; s* lettre dans U
boiie, le » a BMII.., le desUnalaire
na pourra la lire que 6 jours après.
Le destinataire de Strtene 1 mais si
ce dentier a la milduncê éém trou-
|*r à TaUiao oa i Levis, ce n'est

qae sept jours après qu'il pourra
apprendre la mort et l'enterrement
d'un âtre cher, ou d'un ami !

Je ne parle pas des affaires, même
séneubt'H, qui peuvent s** Œii/iqi-er
avec ce régime potstal ! Ainsi une
lettre de Uaatia i> fallano mettra 7
à 8 jours pour y arriver, alors qu'une
lettre de Uhisounaccii à New-York
(Amérique) ne met que 8 à 9 jours.
— Avouez que celle situation est
plutôt humiliante el ruineuse I

Je veux admettre, Monsieur le
Directeur, que vous n'ayez pas d'es -
sence, (parvenue eu abondance en
votre ville;, — que la société conces-
sionnaire ne dispose pas de véhicu-
les nécessaires , voirez voua, alors,
nie permettre de poser le problème
de la tacon suivante.

Si l'auto postale venant de Sartene
arrivée à Gbitwnnaccit,le ï£0,pour re-
partir ie leuduopiui matin, 30, de
tràa bonnebuure. ne repartait que le
30 après l'arrivée «lu train, c'est à-
diro à i.3 heures, qae se passerait-
il "/ — Cette voiture emporterait
avec elle les correspondants du 2*1
et du 30, qui aéraient distribuées
en partie sur ie parcours ce même
jour, et en totalité dans la journée
du 31 décembre.

Par le train du matin le 31 dé-
csmhre, vit. Ajaccio, le service postal
de Hastia dirigerait toutes les cor-
respouditnceg destinées à rariuuiis-
aement de Sartene.

Arrivées le soir à Ajaccio, elles
repartiraient ditns la direction de
Sartene le lendemain 1er janvier,
pour y parvenu dans raprès-midi
da Jour (16 l'eut - Ha vilfe, le cour-
rier pourrait se distribuer aussitôt,
et celui destiné à Tallauo ou ailleurs,
le lendemain.

1^ lendemain, en effet, 2 janvier,
l'auto sur Gliisonnaccia emportera
lea lettres et journaux venus par et
de la direction d'Ajaccio, pour être
remis aux destinataires se trouvant
aux le parcours Sarti;ne-Gbi3OLnaccia.

l'or ce proiédé d'organisation
nous aurions régulières et quotidien-
nes lea distributions des courriers. —
Au lieu d'attendre les nouvelles 7 à
8 jours, les sachant «n souffrance en
gare, nous n'aurions qu'à subir t
jours de retard

Je livre à vos mMilaliona ce
mode d'orgaui'or notre trop fatnrui
service postal.

II faut avoir une certaine témérité
pour oser affirmer les vérités d'or-
dre — Mais vous comprendre»'fort
bien, Monsieur le Directeur, que le
rule, de « résignés » ne pourra pas
se jouer ôleiuelieaieut. — Les réfor-
mes promises danj cette région pros-
crite de Sartei.c ont l'inconvénient
grave de se trouver renvoyées à U
stmaine des quatre jeudis !

Celle heureux et décevante se-
maine, nous l'ai tendons malheureu-
sement depuis longtemps sur la ter-
re sartenaU'.

Je voudrais, avant de terminer,
Monsieur le Directeur, voua dire le
cortège lamentable de pauvres poilus,
revenant d All-mugne, cassés, brisés,
par len rigueurs de la captivité qui
traînent leurs jambes engourdies,
sur la route GuisoDDatxia Sartene.
— lis ne peuvent pas attendre trots
jours en gare, pour une foule rie
rayons faciles à concevoir. — Reve-
nus d'exil, ces malbeureux, qui revi-
vent dans l'atmosphère de la Paine
retrouvée, sont laissés «bandonnés.

sur le* chemins conduisant au foyer
familial, laute de moyens de trans-
port I

II serait plus logique que les in-
térêts de la société concetwiounuire,
vinssent apnéu In inukéia des béroi I
Plus de nauect puur les Tîtsûtt d'J
la Justice humaine, plus d'égards
pour la glorieuse phalange des sor-
liommes gardiens ilu Druil!

Pourquoi, Uousieui le 1-irec-
tear, le cahier des charges n'est-il
pas exécuté? — Le nombre de voi-
tures prévues n'est pas sur roule !
— Elle es! assez cbère. pourtant,
cetle roucesaiouSarlene-tihisonnaci'ia
pour qu'on puisse exiger un mini-
mum de commodités I

Polédnctt vaines, me dire/ vous 'I
Oui. fouet de la destinée pour
les uns, ennoblis sur lea uliamps île
bataille :.ux horizons d'azur victo-
rieux t servage continu pour les
autres déshéritas de la vie !

Tous ces état» de misère, Monsieur
le Oirecti ur, reposent sur la com-
mune base de la défaite du plus rai-
Mu et de son exp'oilatiorj par le
pins fort !

O n'est pas lu cependant lu
fin de l'esprit nouveau en évolution
vers plus de justice, vers une meil-
le me humanité ; l'heure des res-
ponsabilités n'est pas encore sonnée!

En attendant, permettez moi. Mon-
sieur le Directeur, d'espérer lie.
meilleur» jours pour le» habitants
de la cote Ghisonuaccia-Sartene, et
que celte présente lettre soit enfin
ta dernière plainte qui marquera le
tle-nier jour .la 1918

Veuillez agréer, Monsieur le iii-
recteur l'expression de mes respects.

P. N ICO LAI,

lllillll!
Le Se bataillon de chasseurs, fai-

sant partie île la Otfe division de
chasseurs commandée par le général
Bri*saut>Dermaillet, a vlé envoyé eu
Alsace. II venait de recevoir la four-
ragère û U couleur du ruban de la
Légun d'honneur, a la suite de six
citations à l'ordre de l'armée de»
plus brillantes.

O bataillon s'est, en effet, illustré
par de magnifiques exploits ; depuis
anùt 1914, il a'c.-t trouvé aux a (la très
IPS plus importantes el a'est conduit
vaillamment.

Kn faisant l'éloge de ie bataillon
d'élite, dont le dépôt esta Nic>, un
de nos confrères du Midi fait remur-
quor qu'il eal composé presque ex-
clusivement de Méridionaux OU pour
cent de ce bataillon sont Provençaux.
Languedocien* ou Dauphinois, et 10
pour cent sont de la région parisien-
ne, du Hurdetais ou du Nord.

Notre confrère, ordinairement si
bien renseigné, ne l'a pas été com-
plètement cette fois, Ce bataillon
compte aussi beaucoup de Corses à li-
tre d'enjagés volontaires et d'appelés
de la classe 1!*. ll y a quelque mois,
en effet, nous avoua pu assister à
l'arrivée du paqutbot qui amenait
des centaines de permissionnaires,
et parmi* eux se trouvait un fort
contingent de chasseurs du Oe al-
pins.

Pauvre Corse, fi souvent oubliée,
lùisqu'il y a profit pour elle à tHre
citée, mais bien mi.se en vedette
lorsque quelqu'un de ses enfant, .i
cessé de lui faire honneur.

Bravo poilus et jeunes sold.ils
Corses du tic alpins, inclinez-vous
'levant lu destinée, mais n'en conti-
nuez pas moins à faire votre devoir,
quoique oubliés aux jour» de la
Victoire.

SoUaltarr.».

HKBHUH1I »-"_*
père, inititulear Irai

t'EcoU di banlBTird de
lucèrei léiiàa-

I/ARTIGIANO
Lunario Àorso Popotore

Le aergeit BaUiUaj Pitrre-Domi.
niqaf, du b3t iiaitillu de tirailleaii
lÉaéfi tu. a 4U cite à l'ordre du
corpi a traite ;

« Le 18 juillet 191 K, i refouii a*ec
di l dtmi w

flîTORti =
per rinno 1919

61e annét

Prezzo : iS centesimi

CITATIONS

U lieutenant Francuchi
Li lienbiiai Frince*cki JAtt, da

4i5e,dtin(i*tene. comauiDdi». la 3s
Oie, de t'ùuo, a ob>nu da nombreu-
ses cittiioM ; VOICI le* dauideraifcr«i

4 l'ordre d« l'artnfe : Go i-nat
daal a» pelivoa de murai leuiis, a
le 30 mari I9l8, dè.Bnda »#jl>am~
meil aie somio» tio «mmefli atta-
quée et fwtemuaL biitue par ririil-
lei 13 unième ; atteint par on êcitl
d'ik-j*, a réfuta da i* liiuor éucuer.

Anlre ciuiioi a l'ordre de l'armée;
La 15 juillet, a teaa AVÔÙ J» itc-

UOB jntqa'* Ud«rs;ère limite ; toaiei
•et pièces i j u i *iô muet kon de
combti par U lombard nuet* eue -
mi, raittatteuloili^er de sa cOro»
ga'e ITAC >ix kO'iinei, a f*u le coup
da fui et i'o*l aéiea In a la grei>di ;
eu raii* IMC lei d-rnieri pour pro-
léger la retraite ; 3 bitiiur^*, S cm
lioai doni l 'ue » l'inB-T*.

Troii jonn aprei ceite *ffnra il
était toi ckeviliar fle U '*»-.«• -'BOB-
•ear imr le ckasop de bstul.*. avec
!a BUDÛoa >ni»nu) : m Officier d'une
brivoarw «CepiifMiell* ; le 15 joil-
Int 1918 «Mil a i bombtrd«meii
rairrai dei plai T'oient», a resûti
avec si r ciioa d m das cosdiiiOM
pa iico.iir.mial difficile! ; a dit
pciituH Itneil ic covp de Un ei t
loué à la grciife, can nbaiDt k pro-
téger le ra'U 4ns miéi T-uJits;
7 b1 et tores, 4 ei<i ÎMI. »

Nou* aareiMfts - ce kra*e officier
no» >êiu>aiioBs lei plu ctulearei-
t*« aÎMi q/> sa f^nmla.

U ItenteMBt eon r l Foani«r,
C9iimH'l*B> pTBfnoimneairJ-D-74,
i c U l'o-dre éé la brigade :

L* sous liinfmia |Hi.>on i-atiiiBa.
d« Citre. do la 10b Gia 0a 5e tèg de
m*rcfa4 d ûrsUI«i.n(; c Ofitciar d'ni
t >a *& et d'sa ung ftoid rejj»rqua-
kc&, »"**L dî iiiga6 Mut piriicn.iè'ô
m<a< le 16 upumbra 1918, ai ta
portant k l'istaut de* aosilioa* eue
niai fortaneat orfuitéei. »

A «te bleui 3 (on citéi, croix da
gaerre.

Le CIMTII J«»pb-lltiiis Colt-llo
ai, da Iï8* d inCutent, a t̂é cilé a
l'ordre ; t A, par i n m^pnt du dan*
ger. aila*ê idikomim1! quikéiii*i«it
I fraickîf DB birr»gaiit!«t£ dtbsT-
les, de nit-aiileiflei, fi lai • parifa
k bntear As ta vagie da'taii. a

Noos lui adrujoaj. u n i qi'k M.

s use coure siUque
t é d iicrcoii

de gntdei qualité» de conragn
tt de iasg froid. • é'é g n è v a l
bluté ai court A* l'ictu». *

MARINS COBSES
A et* lit* i l'ordn da jour de

I innée : \e. quartier-mal re lorfrilleur
OliYitn Mtriu» J<ji««, du Botnuit :
Eissl embarqua inr u Mui-im-
na, s'en iroaffl u coun d ' i u
ic>ioa de guerre, dau tue aîlu-
no* d?»«iu«rén : • iu s'j»Urargiâ-
ce à tam >.«g lioid et t. » B énergie j
fut »moaii=r, i r<:otsi k s'Atadsr
• força de courage el d'eidaruce,
•prêt avoir pircourn S50 kilomètre»
ea pay* tuntmi

La naiaUtre de II Hariie a décar-
sê ai limoi^sigi officiai du laûi-
factioa IUX cbaafftmn Sifurtoii Jo*
lepk-Ckatlt:!, mien. I B.sui, et
Boxtia Pratcjii, imcnl k Ajici»,
pour &i,s de guerre.

CaiiM

L«i jfirficé» ti-iprts m iiqné», qui
iTaiea. éie provuairemut u i p u d u
wal du lonveau rtiablu.

1. — i.9 somee det rembonrj*^
menti d vu* lui bureaui da Paris
a" 83 (B, me Si Rjaiiis) et a" J î |
(38, boulevard da Sinsbonrg) BOOT
bi tiuilaire* do Imeu dô la Ciûie
aitioitle d'épargna émî* d iu Uda,
ptremeni da U Seiia (iSne »• 73)

T. — i#e «UTiee àei remboarta.-
mefei* * »ne eu iccèlérëi k la Ruc-t-
te pnacipale du ftuti du «è i r t da
cb.^ue fuccurtaa da fio»mce, fwur
lw Lia tu t t de Mtreu d« o i u iuc3

CSTBSJa.

lia outre, les UlolsJrei da litrets
d'uae léne quttct.nrîae poarro,. dô-
sormiit obteair des remb<*ir»erj,enU
par lm vote télégraphique d.ni n'iia-
|)a<la quel D«rei« d^ rue^ , de Cor-
te, d'Aigario, d0TuBi.i3« da Miroc.

PANAMA
1 Latde&OOOOJfr, Jd»2&0.000

7 le 100000. » de 10.0UO. HÉ.SIX».'
&04 de I 000, 1.838 de «OU.

Ce» Iota me aoatt paa réclamé
^ bwBbeoeni aaa .utae d« uregat et

Teriaeuioii def ,Ti ur.gt. erterteera,
2 fr. l'ae. âa Poê e : G*iit Familial

l i i , 10, ne d IHj, Alger.

•aaa. UlafaLr.

banal taaM,



p «iU cuira 4'IHOV-
d u dOJt lM HVM ItifMt MOt M — 4
wpUub, Valuu CurlM. ds 00* b»t. da
chatMin ; ttog Uao Vwlor, do 43«i brt.
(b d u w i r i , N»li«i H«nn, dt «3* ;
Ekiu JaMpi, da &8« ; A»<ir#»ni Sivoo,
da flla ; lUglawl PjfM, du flU M .
ds diB«Mra ; CoaitMtmi JaMph, da 27«
bat da chuiNn ; V.rnai J«u. da 22*
coloni-l . C^WWOM tiaorgw, du lar ti-
raiUwn ; VaUuli&i J«*»-Bti»lJ*U. da
Mb ; M«lt« JJbwt. 4m 2U WIMM.1 ;
Stttfaai Loua, da 206. ; Pojgjjb AiL*-
ns, d, b8 l i l

DERRIERES «BELLES
Service M|TipUa,iie évacuai da Pe-Ur Oastiall

Dans l'Armée
Ginie

ri*,'!•«••:
H. la lisulenint-colonel

Jean Tarii est promi au gra

de de oolonel.

Chemins de fer
H. Laceiardi Goill

aooa ch«r de airtine la 2a oUaae, dioa 1O
divioion da aKHM.iaeal de la 34 eeelioB

a di fer da irapogoa.

/ f Président et Mme Pain
cari, plusieurs membres dv
Gouvernement, et tout kper
tunnel de l ambassade àet
Etats-Unis ont reçu M Wil
ton.

De la gare M. Wilaon t'est
rendu directement à l Hôtel
du prince Murât

MOVBJJS JDDICIAIU&
Paru, 7 loavlar.

Sont inucrili «or le lableta
d'avancement de la magutn-
ture.

H. Stetanmi, juge d'ins-
traction a Moatitrs

H. Fia. ma. juge d'ios-
tructiiD è Péronne.

MOUCHEUX

1ÉT0LUTI0I

Contributions indirectes

éUmt à UoMtav far
mé an Thoroaat.

Fàouous

La Crue
x N . " Uh LA

Cmubri
Cirdi. la mari tau iMlaunl, U* n r
U champ de bitulltt U i7 oclotr* 1917,
1.160 fr.

Laigi Jot»ph-P(ug&ii. do 8* aaim-
iM», littaluunl paru dti .'tMgt d'm
nwnbn, 2. «17 fr.

Cuisinière
U» matuga da d*nx pâmant* d«-

i è I d

Pour too» nuaig&attrata •'•draaur
• I * N M di Pâlir fi.-ir.au.

k louer
Oa doaaada à Urau d« iniU appar-

t«B«at non BMblé da 1 • 8 pièoM.
S'adrMKr u i btruex dv Pafil l u

tij/i _

d* q u i » piastM, r »

La crue de la Semé a pris
aujourd'hui àet proportions
inquiétaDtes Toutes les pré
visions suât déparées.

Les prévisions du i ont
National douaaieut 4 m 70
en réalité, ce laaXin. à 9 h.li-
res les eaux atteignaieal 4 m.
95.

Au Pont de lournelle tes

eaux atieigmient hier soir

4 m. 30, et ce matin, 4 m

80.

dons

I

à Paris

Plutieurs million»

DE DÉGÂTS
Pcrta, 7 jii

Un immense in-eadie s'sal

déclaré, ce matin,

la Situation
B*iaa, T jiaflar

DOPsanglan'e collision «'est
pro-tu te, i Kœnvstmtte, en-
tre les ouvriera et la police.

La lutte a été trè< Tire
On rompis UDe vingtaine

de mor s et plus de 200 bles-
sés.

La police a dû recourir
aux mitMilleu^e* p'ju1* arrê-
ter les attaques d-s ouvriers.

COUP D'ETAT
a BERLlv

Les journaux suisses di
avnt qu un C uj dEtat s'est

A pardr oa jeudi 11 jearier, fraatfe
faaie rVc'aaia

Voir aae forme» de feurlre haute
• e l . , d'an nlear le I S « 3 0
( aaea atenutee au pril 4e 7. • el
10 f'UCi.

J W flUan • / r . S « .

EXTRAIT
de» Minutes du GnttU

Trikul k Pnaiéri Iulucc

DE BASTIA

Département de la Corse
Par ju|«m it readp coalra4iclai-

remaat ea la chambre d< ce tribaaat.
jugeai *a pollen con-'ci o»ad'e le
11 décembre 191». a aon.ni». Cer-
m.l.ccé Aa", tg'e d« 56 a » la -
iièr ,̂ eoome Campaea, d^meuati i
Baitia, ru-; dei ierdiaa. arroed'ti^
meai de Beilia a fia eoedamare
pour faliilica ioa et veau de ail
fai.ifl» commù le W jaillal 1918 t
d a i tnoie de pnoou par a pi ca-
tMa «V» ar'icei 1 el 3 li/l du 1er
a*Oi 19U5, 461 du 0. P.

«'y ajaal appel.
Paur titrait coajorme. df'ivré k

la requé'e de H. le Procureur de la
Repub ique.

I

XnlEITTl

/1 Procvnr i
POWlil.S.

Bouteilles vides
S u •efittUar da boaUillw Tidaa,

S'adrtttar à st. tfaggiolli, 10, r u dt»
Tinmii. an la-

i _ daoa les
i iiiiir. M a R l i s i l l 9 gé , é f a u x . prolmis Beriii.

Le président du Conseil. C e t ,ncendiBapris, tn tris U* r^nsemncnents préei»

peu de temus, rei pnpor-

tiens énormes, el cependant

Us premiers secours ont été

dentiite

i de Baiiia. 16 Boule-
, MI ouvert du lar aa IS

Ju lQUIDATXON
pour cessation de commerce

BiLLÏ
,35, Id.PMli

(,ris la foofe) — BàSllA.
Com,Uu [pour kommu, jeuoi

geu flt ti£aBU. —.Porduitu. —
Celarimoa, — CuquclUi. — Cka-
fïaui- — Caaaoiuru.

Cl'amal r«»aila <ar umlei l u
UUTCaUla dlBAI

bXlRMIT
rl»s minutes lu Greffe da

Tribunal de simple police
du canton de Calvi

Par jigemaal eontralicloire et
difiaitif <D date du 38 dec«abra
1918, !« l o n o t t FttJeruci Ua'ii
Jdune. ig»a di 4J aa*. laiuêra •
tiaiw a été Latltmaée deux fo:i à
la même >BÔieic9 i maq Iranei
d'imude, ei i i'iu.6rUDB dtBi le
joarai! Le PtUl IMIMM M »Q.
biiaal k Baitto, pour atoir *eadu do
laii au dettui da ta (ne coajtraire-
mcat k l'ariicie 3 d« l'ane ê prffec-
lonl da S lepiemfire t» ls

Pour tiirail ccr.iââ coifome k
la minute i

ministre de la guerre, est
rentré à Paris, ce matin, à
7 heures 30.

Il a été reçu i la Rare
Montparnasse par les miois-
très de l'Intérieur, de la Jus-
tice et des Affaires èttaogè
n».

Les Dîmes de la Croix
Verte lui ontofltrtdes û-urs.

M. Clemenceau s'eit occu-
pé immédiatement de l'orga-
nisation des secours en Tue
de la crue de la S-ine, ainsi
que dis mesures t prendre
pour amecer, à Paris, les

manquent.
Hais, d' pré* le< lernièrrg

intormaiiun> reçues, la situa-
tion serait des plus critiques.

matiasics générant
étaient bwdés de toutes sor-
tes de marchandises et de
denrées, pour le; approri-
sionneinents du commerce
français et de l'armée améri-
caine.

De grandes quantités de
sucre, de pétrole de conser-

i . , , d é ( t a ts sé'ôvent à nlu-
quanhtés de charbon Décès- a U u r 8 m i l , 0 M _

sairw au service des trans M ^ r t | a p r o m p m n d , des
ports et des communications, t e o a „., p a e ê c h f r

Pnzzicbello4ctvBaiB<
LT«Ubliii«ra..l da Pymtatllo Iea

Bain tara ouvert du & jaavier au i
iéfritr procaaia.

Solliciiee par daaombreux clieau,
la Diretlioa du dit eiablisMneat a
décide de lair» une MÙO» tlujrr,
parlicajiiremenl pour let aanatean
de caaiae el d'eiunioa.

Pour tous n>aMieaem*aU i'adr«B-
•er k H. Jaoa GltCOBBI. gtraal do
Puaicaallo, k Vcnaai (Con,).

LaCabi
• m Pioii,
da ckoqui- moi».

Cablael et alelier de ptv baie dei
taire. Pioatai" or, »lau>« et ci-
m<-al. Exiraciioe de d*uu a*-c et
oani aau>abie.

Pièce dcaiaire fin g* A eoumiua
aa loal genre,

AVIS

A Ajacâo du 15 au 30. Pour reo-
s-igaeaieau et corr^apooduce prière
de a'adreiaer : Villa Mai^l, route
Salarie.

literiiii i* i*Mlfictiii

•X TOUTO MlTaW

OurlttCLEVENl «t C-
aux Haganaa

ainsi qu'à celui de l'éclrsi-

rage et du chauffage.
i ravages nu leu.

M. NOULENS
à LONDRES

OHSUNI.
COJTI, li 3 janiiar 1MÏ.

V D :

Le Ur CMicill«r amiupe i <Hlé
gee poor r«atplir ks lMctioau da
Miaùière pub .c,

MàGtil.

à PAR S
Pa :*, 7 larflar.

Le hrétHent de la. Répu-
blique da Etats bais aceom
pagne de y me et de "Ile
\Ml»o* est rentré, à Paris,
ce matin à iU heures

La gare de Lyon aviit iU que It» puisi.auo-s allues doi-
envah\e, de bon matin far veut travailler désormais a
une fouie amsidiruble qui rfnter-er, par loua les mu-
était tri» heureuse d'acclamer yins, i» bolcnevuiea deVar-
U. WtitM. sovie.

Indra. 1 |aa<W.

U. Noulens, ambassideur
de France FD Rutsie, a dé-
barqué en Angleterre.

Intemewd pir 1rs rédac-
teurs des uran ts i|i.oti t.ens
notrn ambassajeur a déclaré

Le Petit
1C tenues —

J O U R N A L
LE PLUS FOUT TIRAGE DBS

AdmlntotraUoD : >_, ,**,
»^m. O L L A o r r i B R ,

I h * ! patsklw 4 •••N.'> «• rt-cut

, Ht,

rtaMf rlu i-mrmmt.

QUOTIDIEN
JOVItNt.VX DE LA

A.»oisr2-ra>m<

3Î7r. « T
A.ftColimi,* 2» , 1« .

ISOLEMENT
Iwté, qai tignifi* aépar* de

toQt, tire IOD origine da mot ita-
lien « isolalo t pouvant se tra-
duire par : • comme nue ll« i .

Sans avoir besoin de recher-
cher 1 élymo'iogie da mot isolé,
tout le monde, en Corse, com-
prend, davaniage chaque jour, la
corrèlatioa eiislaat enlre le mot
Tle et le mot isolé.

Noire Ile est dotée d'une natu-
re admirable, d'an ciel merveil
•fui, d'an clîmal eiquis, et de
mille intreti pnisBanUatlraits qui
nous attachent à elie par une lor-
ct- invincible et nous la font ai-
mer paaaiounément Certains y
trouvent de si puissantes attaches
qu ils en arrivent même A oublier
que, de jour en jour, celte Ile
constitue davantage une geôle
lit. ponr arriver a un tel niracle,
pour arriver a nous faire oublier
l'état de inclusion dans lequel
nom* végétons, il faut que notre
lie oflre des attraits bien sédai
u o l i et bien enchanteurs.

f'rivés de toute commonicaiion
avec le reste du monde, nous
vivons ici daus l'ignorance com-
plète de toutes les évolutions
• opérant autour de nous; lors-
que nous pi r venons à traverser
le bras de mer, presque intrao
chiuable, qui nous sépare da
reste tien vivants, nous nooi
voyons regariés courue des pbé
oontéa«s. comme des hommes
différeats de tous les autres On
oous cannait si p«u ' nous con-
DsissoDs si peu les autres 1 Corn
ment pourrions DOUE ne a* cou
DBÎIre et nuus apprécier, puisque
1 oa s'évertue, chaque jour, i
cooptr IBS communications pou-
vant nons rapprocher ?

Aux temps jadis, notre i le était
reliée au Continent par descâblei
lélégraphiqnes Celui assez
commode pour les insulaires qui
pouvaient quelques fois, donner
de iears nouve les on en recevoir
de le ors amis Malheureusement
il se trouva que des ronds de
cuir, ne sachant comment tuer
le temps, imaginèrent de taire
des étudea étymologiques. Ils
deconvnrenl alors quune Ile
n'est plus tout à fait (le, ai elle
D est pas totalement isolée. Ils se
firent part de leur découverte, se
congratulant réciproquement de
l'intelligence et de la peripicaci
lé dont Us veoaieiitde taire preu-
ve.

Méthodiquement, progressive
meot, i isolement ,'e la Lorse lu(
poursuivi avec aae pereévérauce
vraiment remarquable.

Avant 1915, il eiistait trois ca-
bks : l ) celui de Si Florent t
Antifet», qui, coDSlitaant le Ira
jet la plus court, était le pi ai
pratique et le plus lac île i entre
teaîr ; >) celai d Ajaccio à Mar-
M-ilie i 3>) celnli de rantia i U-
Toorne.

Faole d entretien Je cable de
St Morent à Anlibes, de même
que celai de Bastia A Uvourne,
oot ciné de (onctionner i par-
tir de 1915 Uepaia cette même
époqn*. c«iai d'Ajaccio à Maneû-

le D I fonctionne que d'une façon
tréi défectaenie et tonl-à fiit
ialermiiieale

Résultat : noua sommes, très
sauvent, privés de toutes com-
munications postales ou télégra-
phiques avec ie reste du monde,
dont non* sommes- pur l'échan-
ge des idées, au»s. éloignés que
les peuplades Ha fin loud du Kaci-
fiqae, quoique, de nos sommets,
noua apercevions, â une di&lance
as*ez courte, les ch»ines dea
montagnes da continent.

Lorsque le « Corsica » effectua
son voy»ge de Bastia à Marseille
le aoir des obsèques des victi-
mes du « Balkan », le* lamilit-s
ues passagers virent partir les
leurs avec la pi as grande aniiété,
leur recommandant de télégra-
phier a peine débarqués Cepen-
dant, DÎ le leu lemam, ni le sur-
lendemain, ni le Iroisièm- jour,
aucun télégramme ne parvînt à
Bastia. Et le chsud soleil du
mois d'août, si propice pour dé-
velopper i imagination déjà si
It-rlite dans les cervelles méri'
dionalec. taisait donner, dans
tous ses petits détails par nos
éternels • renseigné i », 1rs cir
constances tragiques du lorpilia-
ge du « Corsica » Le cinquième
jour, noire population n'en
croyait pas ses yeiu eu voyait
entier, frais et dispos, daus i.o
tre portée dit « Corsica » qui livra
a la l'otite un sac contenant tous
les télégrammes déposés à Mar-
seille el que l'on n avait pu trans-
mettre Tante de communications
télégraphiques.

Combien d'autres interrup-
tions totoles avaient précédé cel-
le ci I Combien d'autres 1 ont
suivie '

l'our le 1er de l'^n, comme
étrennts, noovelle intermplion.

Ce joar-là, je crois, personne
ne s'en soucia Tout le monde
était dans la joie, et les souhaits
échangés provoquaient une al
iégresse faisant désirer que le 1er
de l'An ne s en aille pas ou re-
vienne Ions les jonrs.

four une fois, nous devons re-
mercier l'Administration : DU té-
légramme eut pu vecir jeter une
ombre de souci une ombre d'en*
nui. Si le -àbie n'eut pus été cou-
pé, la joie, peut Wre, l'aurait été
chex qnelques uns. Cette inter-
ruption fut parfaite.

Malheureusement tout pat se,
même le ier d« l'An de la Vicioi
re, ne non* laissant, ce m me 'ou-
tes bonnes chose que le soove
nir

Et alors les occupations repren-
nent ; avec elles les préoccupa-
tions. Les télégrammes allendus
et non parvenus augmentent les
soucis ; l'imagination, t -ofoure
en éveil dans le Midi, travaille
davantage, et par ces lemps gris,
déroale dans I esprit les images
les plus sombres Faute de coin
mua testions télégraphiques, tout
se tronve entravé, retardé, on li-
vré aux aléas

Un pareil état de choses est
déplorable A tous les points de

vue, et c'est avec la plus jaste
raison que tout le monde se
plaint

On s'étonne que !a réparation
insignifiante du câble St-Floreut-
Antibes ne soit pas encore eÛec
tuée Mais, comme toujours, on
répond aux doléances par de
belles promesses ; on alflnne
qu'on y pente

On y pense, et on précise mê-
me que c la Charcute » est partie
pour la Corse afin de tout remet
tre eu bon état

Mais celle « Charente », tant
attendue, n'a jamais été vue sur
nos côtes Tout porte donc à
croire qae la Corse, de plut en
pins oub'iée, ne ligure même
plus sur les cartes géographiques.
< otnmtnt veut-on, t ans ces con-
ditions, que la s Charente «
puisse trouver le chem n dnne
Ile inconnue ? N'ayant pu troa
ver celte Ile, « la Charente > a,
tout simplement. Blé sur I Algé
rie.

t — '«eiertice. d-i rerobonn*••
mestf i ne tu accélérèi k le Hac-t-
>e principale d u p«*iei du tiègr. da
chique succant ,• d* r OTiiite, jour
Ici titulaires du liireu da cells IUC-
cursala.

Ha Mire. !«• Molaires da livrais
d'osé série qs^lcnque poarroal dé-
sarmait cbtesir de* rembauriuiu«au
par U wie télégraphique dmi n'im-
fa-la qutl Ureau d* Fruc», da Cor*
io, d'Algérie, deT<u.meetdu Maroc.

sivaiam«it préparé.
Dam l'ip è. midi, les époox par-

•ireatcaJierau loia leur bonkear
cù «OH îDBiilean m m lei ICCOIUM-
«•eal.

6.

Cuiti uuualc

LES LAITIERS

CITATIONS

L'ispiraul Simtoa da Buochbfifg
Naptiéoi-Fntçoii a été ci lé t l'or-
dfa de l'armée : Chnf de leciioi
énergique et rpmarqasblnmoat coa-
rag«oi : Le 0 octobre 1018 a brii-
lammtH; enlevé si s*clit>« k !*••
IBDI ea f-ce de la ft-rme Bdi'ecour
et a féo-*] i p*m*lrer daa> le Bois
de* Cfipei bien or^*.u^ i l i l'y
majnttnir: Le 18 nciobra l'en ru
f ai qi»b emeat comporté k l'a U
qos de le ferai» Foike, aiuignatit
l'obj'Ctif d'uB »cul é aa. A la coa
tr'aiw^ua violea^e a dep oyé 11 plas
piade iaergie el l'a repi>uts>e aT:C
paries foar 1 ««nanai >

Nous lai •â>«uo..i ionei tôt fé
liciuuosi.

m GoiiTi DI m i s
a. BaSTIA

SUT la coivoeatitn da buram da
Sycdicat dinniniva de Buiit DBS
r>.uaioa a *u lien hier soir l l'Horel
do Ville en tue da coattiioer «a Ct>
DiLl perminest ds fèiai.

Prèi d'une ctaitue da parsasars
avBieat lépoada a l'appel qui lear
avait été adr»is«.

As cour, de ceiu rénsioa prépi-
n (ma, l u bare. da Comité o»t 6t«
jeiéu el aae régoras au a tiea IHB-
di proctuiE i 1H Ifu-e. k la Hai.ie
ea n e de aonmer la Coneil
d'Adminisiraiio* « « « qu« l u Com-

Dae iadinctlcri eil ouverte su
TVbti.al de &.rte.e contra la de*
n is Ile X.. da Propmio pour ipe
culaiMM illicite sur le lait que ceila
lumière as cri'gitit pa* de vendra
1 50 la litre ai mémo i (ranci,

E'ie a été irré.ée ptéfenuwemest
et écroule à U maiaoa û'trrêi de
S.nène

U. la Juge d'iatiructioB a jugé
tort hrnreaieiBAal qa'' 1s ipAcult-
UOD tfftéaét, co»*a!é* portost, te
pouvait ioasoBfma, itleiadra l'ili
meal în-'iipaiiabie lux milalei el
am ciftau.

Noui applsuditoaii de toutes soi
force* a cei acte déiergia.

iJiutrei i*uruc,]oai *jn> JUÎTfa.

AVIS

U i >«rvic«i d-spris in jiqn6i qui
aTiiem è>é proviaoiremaai «uipeaius
soal de I N I U D ri ab II-

I. —>* Mmce ria> r«mboarM-
rocou i KM m borraai di Pans
•°8U (fr, ruo SL H-miia; et t" 131
(3H, bodbnfd d< Siraibcw.-n} poar
la. litolairu da hvrnu de la Caiua
•aiiOaaU d'éj*tgQ8 éiuii <jaai l-d*-
panenau. da la Suie (i*r,o t>* 75}

IIÏUPIflllll.1
L'ARTIGIANO

Lunorio Corso Popolare

DILL1 flïlORli
par rmw 1919

61e année

Prexxo: iS centesimi

PORTE

Mariage Select

•ut*
•Dana le notariat

P»r (Uont d. so déotnbn 1018,
l'oOtm aotanal de Catlari, rasUm da
Haro, MX lopprl o*.

Le prix de la viande
h l'attdiaoOO d'bi«r. 8 jtbTItV 191B,

la IritwDal d* iimpi« polira da itotra
vi>l«, préuU par m. I. jag* da paix
i<ippl*.iil buij. a oondumié cU» boa-
chm à cinq )oan da pmo«, rjtiua
trtuc* d'amsada «t i l'intwti», poar
avoir vudo da la viuda da porc à tnla
franc* ] . litre.

Ecole d'artillerie
M. nomaoo Attiré, élèn-aipirwt,

• j o l toivi i m neeài \m ton» d'iu-
tnclioa à l'éool« d'artillarU, • éti
acmme atpiraat aa rJO« t i j . d'anillwû
d

Nouvelles judiciaires
La M»UW aH r n u p

pour li raorut«aul «t l'avuiMmut dw
atgûtnOtMnoaferUàpAria la 17 fé-
*ner 19J9.

Dans tes Ministères
H. l'uni ci'Oiaio, «ipéittioniiaira M

Binnie-s da l'Affrimlttifa, a été îiierit
nr .'• ubi«u d'avuicoffltHit poot u a
promotion da olaua.

Académie de médecine

Samedi. 18 décembre, a élA Ui i,
ea l'Kglue piroiiaiae di Curie, e
mariage de la loute caarmiaie M le
Nui B» laerl. d'an, limilr. koaora-
»l«n,en[ coaao« daasuoire vilip. af<c
M. aViBl Ckarlj logCaieir d«a a r i
el Méiian, aciue lem. ai eorn iieuin-
aan' a u anneea.

Par foilede deuili rectale, ea ma*
riage a,*«é c«,f Oré daua a plua uric.
te mtioiie. « 1 > ( ne. cepeadaai,
aaa l.ul« chjisie. 'oui ce que la Til-
le de Cône compta de plue lalecl,
en Teaue Eaaifeuer u lympataie
a u jeuee ipoui el loruiuler i a

fûBBi pobr leur aookeur.

Dana nae a locution iraa eeooilee
M. l'tlchipiÊ Ta Irfiariai t pojj^ d ,
la »ie i n » cbréus.oe de la jeuae
marie-, t l i i é le bnliam officier
dee la .gi »i peaibl.a aerncea reo.
dei • la Fraeco peadaal la jarrre
el lanque l«a Jo.o.r. mu,uni cou
u c i l t fki Iea ueion.

à la aajnie de i'*, «a, 1, anift
H reall t .a v,ila Bollaen ni lu

L A C J « « I . ] v 1DH.1M .« n a s t de dé-
earcer an. part da pi i l Taoodora û a n -
ebard i U Ja doctoar S, Coata, Bade-
eia ea cb«f da laboralolra d'araea K« 6,

Toalaa aoa '«luutanoai.

Légion d'bopnear
tiat pronia .a ^rooe d'oflâer da la

Uroo d'Imaoer. J. l'ingénioiu aaeaeT
da -U cuuae de geoia maritima Ani |U
da CuoaoTa Jaoa.Aatonio : lofla^ear
daa pi» diatingaéa ; a abtaan, \ mluql
la perre, daa auliara doat il avait La
airoetua, ai nadaoaant aaoeptiecual.«
lait uaaaear t " - " d'indnt.

NOOTOIIM miriumo

H. OregDn.ivtid.c daa gwra d« M

d. Sa OUM i O » n , «.t prou à la I n
ctt«a* . k. Ûeref.Gat. tyaiie i» 3a olaa-
N i Lui, Mt promu i la 2a oluw.

Humour britannique
Um ».Q.« » .m.«r ta a i d i u t

m tau aatm «a a>«—ni>^w I n a
i'imm d. «M rUfut *,oa.t.

— J«hn. km rai t u m u iuiata-
aaal?

— H taii Irii b w t n , refoad l'a*-
prit.

— BtM-foii pli. htirèoji qM ton-
qu vou «ti'i «or !• terra BTM an I

— Ja nii tmacoop plM hmottx.
— Bt, ditai-noi, qa« Uitw-nM dni

-HwJ4BaniapaidaHta «W...
Ji nia an «for.

A vendre
Arrvutwnt da qmttt aiiMi, m

tUat-Jtaa,
S'admw « hmrmn fa Mit

ci CE CD ~gtl i l J3



r _ _ , J qeM
aou ••! dosute (,'adair.r U» »•.'« _ .
cbH q u , ebteao •>&••, Mrtra an* ut-
•ia II. ÉBOlt Ajrde Mpltfl i p:«pBM>T
poerla a a t e a m i » .'Matas.., jaas lUis
etlle datant Ia4>«ila la primai tatt 4»
imtut . , dabt is c , * W da rOrshali-
Mt ds bo* P « w . l * ! * » da baauoflf

nos SM.-UMO. M. B»tolt >ir«U ut
u ténoal* artisis, auia c'aat atari u
(arMst erojrial. L t« travailla pas •>*•
.«••nt roar fart, il toavsUuj poar gto-
nfer l'BatBit Jia*». il travailla poat
sltiiar .M foslN dut oslU *""*"

m. n*M iiwt poar «dar
bMoiM autan*!» d* l'Orpfieiiaat q»
•ont ïi grntu. M. iirom a parlait**
mont Bltaint M » bal. Il r«"t « J0**
p.r i'tfflinM di *«it«r» qu'attire M
i>bob» «-t féal *•>*• -ttufait.

Noos Ici diaou : Buici. as IOTB du
J'0rflMâlii4t.

Ua préMWN da grand noinb» d« *i-
•iwan, oa • décidé d* UIIMT la Grteh»
juq«'i la i*U de la FnriflMtiofl.

•MB*

Trouvé
1 . a « troafa lUfaat U WIMB »*-

aimai, F * » SiNiinlM. a* paria a»n-
&w owtatwpl un* paùu »ouim#.

^ réc'anier 7, Bd da C»rdo, a«3«.

On demande
On hoBBw d» fânë c*p*k* da goa-

vamar u» (.twtaja *t • • osaMrtdB
«Mail C'a « g " " 1 ! ' • ! « « • < " • •

fraa H bw«w * • Patil

Jj£ ATI* I»K

Mme veuve Dominique Giegor),
Directrice J Ecole Maternelle i Ba*-
tia, et m» euIatiU : Tony, Virginie
el Lauri ut ;

Mma veuve Au tome Uregorj, d*
Luri ;

lime el U Pierre Gregory, véri-
ficateur des Douant» à Bastia ;

Mme et M. Loca, d'Ota ;
M. Innocent Gregory. de Luri ;
Mme et M. Jean Gregory, de Mar-

seille;
Mme et H André Francesebi, de

Lun;
Mme veuve UliYieri, née Gregory,

de Lurï ;
Mme a M. Lauréat Leoni, Direc-

teurs honoraire* d'Ecole a Bastia ;
Ont la douleur de laire pari à leurs

pan ut s, amis et «miiaiwiaucôs de la
perte cruelle qu'ils Tiennent d'éproa-
ror en la personne de

y,. Dominique Gregory
IWtstceui as Ljctw 6» litulia

leur époux, per«, tik, frère, gendre,
bfli.u*frère et neveu, décédé & Bafltia,
le 8 jau.ier WW 'iaus aa 5 * année,
muni des Sacrement* de l'Eglise.

La levée du corps aura lieu ce
matiu, « janvier, à 9 heure», et Un
obsèques se feront à Luri, le même
jour.

E D F i f f i HuTELES
Ben ici KlflraiiUf» apfcU du Petit Htula,

nwt pir BWHP, r » « *''">•
totventuiD ' u dé uté*»-i*l •
toCobn.

""jTsij.a aohetw *• «"trou, hvieow
à «eiaaar, pour*», FCHUXM. ebal'gM*
•t tooj fcBi*.i de ttble. à d« b«a pni.
u « w t * a* I» 'i"-^iB« qttoffra.-

da TOOIVB poar la lomrnitora

de» Minutes du Gretla
aas

Tr.bttat i% Pf.aièr* I I I U I M

DE BASTIA

Département de la Corse
1B ituuM.

D. CRtJBT, 11, ru* KauU DaeUw,

Cuisinière

s «>• eaiiijiiÀra «t u« bnnfl da

Pow tow ï «
M I U M da Pklil

M

4. louer
On 4.««»J« à 1°"« *• "il* « K

Um.it r.o- n«>l>l< d> 4 i 8 piiea.
S'<dn«r U I b a n n i du Psi.l •<>

(rua.

Bouteilles vides
Sala «aetto7~ile bmtaili» »iiea,

Sedreeaer i M. vagghui- '"• " ' * "
ata. an \*f

Par juffm< i-t re<>du owtraiictoi
reu,=al eilach«ii)»r- d C6 inbaail.
jDE"ial rD poiîcu con> c. oiaelle. lfl
11 d«CMibre 1918, i» •«mmé« Co-
Ismbui Drial». Jgfe d^ 52 aa>, lai-
tière, épouse O.rt,,ii, deateuratt à
Battu, IU4 du t y ^ . ftrrtiDliM»
imat i e Butia a ni coadimiia
pûar UUifid'ioa el v a l * d-i ait
l,l,ifi( commi: le M ai>(u 1HI8 k
*i»at cir^ IVanci d'ame» .= par appli
catioa d n arueiei 1 ci 3 , I-JI da lar
aoûi 1905, *fit du C. F.

M'j tyaat app«l.
POBT eitrail coalomw. di lmé à

U requtie if M. in Procureur de la
llfpobliqn»..

Mystère î
Deux autos

blindées
devant le château

L'EX-RUSER
Deux >atoa bliortefs. mon-

tées par duuie rereoane»,
B'arrelèrcnl devant le cbateaB
qai s r l de rttderc< S l'ex
Kaiser.

Ces dii>n personnes M
présaolèr«ot â l'en'rén du
clânau tt deniaiilèent à
parler à l'ti Kai er

Le gardien a'emorwsa <*e
msnder U r-oiice qui accou
rnl ssns ie m /iodes retard.
Elie mit eu «-t a'arrett»iion
ces douie mystérieux visi-
teurs, saisit les deux autos,
et ècrema tn prison le » don-
ie personnes qui it» mon-
tîieul-

D'après des rmurirm
neutswcis.il panilraUqiw
U eîtiulioD Dèliit p»s dé
imftrte i Vienne, et qu'aile
é'ail meilleure d»n» la reste
du pays.

II pift Liibkutkt

• T Î T C1V1I

HAK1AGK3

N.JIDI TUopciUUon, a m , al
M«DÎC K>> J a l i * Bieetidi. aftoK*"

kUrchi Jo»pli. al Fanul ltaia-T«S

CriatoUri Cb rlrtU-J«aaia. — Bai-
uvi ladrea-tiamaa Atitoaia. — Gri-
nuUl Vioasira.

Oragorj DaaùniqM. prchmmr m ty-
eëa, 6S aua, da Lsri.

OabvbkBt Bogania UaBtfina, awiiiU,
26 a » , da Buca.

Scourtint
pour prutoirt à hui'e
B« taa» 'b,7 1. S l i U U ÈUjlSl,

d4,(.i<i. fmonoui.. l .nadalOraia,

L. Gw^ar.
MiHIETlTl

dipomAe &• •• FaenUe de MMedB
de Paru, lauréate de t MatenilA.
l'ao-Bear dir fo'mer la toblic qaa
ans Cahiaet 4e to-iialttlioai pu oa
Tart t :-ui les )oa:i, de 1 • 3 beures,
V). B • krard P«.li, a i lai auge

HO ILE DOL. VE
du domaine de luda

Veut-, au détail i Bastia
20 rue d< I Optra.
17 , r;'e >!<•* Terrcacs

LIQUEUR

CEDRATIliE
, L.N.MATTEi

. HYCitlilOUE ,
f EXQUiSEJDiCfSTlVE

BS.DE

Les uartnars de l iebl
n«cht siinibleraient Ire» heai-
tan's à entrer m conflit avec
les troup-s qu ils savent dé
ciiets à les atisqner très vi
goureuaemetit, et sentent que
le (i.uv.ruemeot ne repre-
SSiii.e pas là majorilé.

CV*t DOU quoi le groupa
Llebkuichl est resulu à t' ut
h re pour emiècher tel é'ec-
lections ?t » employer tous
les moyens pour intimider
ks électeurs.

En Russie

Ul tlii
dantla région

de Vilna
I octt lai. I i«*l«r

Las torluru infliiieM par
lis bolehewluaux habitants
ds la rfiiion »itn*e entre Vil-
na et rUkniM, aoDt effroya-
bles

Des homme» furent écar-
tées, puis loupés en mor
Ctaux.

Les directeurs rie* usines
tarent lies couire des arbre*,
pais des quantifia d'esu fa
reot jil-es sur eux. afin
qu'ils péiisteot congelés

d^s minutes du Greffe dn
Tribunal de simple Doliee

du canton de Cahri

Par j u g e r a i eoatra1'Oioira et
d'fiaitil tn date du 28 dtcxmbrfl
19IS, U DOmmAa SuglalnBac-i Am-
loiaette. lg«e da 1& aa>, laltiàre à
Cala a été «adimaée deoi fan a
la m6oie audieaco k c>aq (raici
d'imfcadi!. «t a l'in.ertioa diai la
jonrval Lfl Pttit Saj/ûi'f la au-
bliant k Baitia, pour a«ulr vendu du
lait tu denu* &* la t<ie eoatiaire-
maal k l'aniele S d« l'a» 8 e pr ibc-
loral du I leoiembie I9t«

Pour ix>raîl certifie coutume I
In nivale l

Vo :
Lt Prxveur dt te JWaiiefijM.

POGGIUB.

1 Lot da 500 000 lr,, 3 da 2&0.000,
7 da 100 000.8 d. 10.000. U la 6.000,
604 da 1.000, 1.838 da 400

Ces lots De MIDI p u réclamée
AiMDLeaMDI «al lUtw d* urate* et

TériaotliOB daa 172 tiraffaa aiiUriaaH.
2 fr. l'an. ilon Poata : CHàtt Ftmtlitl
«Ifenan. 10. n e dlslf, k\fr.

Mme S. GRISTUFA.RI
«ewanur sic lie rima,

Btroa, 8 (aailar.

Les résultats Am élect ons
t l'Assembla nationale ba
doise font maiuteaaat con-
nas.

Ils donnent la majorité i n e r j m t

l'è'taent bonrgi'ois sur les R t l i n igg

«ommè-eat 1« ouviiers de
reprendra le t'r.vail daoa les
quarante buit heures, s'ils ns
voulaient sel.oser • dea

Si i l - : : .< ,S 'an iar .

Un imporlsnt " ouv( meut
gréviste s«t»nt rléc.Uré dans
les ceoir s industriels et mi-

de la riTu giucba da

In Situation
« . , » . . . 8 |iariâr;

les inlomiations vienooi.
ses ava t tifta'b l'ex'rema
dénuement lie l'ali'nr.lie : Ile-
mande, psrtitu ierement ds
Vienne, e. .a uéeeesue pour
le; alliés d'y perler immé-
diatem-.nl r*mè)e, les repré
seita tg dip'omsuquei neu-
tres .'e eoa- laits les écLos
de ras plaintes.

Les Hituistrea de Suèi et
de Sa'sre «ODt tuême ailes i
Prague J-t mander aee vivres
et du ch rt»J po ir Vionue.
Ils ODt obtenu 8>ustacUon, et
les Tel è(ues ont consenti i
n u livrsMun de cb -nou.

La (ihte a été terminée
avant l'expra-on des ^aa-
ranlehoit tiourai».

OKSUNI.
Calii, i a S j a c n e r t S l * .

V u :
Le UT nani l l ' r niaiisieil KM

gue potr revpkr les loactnau aie
Miaulera pab.ic,

MAGGL

HOUCHEOX
Baailcvaral M>la<-&aa>ela>

EN DANEMARK

EXNILMO^i
DS DBUX AGBNT8
BULCHEV1STËS

Cupaabi(H 8 laafkr.

.Deix prop'janliaies bit-
cVev,;tc: cm tté expulses da
Usnerark

IU d-va eol primitivement
rentrer en Russie par la Sué-
de.

L? Finlanie s'étir! nppo-
tée à leir p 9>a^; ilnrep.'re;

VEWDhEDl 1 0 JANVIER 1DI9

A pai dr dn jeudi " juviar, gruda
veaic n c a n e .

Voir |i-oa l.rmas de f-irre kMU
aKHU. d u e «leur le 1 8 «1 3 0
fraaei, tacrififtas au tri i de 7 , 8 el
1 0 franc.

tmr /Uinto» • fr. • « .

Mm< MASSEL
dentitte

U Câbùel de Baaùa, 16, Baila.
nrd PaoU, eal oavert do fat an 13
da chaque mois.

Cibiaet etawlier de pn'attH daa-
laire. Ploaokage or, alatiaa al ci*
mail. Kitracuoa de daau «tec as
Hu* aaeiaèsiv.

Pièce uciiaire BrMge al emro

AVIS

& Ajaecio di l à an 30. Pour »••-
•allieaMBU al carreaaoiidaaca pnera
de •'•draiser : TlOa H a I r w »

Le Petit^Bastiais
Ta>lrpl.>aai • J O U R N A L

— LE PLUS FOKl TIKAOE ÙBS
QUOTIDIEN

JOVKN'BX DE LA COftSfè —-

PROJMSOIRgg
^ o a i Toi ci arrivé* A la deu-

xième édition de nos services
maritimes provisoires Le Cotn
muuarial général de» Transporls
maritimes a corrigé la première
édîlioD, en •opprimant la Iruv r-
fée diurne el en rétablissant la
Inversée directe, ainsi tjue no as
l'indiquions.

Mais elle ne l'a pas aof menlée,
en ce sens quelle nous laisse
avec Irois bateaux seulement. Si
encore ces trois baleaux avaient
été bien choisis, de taçon qo'ils
fashenl à la hauteur de la charge
qu'ils oal A remplir à la rigueur
uous aurions pu, par égard aux
circonstances, nous en cm tenter.
Maia elle a mis, par exemple, sur
la ligue de Marseiie-Mce-Bai-tia,
nn v * m n.bot comme le
« Rhône ••. Aussi, voyez ce qai
arrive dés le déout

Le « Hbone , , qai devait venir
le 4 i Bastia, n'arrive que le ti
janvier 11 devait inaugurer le
nauvean service le 8 à midi en
pkrlBDl de Bestia pour Marseille
U oe part qu à 8 heures da soir.

Suivons m; intenant le tRhrtne»
dans sa course, oh ! pas si impé-
tueuse que cella da fleuve dont
il porle le nom.

Comme il faut au moins deux
jours pour le débarque méat et
I embarquement de» marchand.
*ts. il ne pourra, certes, pas être
d i retonr à Baslia avant le 12,
on le soir du 11, jour fixé par
l'horaire, et encore à condition
que le temps soit beau. Autre
retard pour aller a Nies et en
r. venir Parions que son pro-
chain départ de Bastia pour Mar-
seille ne poorra pas avoir lien
avant le 20 ou le 21, au lieu du
18 |our fixé par l'horaire

Multiplions par 3 tous ces re-
lards qai se reproduisent de di-
zaine en dizaine, et nous arrive
roos i ta Un d'un mois de service
avec 8 a 0 jours de retard total
sur 1 horaire.

Pouvoas-nûtts rester impassi-
bles devant une perspective pa-
reille :

Nom, disons an contraire qu'il
importe d'ores et déjà de signaler
Is lâcheuse situation au devant
de laquelle nous allons, en priant
sans tarder l'Administration de
demanier i ce q» il y soit porté
remède.

Le grand inconvénient de nos
services maritimes provisoires,
tels qu'ils ont élé organisés pour
la deuxième lois, est qu'ils D ont
pas as84z d élasticité pour leur
permettre de supporter quelque
retard et de ne pas faillir a 1 ho-
raire

Ou peot y obvier en mettant
sur la ligue du t astia, pour ne
parler que de celie-là, un bateau
autre que le « Hhone », cargo et
rapide en même temps, ou bien,
ce qui serait beaucoup m e u , en
mettant *ar cette ligne un den
u è m e bateau de moindre impor-
tance.

Mais l'horaire doit être res-
pecté et inviolé, c est on principe
dont il ue tant pas se départir.

Nous oe sommet pss de ceux
qui critiquent de parti pris Nous
sommes contre tontes les anar
chiet, et spécialement maintenant
c o n t » celle qui se maailette
dans oos service» maritimes et
qui aBecte a un si haut point
notre situation insulaire.

CIVI3.

La Vie chère
LEUHR OUVERTE

à

M. LE PRÉFET
PwmeUx, 11. le l'rè.'.i, q a V i s t

loui >au» «ou adreiuoai fat remerw
c m , a u l u »ftn »iti i l'ocuuiM da
w circulaire! raxnifeltai., re attva
m o n «u rt-BCBAriitoaiient coaiîau
dei de»ré • i«i plus iausjaasabi a

Voire ao«t>r«b!e p edéjeiieur,
m i DH l'igBor> z pu , iraii, <UBI cet
ordre d'idtu, adopié de* priacipes
d^ la plu* wnn j,.itice qui 1A d»ii-
gs*ib»l tout parucui'eremeiii a no-
tre resaetueuie adrnirtuoa. 1 août
iea*t««i q«'aa jour, on de aas re-
prtseaUaU lui adres.i dei obiervi
tioai au î"jet d'nae mature adaniaii-
txaiin pnte dsm le seul bal d*«u-
fiyer la htuue cmitaaie du prix
•Je I H suiie*. Ce represeaiaai, qui
defiii êtrcuo peu, e i l i circoB*-
aace, la porte-parole dei proarié-

isire* i m ^ n a s u da nus oliT».niSf)

ftisaii i M. Ha«rj le reprocha d'et-
couragnr par la «xauoa dai h mie»,
U ao'CmstiOQ sos'ibis.

Bh 1 l*>8a, vuia, «a reiumÂ, c<
qua m i n «miaaai prêMeetiear ré-
soodsil à ce âojoi : « J,, i-,i J i m i l ,
tu l'iaé* de latoruer i« «p*cu ai:oa,
j'ai, tout •impUmnai. TOBIQ d«faa
dre l'iatArêi # * i*n l . »

Voilà D M repa«e qai ae manqua
pu d'éaerfie ei qai daaaa eiicie-
meal ta nuiurs de riailt)Madaaca
du caractère et da ia noblrsie dei
leatimeati qui snimeai u> adniaîi
trsieur an leas *&rnable da moi.

Avsat de Teair en Corso, fous
eoiaaiuiei iaai douie la umstioa
de noire dApariemeai. ti , d'a«anse.
Tooi coDMuiiiï fs i iment , lom ia
• e u * daai iei parti*» Mtesuelles,
le profraiiiDA du» r ô r u t u w . muet.

Ici, csanmfl ailteun, milkicureas .
B « I I , nom a*ioBS — ei> m . ' g é a
boile ticioire quo aoai «CBOB* de
remaort r, IOU. afonj toujours —
Catia c*ég -na iseual* de j«0»
S»oir«s. aoa pas d« n - g kutnifl,
selon l'expruiioa du poè,«, n.,,,...
de bosaw et lruc>aei.sei affairas.

Nos U.es I il e> i frai qn« les
connnftrçkBti cm Onjoan «xisi« «i
qu'il» f l i . i o u n da l M t l A m ( > |

Dsillavr», tas» e u , «oui iqriuns
saunât biea giats. Leur ennence
u t u paraît don. Loin m m né^i -
saira que ie r«iie,el le « Fsbricaieur
S o i w a i a M du labaiuie a, imqu'à
praute do. coaifaufl, buo tui les
<thu«»3i da ce bu monde
h Mou ces coai(DerCa.t. d'oa g^nr*
•oiveau quo •• gunrre a brusqua
B i t réfe.fti s quti au,u. tf co.toa-
dron* p u **ec im profei»ion«elit

oe» coauuetciaU qa« l'oa Qamt
jaitemeai du aon. inént4 da mar-
Canii., a« (Ojrrt.-Mj f n eaâB

• dei natsuru éaar| iqus, d« conli-
naer leur mAiier lacraiif da ipéculs-
t«urs iboi its 1

C- IOBI eux sirteut, U. le Préfet,
qsi eoauau>ni a f«ir« souffrir uoi
popalauoa* aftjâ lortomeat «praafêei
par li guerre.

Nou» BIUSWDI tous qu'au leada-
flUÏB da la Victoire marcaalii et
COtDmnrctais oceâtioaasis sariieil
won wsgà, daai i i joia du irintoptas.
t reaoacar aui Meebces scaateaai
d-! l«or irise lKfog«e.

1 « coatiauiit le piui balle. M. la
Prêtai, tt leur rapscdft s'a d égt't
qaanotiegraido f . ibe .K (WM pût
qa'iltei|;stai. caïqud jour, l u d.flfé-
r*niej (Unrô.i, IOII de plui u« pui
UbuionK. i*n lrom«ge coanana l êi^e
t««du GOQraoiiD,ai i 3 fr. Is livre.
<a m n je le besat eii vasilua das» toi
viliafa» de la Ucon la p us ai bitrtin

Tii ww^Ëar iinfrjTué On le p-ii
1 1 tr. 15 la mre et lai autro 11 tr. 5 j
et BOI maire!, qai ad u<sna<iB. pai •
B-re.. tmbâ>6i, •••iiiuat impuiio ti
an» lapéni* r-iiauiemie. j i k«ï*ri,i

« a « • devoir spsortar d m l'ob-
»«!*•> ioe rigoureaie d«f uMsaras
sâmiuiiirslivu prises par nus d s n
l'in.^réi ftufalic, « m i n i propnft
laireide ch&'iieau eipadieat sur
le cosmaeai la p , u . grside partis
de Unr récolw «i dAntaailaDi pour
cella qui rate dei »nx •biolumeil
ei»l*r*i Csit aiisi que août avoas
sapm qo«s cerialas eadroiis le
pru «uii iKicriablemeBi fixe k 4 lr.
le oéctliire.

Cad le cas ou jimaJs île fin
•»er, e poè e :

Homo tomùU imfut,

T.

RENÉ TOURNÉ

iw! !«ii a >Objaars été T^ada sa
prii du là «t SJ lOkts la litre. (T«lu ,
eo nui- os i n u U cynisme de U di
ra, à praaira on k iau»*<ir. Naibnu
reuitmeai. .«• mtiaddi toat obiijflu
d',n aukoier a toal prix. Uailiaurs.
toiià quo le laii di»^*r«li d i plm en
p ai do la circiUuoa ei qu'il deW«i
quati iai£KMsib.a d«a imuf» i a'im
porta quel prix L u froaugerioi qui
labnqueat le Hoqu-^rt so>l • •
train d J nnns priver d« cetta bomoa
iadlipensib e qVoa aoui f inul a»-
J«r l un prix e.e*é, m u . q^e aom
v-loas CâpdaidiOL almirmiX dd ITOUTdr
ju qu'ici Bunr uui cher» ma aio, .

Vraiinuai, M. u fréta., qusul o i
foii ca qui »e aStsu dUai lai viU«gus
de la caapfgae i (irvpjj de * faute
de a u trodai^s COAIO <lu reste, am
s de la paia« > comareadrd qu il
puiiao j «oir des g»a» qui oiaai f ro-
tasier coatre les u x u lapotiù*.

< 0 ù sLioai-uous r • toi ail l« cri
d'«agoiiie q*e l a i BOUI'Q um pau
pârtoji. ue» ûBiifs soai fea lo i i ia
ctmpagae i des pru varisnt do
0 fr. 50 i 0 lr. bX> piè:i. a est s c u -
dsltox.

Les diitribulios* de sacre al d*
ftnee tu»nre«a ou p u.oi nui BSSB
rtes pu d<» aersoBaes qui, du jour
•u leaicmaiB, te somt muée», u a s
aucuae DO.ion commoraaia, eu
Tendeur» eu »tadeutei, caj»abiei(J«
faint i t t r Oei proleaioaa«U, oal
e»e et coauauoai a ê.re Uiwt de
ftÇun t cswiennr ie» n-i et A mô
toa.tM.er Itt «uiru. Lu rtciain»-
tioB» doai VOLS avit aft e.r» .ounut
smi ions ont aoane u « td«« très
«xacie ae ce qui w swsc t se sujol
de pari et damn*

tour iou e« ces r«iaoas el pou
o'auLriis oacore que Bons n'irait
pai su oév lo^p^r d>aa i« caJre
étroit dd ceue Unis ouferw>, H U

*oui esgageoas, M. le Préfel, sa
m m àe i'iiièiet général, t lutter
toujours et t a u cuie centre loi spé-
culateurs qui soui eipicitut el
coair: Jes accafareuri de touis
soru qui oni piofiiè si pnfiiekl
encoie oes efénutesu I U B . U »our
• • livrer k , siBiitn beiogae de
«•leurs de g r u d dit m m.

TKST1S.

P. S — N o n I T O U oablia de TOUS

sijtaer. H. le Prefei, qn'uunt «t
tkiiMii de» umpérsasâau que n u i

CITATIONS

U tODt-ljenteiMl JoieshCium-
bani, du 2t6d, a élé l'objei ds la
oiialioB >uiraaia ;

• JeuBB offieisr d'ute bra*oare
r marqoabls. Pealaal la p'noda
de coab.ui. du 14 au i7 octobre
adjoiat au c«el d# balai) oa, l a
umrTeilleoiemeai le^ndt t i c ièie

< Le 14 oc obre 19(8. ebarg* de
luinv la progroaiiun dei comptgaiei
e. da r. cueillir l « premier, reaiei-
gaemoBti. s'eit bnUammeit acquitte
de i l miisioa, t r a r m u t de Iras
violeau lirj da barra[Q et det 1er
nui . bt'.tui par les mitrailieoaei »

Ge jeûna Mroi, qai a déjà eu
ttaq soirs* CÎIBIÎOBI. ait la aeteu de
ao.reeicatleBt ami M.Cé-aira Colmn
tuai, de Mollifav, rive pr^i^e-t du
Gnieil g^aérsl da fa Corse.

Noi /éiidtatiom à cet officier al I

MURO

Mme C*Q£ioni Poletti
Un dflaii biea cruel TI-BI di fra»

per M. J tn Gugioai et K» e^Uat..
Aeur bî«a chère époase et mère a'csl
plut : Disu l'a rappelée à Lu< jeuaa
eacore, alon que si pretsnes eixit si
•écesisira dtaa ce ioTar s i elle ré -
pudaittaatdeBOBhjtir.

CVUil la famine forte da l'E'a».
gi!e,ad«inblâ d« dé«oueinait, tou-
joa-i emprutie t prefeair iHimoia-
dre* désirs da I N eaïauragn, arec
uae g'*ca, uoo délicaleiie qji M
doab aitai 1« atii.

Kpoux ai u £ u l a iicoBseUblei M
petin.i teair Luri i .nnei «t i * BO
l o a i p u :P .m,àh , rtner, c«r tous
lai maihpurwai la p «uraat avac «ux.
Sa gé.érumi b ÔQ coaau*] t dirait à
«i.e uai d'uitiru»ët «i «lia ne ta
bmait jtmati de l u aecourir.

Muta U B B U M I dispauh k quaria-
le-oaq «•*, diBi loata la foret da
l'âge. Si IOB eiiiteoca a ià cotiris,
alla a èia biea rcmp ., et Dieu aura
rtça daas 10a seio calia ttTitnH
cknueBtM, ncae da boaau œuvres,
d&Touée «pousa et teadre mère.

Lu obiequei oat £tA imposutes
pkr.'siriiieBcediinii qui iOBtf«Budo
tontei parts apporfer à H. Juaa Ou-
giaii el k u iimille las li^oîKasgas
l u plus Jiacirei da leur .flli-tioa.
ftprai usâmes l t ,aeb:«tra i tolâB-
tel, /inaumaiwa a éie fuis d a u )•
lombeau de !• famille

A rhdBorabla H. Jeaa Cugioai
et à i«a enfants, k M le Polem, ani
facullu Csagiom etColombiai, BOUS
ofirOM l'exarutioa da a u coadolé-
tacti t u fias 4wtw t

1̂ . mort \ieiit IR> fauclier à l'âge
on toui sounf ù U vie l'un den jeu-
nes geus les plus accomplis da notre
ville, flôné Tourné n'est plus. Il était
u peine âgé de -£i ans,

Cloué »ur un Ut île douleur depuis
(lfl louKsmota.Reoéatldudaillaoiois-
wnueuite avec le calme et la dûtiueur
qui formaient le fonds de sou carac-
tère et donl il ne gesl pas départi
devantla tnùrt.

Noua i avions connu, nous l'avions
aioié, giami, mince, la visage ouvert,
des yeux daim, un raur d'ur ; aes
qualiiiis atlinuant el aavaieut reteuù' ;
une liumeur guie, eujouée, qui ré-
j o u i i i S i t C â u X i i é d l i

q q u u n
aima parcequilasoat droiU et Irania,
uu de C«UÏ qu'on aime aussi parce
qu'ils sont bout. Son intelligence très
tiue eaviiU UaliUemeal teaiei1 ua peu
de gaieté sur l'àme parfois assombrie
de ses amis , il y avait cbez lui ua
je ne sais quoi de dous et de con-
Uant qui dominait. U'élaii une natu-
re d'élite. La bnesae de ses traits, la
limpidité de son regard décelaient la
noblesse de sou caractère.

Keuë luisait son dioit lorsqu'il Tut
atleiuL du mal implacable qui devait
l'emporter. Il s'alita et avec des al-
ternatives de grande.-, aouilranees qai
laifOiBDt entrevoir ks pires eu usé-
quences et de grandi soulagements
qui rendaient l'espoir à ceux qui l'en-
lourtueiil, lu pauvre entant ddl aup-
purter dû longs muis de tortures.
Alors que le canon grondant là-bas,
tonnant la mort brutale mais glo-
rieuse, avait appelé la plupart de ses
ami» au combat, lui, devait rester,
épuisant tes forcus de vingt aos
dans la lutte laote et tragique qu'il
livrait a la maladie, puis a la mort.

Pauvre cher ami I Tu as souffert
horriblement, et il fallait ton âme jeu-
ne et ai belle pour pouvoir encore
réconforter ceus quiOlouffaient leurs
sanglots autour ue ton lit de martyr.

Ce qui le tourmentait .c'était la
pennée de la douleur que ta dispari-
tion allait causer à ta vénérable et
bieu-aimée ^rand'mére, déjà ai cruel-
lement épruuvtk- par tant de deuils
et à U aueur adorée qui ne quittait
plus ton eiievat l'uuvre dier ami,
qui luttait sans rûcrimination, dans
une parfaite soumission à la volonté
divine 1

Pauvre cher ami qui demandait
seulement de temps en temps du
l'air, de la lumière !

Maintenant tu as quitté cette ter-
re.. Notre cher Heaé a Irouvii le
printemps éternel au seiu de Dieu ;
ses souffrances longues jusqu'à
l'épuisement ont été offertes a Uelui
<JUI aime oms qui soutirent et^qûi
pleurent ; sa mort chrétienne a cou-
ronné lame qui aupirait à vivrt et
qui a trouvé la plénitude du bonheur
dans l'au-delà.

l'maac ceU* pensée apporter quel-
que adoucissement à l'immunsa dou-
leur ue eaux qui l'aimaient tant, à
sa pauvri; grand'tnére, Mme veuve
Vnple Lotiero, à sa sœur éplorée,
Mlle Madeleine Tourné, noua offrons
respectueusement l'cipresaion de
nos condoléances les plus sincères,
les plus émues.

R A T CIVIL
dn 9 jmvier M9

OgliMtro J«u-Ba0la»i.
Pa»I Kraiçoii O



BXTRUT

L'ARTIGIANO
Unarw vru l'opolare

per i\on» '919

0ie anné»

Prezto: «5 ctnteutmi

des minn'e» Ju Greffe du
Tribun»! du aimule notitt

do canton de Calvi

Par jlge->e«i eoot ia lc cire et
d «riuï in d» e du SS d«c«mbrs
19l8 , it LOJbU'U Ur.OBl Julid l | - «
de 3» ••>, b"|èr< a C M • ait
u«Maan,a.ée i c>Dq I . U E I d'imurde,
et k l'iu.âruui d . u le jovr»al LA
PIM têMtùu ee oubliait i Baatis,
pasr a»oir veedu du lai' an «eisui
de ia t u e entra Ventait a l'amsla
3 di l'aréle pr'fe-.u t l d « * Mp-
lerabn < » U .

Pour ii'.rail certifié ccffiforota a
la m.ioie i

MM. Bu»r L»w

_ d*ox meubrm
MIUTAIIB rontles Dominions,

bre le parti travailliste.

Ballouf

Justice» d« paix
al. f , . n j iu. a.pai. da Calaoue!;,

cet nommé. 1er M demaed*, loge de
| a i i da voila a» rea>»laoe»eet de M.

— ï Vareinl. joge da pâte d ï t l t o ,
ait rdmil i fa.re «Btoir tH droite s 1B
retrait»

Sente d'artillerie
Sont «diai» . .ai<ra la. OMIS de per-

f.etioiiBtlE*i.t i i'aecle d'artillerie de
Joigsy. IM oaréeiiMM du Wie Agoeti •
w Uuntr ', dn ï" ; l^aano'a Doviolqoe,
da «6e ; li.acoWii e aoriee, d« 242r,
Oriavdi ù'Sadr* A «e-**i-ia.da 25e;
Lena Fnrr.-l.joi. IB l i a ; R.roou
•Ir.up.e »••:». lu 93 ; hVieill ..tani».
da7^a; ' leg,»»*.'* -Bgwiam, da
7la. Oouitwi»'. *J» : Bi. • .«d. do i»;
OoaaOO,Kogor Ba-'>. •>» *»>' i r*r|(ae-
,oS C3iaiua.L,e,u>. a. 306a ; Oh an
B.pti..e u l « - M > f » ê . . i B 2 \ Je
Oeitua Bene-Je.». du iOa ; Kiia.»» Il
Fiane Doaraiqo», do a» «mape d'AIri -
qge- 'r̂ 'BSB. rraii$oi.. da 71a ; Toralli
FroLgoii-Jaaelu., «c 288..

Nouvblle» m«riliiiiea

OHSUNL
Calvi, 1 . 3 j.ivier 1919

V u :
1-e 4<r cOBteiller naaicipal 4«KH

go« pour r.Bpli ! . . lotcliooi de
•liai .Arc pub'ic,

1UGG1.

RELIGIEUSE
n pour ««arir pipi m lit al

DÊM 88ION

M. DUMESN1L
fart., t liarlar.

H, Dgmeaoil. sous-necré-
d'Eial, spécialement diargé
du service d. l'aéronautique
m''il ire, a donné sa démis-
sion

Ce service est rattaché an
Minislèra de U guerre.

M QnVon Ditrue? il eat
député de 1» première cir-
oonBcriptioa de Maine-et-Ui-

EN BELGIQUE

La Barbarie
allemande
Tpr«s, Diiiil», Wmt

1 1 4 da 500 001 Ir, 3 d. 860 000.
7 de 100 000. Il da 10 00» U d » 6 « 0 ,
504 i' l WO, '-.8*8 4« eOJ

Ces lots a*» M D t P M réclBinés
C > emeni >aa .wUf d* nre^e. al

Vèrifio--1". Ûc* 7 * •""*•• a.târiaari,
2 Ir iaa. ou P-a-e : Criitt Famliaf
llfenevi, 10. t»e dlaly. -!««.

Le* qo«riivr tntl-fo uia3Bi«r «.•fl(!«*
ti « M , b l'eu1 e.! pr .«o d' iùto aa
grade de eeeicd m.tlre.

al. atu<i(iah oai» Prsnçoie egoat
teeaniqea Je 2e claaie Ma traveax by -
dranllo.oea. aat <omme .g»"1 laota.qaB
de Ire elaeee.

tiajts l'artoèe

H. lac^i.auaS'ejhan poli dnliS*.
aat crùns u graia It rb*f da bataillon.

M 1 officier dViaiiii-tratiû^ prinfii-
pal Forcioli Jaoqo» Aal.»». da oalra
aaxiUaira dea baraau de l'intandanei,
aat MBUî  M> P f t d* d s a:1K' Û'^B1*1!1

da 3l tl"~».

Ijégion d'honneur
Ouata u^uu» ograda da oha«-

ii .rd. ia l*8:oo J'QonOMir. ** CaaJ-
u Jean-baptiau. oipiiaioa d"i»(aBterie
larntoria'e, c;BH«i'»'ra «ililai a J'uaa
„ „ • aoarri»i HaJiU. i w l i a . anaat
"a roaam à la S H E d. 0 . ba>. da
ehaïaaaa ; iiaaiai.i ?Jl>aatr., Cfmio •
d'iDfaataria tarr.turala. flonaataJut
«aa Q» da pnauna #r» d» go.rra: riair\
jaan-Uapt^a, ea,uatba ho 8^« tarnto-
rial iefïieadaiciujped* crotoBueiBaita
d'où ar«aa , FM ( , IOI Kaa>io. U.aïa-
naniaiSie t»rriwr: 1; :•«•'' AiioUa
alieba', baBtanft'i aa 92a territorial ;
GiBaBi«bi>i iitA-atatbiaa. ileatanaot
ao til« le'hk.nai ; Dattari Loau-Maria
upi»ioa aa 109* territorta: ; Fir'ppl
Hiciol. eapiuuaa ai. l£!a tanUaiial

Fêm*e «art»»

à ,anlr du j».tdi 9 jaa»itr, sraade
Tet.1.^ i.'c â . tn.

Toir • <•> 1 rmn Je f,u'r< ki»u
mod' d UI.Î ï.leLt 's 18 t-1 2 0
f a . c •»cr,fiS..an vrii le 7, S et
1U IVuci.

four /<Ù«M> • Ir. » *

Erratum
i; . . . a. Parna el BOB M. PaaaaeM

qai aa tnaven aB foiaul BB atjBMOt
et {'.ondeat tragique d'aota.ob'100 l'art
,rod»t. ^ ^

feoiiou».
rjertisad sUaloUe «a» . «It-rtlBi,

le asri aee» ll.Bt.B.m. Mo a-r la
eaaap de ojleltlo 7 octobre 1917,
1*00 Ir.

tkraalli Udui-talo,».. •atelot,
peaaui lie, BBapnlitaaii d'à. a . a u e .
7Mlr.

Piano
. .«B .re bu. pi.ao d oeeeeioB.
S'alreaw j*.r i i.e--, • "«•'• »

Maaa la MU Maïuue.

L'éubli»emeal de PuBictollo les
BalBi >er> omerl du 5 ja.?l«r au 5
iévrifr proebaia.

Sollicitée pir deaombre.1 clie.li,
U Direclioa du dit éiablisseuteal .
décidé de laii -. une ittum *"*wsr,
•ajtiuoVièreinent four les amateurs
de cbaise et d'eicanion.

Pour tous rea.aigaeme.tl l'idres-
•er a H. Jsa. GUUOBBI. gér.al da
funiebello, i Veuai ('orie),

Mm" MAb EL.
dentult

La Cabinel de Bii.ia. 16, Boule-
tard Vaolij e." ouvert du 1er n 18
da clique moii.

Cabir.nl et atelier de praiaeaa dem-
laire. flomba^ or, i lelise el ci-
mtat. KurMciioa de deiu avec et
tari aaei'béili-.

Pië<£ dantai» Bridge el oourcuis
s i toerlgeara.

AVIS

A »jae-io du 15 .u 30. Pour re».
aeipeneats el corres|iondaace prier.
de .'adraBar : Viila «M«l , rôles
Sal.rio.

La Crue

Di yjEWE
L'IMhDATION

1...1 «iiatla-:

U'icondation inévitable a
eoœœeacé.

Lfs cô's de ca mstia se-
r. nt hia- iôt ài'piaaeeâ.

L'inquiétude est prau<ie.
Dieu (jus le Go vtrosmeat
ait pris toutes les mesures
que comporte 'a situation, et
qui les services compétents
d'p'oyent U plus grands ac-
tivité.

Le gouvernement belee a
déci '* que les villes d'Ypres
Dixmnde et Diu: nt resteront
dans leur e'at actuel.

De i.oavtik'h villes seront
bâiifs â pcoxiiniU de ces
trois.

KHOPOTKIKB
D après une in/ormatinn.

puisée à une source sure,

Kropotkme serait ««ire en
vie

H s* put din; <rru d*
•kiUmU e.iib<'s a*™' •«
lieu aujoi rd i u .

il M etrait dune p̂ f impôt*
Cible qui domain nutio lef
bolchevutas Kii'ot triom
pbants et installes an pou-
voir.

Lu imp» jMwnii.it.lH

U Goutte de franc/ort
dit que le» troupes tiuuver-
nementsles, appelées de Post-
dam, sont arrivées d>ns la
CUIIDM i Berlin.

l>s èmeuliers ont dfi r*-
culxr devant elles «t ta eont
retiié» â Siiergarden

Lts licaui ne lltorrinie
rie naticoaie ont été réneen-
pes par l's partisans du Gou-
vernement.

La Situation
11 ressort di-a drrniires

nouvelles qui U situation te
modifie en avenr du gouver-
nement.

U s trouoes smenéen da
nuit de H<llenst, oblitiénnt
les ruiiiit^tauls à quitter les
ps.Tirfi el a se r. plinr d,ns la
oirocroi. d» Tiulgaribn.

LA.

RÉYOLUTIOI

pour cessation de

BILLIC JiRDlMEHB
95. U Paoli

(,rèr la Poète) — B4STU.
Camaïeu pwr konnuea. jeaaa»

tea> el ea luu . — Pardeatu. —
Pèleriaaf. — CaiqButle». — CeM-
peoux. — Chaufliorea.

aCrwaat r « l « l a aur Umtaa laa
•tarchMâûfoi

PAIX
Irjiçii»

ces urtUmet

JKIU 0RAZIAN1
•uimjior ne.t ot

Y Exportateur Français

I». Bd PlJ.i. an •••- — BUsTlA

I n . UUssite-

•tria, 9 |ta<lar.

Au coubeii des miois'res,
tenu ce. matin, le rto'i des
plénipotentiaires lrançaiB, i
1» ContéreDce He la paix, a
é'é ar été délinitivenuict

La délégation française
est ainsi cuûp sè« :

IHM. CleiiMQ êm, Ptcbon,
Kotz.Tirdim, Casib o, Du
heti, le maréchal Foch.

M. Dutïsta, imba-salaar
de Francs i Betnf-, remp'ira
le* luncl'on» û<- ch»>t du se-
créUria'. de 1» délégation.

U'ADgleterre «e>a rtpré-
gMUe par cinq membies:

U iHT»ut Itrrtriiti
BarBe, 9 jeavlar

Le mouvement terroriste
s'étend dans toute l'Allema-
gne.

A Bdutfcen, en Silé»ie, tes
Spartaciens ont empècbé, a
coups de mitratlleu888, lts
mineur* de dcs:endrd daDS
lei mines.

A Miltiein et i Oberhins
stn, les autorites ont été
renversées.

On gouvernement, finalo
pua à celui qui fonctionne i
Moscou, a été constitué.

A Nuremberg, les S'UrU-
ciens se «ont emparai de
l'organe des majoritaires la
Raenkàche» ; agtspott

lei tolchevi'tes

LEickange Jilegrapk re
ço:t i« ferlin dei depecbai
anaonçaut que le 7 janvier,
les bolcbivisles étnieat mii-
tres des étibliss^ments dont
lis étaient parvenus i s'em-
pirer.

lia avaient occupé une dsa
plus imrxrUnlei gares da
Burliu.

La métro a dû cvsrr son
lonctioubeoitiDt.

H O I L E D'OUrVE
du domaine de TuJa

Vente su détail a Baalia
10 rutd" lOjlra.
17, rne dei TerratHa.

astiais
». I , I—. . J O U R N A L

1 0 cmnuts — LE PLUS FOKl T1HAGE DBS
QUOTIDI EN

<*MlUnte ; il y anra encore datif
Tannée 365 joar, pour ,e délester

D... . . .r . N ' d u l t j . , . 1918, ?.êT_1..?U1'"él ***" "" l°*Oli'>u'

la! êtres ou choMS La nouvelle
aonée a déjà commencé son
cours avec le rayonnement uni
entoure ce qui est jeane et bean ; . - -
comme toutes les précédente, le libellé très flâneur :
années, elle UDUS apparaît a sonannées, elle nous appsr.il i ,oa ,.. O r 4 r a , , g d „ R
début pleine de charme,. C«t d. . du M/l iyi» , T<*Tbo. . "
que ponr qnelqne, heures cha « , h,.,, '„ „„,„» , é l b S . ^
enn «mbl, avo.r sigu, une«r te „„„. . , ^,,,'Z S *„ r ,»°5
de t,é,e de Dieu; on .-.borde ou ,1 , « , , „ , , , „ , . 0 , . . l S . "
m .onnant, on .e souhaite réci- *. Ordre .• 13i de la lrebrind.
protmement dn bonheur i plei- . . . o a i . . . , <,„. d a 1 9 / 7 / t g T l »
n « .brM^, ,e t ,n ' , l .parten lda c,ur. . . . coŒb.u d , l „
ond LU cattr ou du boni d « juillet 1918, . -„, „ , „ „ , „ ^

4uj.urïb«i. .ou. .'promu ua ' ^ . ^ • « « noe toujoun ilpr«-
bea vif plaisir de re.dre k U publi f" d M""''1* ''"«'•"l". « "»"•

«ai. ea .<• l . . 5, citation. E. voici iatrApid, poilu a mé itt par.. br. J1.™.1 ?.1_.et_.""Ir1"' " ' <" '"
roure qal ua l'est jtioai. démentie

. Kimai parue d'jae embuic.
da >'a pu hWié. tn prince d'u.
e.aeati eup-neur ea aontare, t ac-
cepte- le co.i>bai ; . Lnl-é couraguo

«t a cjatnbui . repoui.er

peau, c'est qu'elle .'a aucuoa valeur
commercitle. m El, ruurageuiduiHal
«laD.al dau la vie, il ai mariait
an mois ae lé» ier deruer, ayim

le É loua les lo in.
•bdemouelle Fili.petli • été re.

gretiii de uni c e u qui oit l u ttl
ce. auprès d'elle ; soi esquise boai(|
sa vive inteligi.ee, n douoe gaie i
et II cordiale Iraacbue ea oa mol
'e fauesau de sei ptéaeu.si qualit,,
lui avaieal a.lué le. p u> tkBule.
•impaiàie. ; Ii di.iiacuoa de .a. m{i

aiirdi, le tairai, aù le j i i , . . . i i

O-drê « 77 du 5 u ù l 1918 rimwiiM«a6.t de B. . .» .1 p«rU
Kou» MMufalo» * • « « . citer el M l l è : e f I l 8 a t d M f „ C t i i o [ ^

II M mariiit, ytiif rapiru.it ie
bitt'a.1 Ui pia* fwcëret.

P J. B.

mm
Le soldat Valeniini

livres, tooa ce» v»ox échangés 'luira taialiigMl el dé*..Qé pour .<*• "»^r;.iatt cucruyii, w«ii qo"fc
donnent à celte première période ch, l d • cor»*- * fa" prau»e d'éiw- l 0* |« '« .«»* i bmml 1, IDI ISIi-
de UDuée, t,a physionomie «x- gi« de ctlmB et de •
ceptiounelle rut le tartice du

Depuis assfz longtemps, Cette lei boaibirdameiM no!«»is. *
pbysîonoinie n'est plus la même 3". Udre i* 110 d« rinfailwi»
qa'atilrttou, d'année en année dmiioonaire di la 5Se t>. 1 ea date
on constate moins d'expansion, da lO/y/18 <T ht ba« ion* offimer,
les congrataUitom se IODI plos brivo, ciima et rH'
nrea, et .heure soDnera où le •tûiailt aa
joar d« l'an re*semblera i tou* 1VI8. •
les autres jours. Bien des gens i* Ordre •• 145 da gln4r.il coam
imbus de posLÙvistne, sans par miadiat ta 10e irméti ea d&e du
lois connaître le sens el l'élby 30 octobre i9l8 c Soui-ofScwr
mologie du mot, croient qu'il est dVaa nlrur, d'un ca ma tl 4 aa
" L ' coarage

tutuo»

reaitj et cbjjâe, elle adonut
«e qui -ni éuaii Bpparue IOUI les7^

•ou», irèi
du 24

belle
août

priaiempj n'avait pat dicore TU
„ . 1. . 1 A . •'tffcuilier lomei Jèj rotes qui or-
6 lèvwul bl».é 1.1 K,l.n.bre , , U u [ „ . „ ,M . ^ ;

pardes>çl.tsdoous.ioi(sedatord , . , , „ , „ „ , w u , , M j ^ , , , , l e ,
ll'kopml-1'l'Ur.BHCic.. . . ir. . J,.mitn ,,„,
ni, » . . . » celui i iméli.- le. Bai». „ , , „ ,„„,„„ „
il ••«ffarçait loujoori de ranurer Us J,, . M > , M 1 | l i

g , quil es
de bon ton pour eux de Be mon-
irer sceptique» en malière de
sentiment. ; c « t avec nn air de
pillé et d'ironie non dissimulée

gueTe avec les deut ci ail
fautes :

lte a T. *• bou 10'i.l

' T'T" "'' '* 1

mruuabUs. l»an. lei i
alu. criiiq^ies, aoas I

plus vtoleau bombarlemeats el I

la période du Uav.il
a aunré la r^,aralioi

u S mai 1918
et IVatreiisa

irogrades qui s embrassent oa se |., , . .„ „„„., o e l M m N 1 1 £ *T 1.
Mirent chaleoreusemenl I. rmtin. d'août 1918. . iié ua précieu. au ™«0

HYCIÉMiOUE

EXPUiSEJliCiSltVE

lle«t loldal, d'ita «m-
u de tout e ote. K u

é d'uee fagoa parfaite au cours

de à. Ri cette
du», pongeaii dau UB« immense t.
ioleacriplible dé.ola IOO plueiear.
f .aiiilei, êgaUaieiit aidées et coaii
déreea, lea lainille. Mariiasa,.,
»lb riiui, B. bi e, Fil.ppi.

Q je taa iturra vieux pè e, ia jeu-

dj „
Cet .e ua ii premaluréa .oui uvr.

et .olra peaiée le r .̂orle mé'xlCQ-
liquemest vers J s ea-ei cLers dont
elle .tait I. joie ei i'orvaeil, surtout

l bruutle. lustlea. T m k kl.n',^,, q^ „ Ttmr<

•e rfctrouvera plu d r̂tière la wu I
de la tuêiiOi plurielle U iceur
aim*n:e at dJ'ouéa.

twet obtèqati de riiforluia «V-
fuale oat en fiea ..ier, ei lt cath'-

iD.L c UtiachA a l'tS.,. ma- U m b r e lOt^. '• '^uoa atee lei ï""*1* "»•»•' P«i «ali à i« pU
iiluieriâ diriiioBuure pas a a u é * d i l e lj2Da> •'b^iiuit pai à e l à «*rdor pisoiemaat toi ton

iiBfconUncelaonpeuexcmiaUea, «IJaire pour « « ch.f "décoré " B'4îé d l u " f *^ - P"*»» «u coor* c-"« <I« tu Wolâti
i8 imitent [exemple qui leur 5". Ordre f «9 de l'uiaaiw'ij de «*'•«•<•»»*»*• M a«ù« aa 4 »tp- « ^ « « « bi", »oieoi iftrj an moiai
vient de hsat ; nos cheb de Ber II 134e D. " *~~l~ ""'" '
vices, aa moyen d'aoe petite note jor de l'i
opportune, préviennent « qa'ila
lie recevront pas i 1 occasion da
premier de lan », et il n'est pas
josqu'A tel fonctionnaire subal-
terne Da négociant enrichi qni
ne brûle da désir de pouvoir de
même informer le public inr ton
mtêDtion. Et je dis que c'est tant
pia et que cet usage nouTesu ue
vaut pas l'autre ; pour s'éviter
quelque»! h urei de corvée, le
cbel de service se refuse volon-
tairement l'hommage que lui ol
fraient ses subordonnés : la ré
n ption effaçait momentanément
-'- distances, tout ea marquant

les degrés de la hiérarchie ;

.,„, Su „,„„,

•ou. . « t n u t n m u . p . . « . «uri- U 1 U I U <"r " "•"*«•'—•«• •
lé,aoa « l e , » , fi.ciiude el a n Tout'-, nu UUcluiiou i ca kn-
mépna dit daafrr d u . l'accomulica- '° ?'"' et a H famille.
me.i ce. iniuion, soave.t d.U1cllej. _,~»«aBBBB*BB—^_
dais dea B3.es soaffll.es ans Uuu

cercueil recouvirl duie ir^uiique
(erba da IKn;i ..turellei, et deu
jennes CI tel u n i al la envoi .vec
deux nchei couroaaei. bel amiei
teaaieal les cordoui du poêle. U
deuil tuit end.,1 par MM. Trn-

, krt. MORTS POtlB I i PATlilI

Le sergent Padomm

Le letgeul P idavui F r u c s i s , du
7e biL a, caiistsan a l p n . da Sono

n i n L 1 .J n n , çoia «1 âlieri riitpeui ; l'inkaaia-

~~~~ N H I reaoii>elo»J à U hmille et
D.ra.aca. pr^.iu, t i d« eoa. ••»«;'>»•• • «»" «*. f «»««"

HH e. r«|liaa N . « Dus de Loar- """ ̂ l l i . . - " * » d ululer,,
d! (Capa.elle). ( l'ie.aed.1 veprej »*""•*. " fi;

PMdlni qis 1. victoir. eit velue uni q j e u . >u frofit de l'orplulinai c * * 1 ">"l<"»Bi.«a.
vera août t graadi conas d'silei al du Boa-Paiiuor, Bera faite par Mes- ajBBjaj
que s . it*t i.diauie, l'aurora d e l à dwne* Doiaiaiqiie PaoiNardini- . _ _

, t,, , „ M ^ , » u c „ uierorcnie • " " : " l l B l " « M • !'• dr. '"•• ' "•'• "•. "" ""«'•Jr. -e en A.iom, Mo.,rda Lurj et par k
il v avait de 1. condeKendance "" b l u l l o " ' « M 1 8 J«" ' 9 " . > • • • ' " ' d ê <•"••«•'• »' J • • P«i dem.i..llM * . i u lUlHi,
de u pari de celui qat teud.il s . '•" """"I»™ " e i « a . . t o .au- •* 1™'" ' '""• • ï '»crtvail tlo al O.liait o da Guiile.

•Hamea.s.coa.nued.iwasousou "-"——--'-•—•='- - •

•Ml rite jait le Tojer par l'aménité dé soi ca-

11 i l i l », le n.



au . v j - • - - - • • a ' ê ' « i l M » j « « .
uat ra>vi'<> u»'< e n " '«» ' . '*
r^ro té d*C«i av»H pour elle»,
biaucenp de rti»D«»-i*t<?, un
amour taiial q-e ri n ta »t»iit dé
uiaalir.
" Ce I
Pauvre .,—— •

LI aviit fin de û b aux r*«i,
mut Tut emoLé.

Cominui le^ktique auxiiuire dei
poi*i 6i--btMB4es.il se diipoiùt «
Mubrftuer cette fo;l baUu carrière.
Mais tes forci l'am traii tu put
beau rnonuo'.

1 l 'ut doucameit 6tei»l d*:i «i
brai dm tiiu.apièi avoir lë^èf«m ni
elllauré i» coupe de a -Î9.

A uni ta obsiqiai wt-elUs ea
IKU *•• .'«jW caih'^ra'e S:<s Ma la
ta mi iuB d'ut CIBCOUTI iaviieua d*
parents et d'ami' qii a«1 tbto i tui
mil(îS.!:r lea'iragroi» es iuiv«l ave;
recoeillomemt le corot da regret!*

dé r u t .
Qutrs «mil da dé foi', U i- Sj!-

ie»;rj PaiqaiB3 li. Bmi d Kjcsieia
•i, J«cq«ai Sai.nei L«ii S?i'la
rosia tâBiieel Ui earloa* 4a poè >•

Ûi bellai couroioai crtîfWi pir
La famille. U* dcntrtdïj et -.c f r-
soifiel de l'iimiai.li'ioi des pa<ti
«icbiostflji »^c1dtio»l te csrtÈja,
IQIÔUQ sosve«ir de cnx qui î'ool
cou» M aima.

La danii éttii «niai t r*f • • •
lùs.fk Fr.g(Mi«i. Pant Pnnçoii
Campaaa et ( t i t r a i pirem.

Le cercioit lu; pa le l brai jai
qu'l l'oiiroi dj f* tbou'g San* io

L'ihhuatauaa t'âiî faite dans 1'
cavein. pirucjtwr di la ttmiiie.

bt CHU doul»at:u>B àrcoMuif
c>, vaut airbjsosi à Mme *iO*J M.
A Frrgontl, à Mme B; un, « JL
JAM|.LI Fngoiiâi, tox Itffii le» Fal-
cucci.LtCtmyWiS.'rtiweMio» da IQS
co.dylftsncti •ù.ii-ei et sUintées.

S.

dt K « U N I aaii «t e»uiHt-«».

Jew-Baftilt>
N mi Êimm* MX «.tdo'fai»» » 1-

Je.» P«i. l'«iffll. » » t a ' « • « l - » »
leul a P « W •> Rulielll.

WMr a* »tt«l»|* »t «
«.Ml d-i. "••g*" 1 ' ' l

J

»T».
^ d.

" • • AU MIN'SITÊRE

l/INTÊBIBDR
Perla, « | I M » .

On peut considérer comme
officielle la nomination de *.
Gavjl.prf deSemeetOtie,
à la direction du personnel au
ministère de antérieur, e*
remplacement de M. Cauteret.

meoceroot lundi prochain,
13 janvier.

Les premiera jour» mm
btent ètn consacréi i an
fehange da vum «ntr« les
Chete de Gouvernenuinti et
les miniitres des Affaire»
étraDiièr, s des quatre gran-
dea puissanei : li Franse,
l'Aaïli!frr«. las Etitl Dnia
et l'Italie, qui auront regpac
tivemenf cinq délégués.

Dmwobe VZ «WMet. •«* " " t
( , „ 1-M.uin Si-Jowb, riMt'iWio.
J, u no.t.ll. offcimc» »0«r 1 «JUiil
d, : « g a « r WI9. ««P»"*' ^ " " '
p . . t o . D«.é, F « » i «'•• L » ' " "

M U»i" Boecli-. «Kl»**-

La rumination de M. Gavai
eeratf le point de départ d'un
important mouvement adm-

nutritif:
M. Volon serait nommé

préfet de &«M et Oise

M Allain préfet de *io
Corse, pourrait être compris
dans ce mouvement

m.
Parti, »• juvttr.

Le n'entant WIIEOH renie
n , i Pain, demain

Luiidi, il assistera aui
gér.rc-ia préliminairaa de la
CcDVrence de la paix.

Il ne Ee r. ndra en Iront
que vers la S . dd mois.

M. NOIJLRNS

d . ^
toudir. .t d» prM» «6.1 d-.
tato... »«.• d. » >«-•- M »
Satnt <i»1 S- Sta«*«t.

uitKnUHU
UART1GIAN0

Lutwno Corso Popolare

per Tenno '919

iiie am.ée

Prezzo: 15 centesimi

Croel mondain
B» oïl «« » * * • *•» ' • ! * •

. M . biivté 1- tepLIt" *• " " •
N«i(A«itl l'ictfilM. li to«t« eharsmte
lUl dia . Vmonl Pi«»r.Ui, r4»H«r,
•ne MN »••• »• *•«••"• L*™u-
•ou IMUint d'uttlUri*. l a d> H.
Viimil U..U. loaM d> poatnln i
l-*pae> OMnU d. b • F n i » m

No» ta" • * « " >i"i 1»'À '«•"
f« l la •« P-
Iloai.

Mme el M. Ambtosi el leuis en-

Urnr Piatey. »*« AmbroM ;
. me el M. Otsalelli, de UJSUa ri

louis enfaDl» ;
Mme el M. Briuilas Moroca et

leai s PBfjiit£ ;
Mme et M. Charles UWUMI, ma-

,.clial des logi», et loura enfants ;
Mme XavLère lloruœi el SI l.lo i
Mlle Callierîne Morucci ;
M Ma'liiea Morucci. pbaimacien ;
U Anilré Morucci. docteur ;
Mme el »• f'"' Morncci, propnt-

taire, et leurs enfanta ;
Mme Pa'lo«"ii et ses mfjnla ;
Mme el M. Cenoni et te»" «•-

"yjj'e et U, Horace Ambiosi. agenl
de police à Marseille ;

! a làmîlle Ricci,
Ont la (luul«nr de fair« part > teon

parents, a»n el comuissauce. de la
jerte craelle qu'ils lieDoent il éproo-
•er eo la perse-nue A»

Mlle Antoinette Ambrori
leur SO'Uf cl Ulr.te, décédée i Baatia,
k 1U ,anner l'.HK. dan. a 5 J année,
m u n i | . des Sacrements de l'Eglise.

U» obsèques auront leucemal.il,
11 ianvier â 9 beure*.

Mai»n noituaire, Itoal^rd Sl-
Anfclo, «.

QUK
PtTif, lOjlDTUr.

M. de France, n inistre pli-
nif.otenliaire de France en
Belgique est nommé Haut
Commissaire delà Réfubliaue
François» à Conatanlinople.

M. de toargere, ministre
de France à terne est nom-
mé ministre plénipotentiaire
à Bruxelles.

Pirli, 10 |HVUr.

H. Nonlens. amhassa'feur
de Fran-e en Russie, qui
vii-nt di iobarquïr tn An
gleterre, efct atimdi i Bor-
deaux

doorèg1M «8"r
neme t. qui- d'Ici un« stnwi
ne il aura bieo 11 virtnira ior
les iuturiiég qui manque de
vivres et di uuuaiiioas

Un* Proposition
de* Sparlacttm

Les Sp»rtariena auraient
prousé nn compromis an
gouvernement.

Ebert. Scbeideman el Nos-
fce devrawnt donner leur dé-
mission, et être remplacé*
pur deux socialistes iodép'n-
dints et un communiste

Mais CDIU propisition a
été rejetée à l'unanimité par
le conseil central.

ta Situation
D'après IN dernièrts in-

formations pir venues, l'état
de aièje aurait été décrété.

La sitnttioo t» dévelcpr»
en tavear J'Ebert

Des barrages èlsblii au-
tour du bâtiment oscupé par
le gouvernement, permirent
de rejoindre les trout*. file-
les en dt'bors de la ville.

La tuuie neg m^nifestanU
lui tournée et dispersée sang
etTu»ioi ce ean;.

La popuhco est i boni de
piiience. Elle est très surex-
cité* contre les Sosrlaeiens.

* AL MORT

1ÉY0LUTI01

ELHikF
On îééirwniu» i* Ber'in

dit que Lebk'whlaurut été
tuà JaES le» i.«njlant«a ba-
tai'lcs <ie ru*» <ie ce- i urs

(JD4TRIEMR CHE 1 2

«

A BERLIN

i f »

Otaéque»
Mme S. PcgKi «

sent l^urs n mtrci'imenin an» nom-
brous»» personnes qvii leur ont té-
aoifvi leur s!mpatbie à l'occwion
du déciidutrè» g e l e

Sampiero Poggi
bhiirak P

P>TM. t * .

Les préparatits d'ordre ma
tfnel sont po'iasés active
ment au uinislère des Affai-
res étrangères, où il doivent
•9 tenir Us séances de la Con-
lerence.

l'eus les salans dii n i d«-
ch;mss<e sont «n voie d'smé-
na/ement, la salle de l'Hor
loge servira de cîdre aux réu-
nions ordinaires.

La siautos pônières se
tiendront dans la granle sal-
le i maniter qui peut conte-
nir plus da ctntcinqjanle
ptrsonn s.

Irfg prtmier- pourparlers
•ntre ks nations alliées corn-

L'occupation

iir lu IrtiftB alliées
W~,l»jni(

Le DaUy Newi. parlant de
la possib'lité de loccnration
de Berlin par les troupes al-
liées, dit qu'il sertit facile
d'y entrer, mais qu'il le se
rait moins d'en sjrl r.

1,'intervintion
et

LABAV ÈRE
Dne fJei.ê±e de Copenha-

gue an 7nie< dit qne le mi-
nistre bavarois Auer a dé-
claré que s'il en était besoin,
tt si on ne revenait pis à la
raison, la Bavière n'hésiterait
pas à intervenir militaire-
ment.

Va Iroupet
gouvernementales

de gouvernement continue
à recevoir des ren orts.

Les lr. Ui*â touverneien-
tales uni rep is i edittai iccu-
pé par I s Sp<riaclins.

Il t tabe ctilalu, étant

Un journal allemand croit
lavoir que Us puissances de
tEnttnte décideraient prochai
nmentlalibfrationdeSO 000
piisonniers allemands

MOtlCHEDX

A partir d> j«»di S jaiTi.r. |
«nie ticamt.

Voir |i Of i rmel d« hyn ttm»
K0d>. d m i.lear d« *« « t J »
f nc i . ucriSee» au »rii «• 7. » el
10 ( MCI.

JW fUtiM » fir. • « .

dentûU

U (ïbiiei de Beiita. 46. Bmlt-l
nid l'.oli, u i oavcrl 4a l u u l ' |
d< cktxru BOU.

C.bi.,1 et •telim di proikto d »
Uire. rionkac» or, »lau«« «I <ij
mnl . Kuracnoi de dtau l«e «
•mm a»«i<hftii«.

Pièce urnaira Bri«g* >t <
te IMI |«r« .

AVIS

t A|K u ' • 1^ • • 90- P " " •
•eltBaaM*" B l CBrrupondasu p"
d» i-a*re..-r : Ylil> »*• '

Le Petit !Bastiais
*.« • J O U R N A L

nWS — LE PLUS FORT TIRAGE BBS

et AdinlnltnrÉtlOQ ; i«*Kn; «ta Piiaii, Baatia

QUOTIDIEN
JOOKttâUX DE LA COUSE

Le rtipproebemeot
franee-italien

Le 1 Dovembre, rAwociatiao Italo-
Kran t̂iae d'Exptuisioa économique
M fénniuatt au siège de cette Société,
noua la présidence de mn distingué

M d t H Uougeot. sénateur,
o miaititre.
E. Je comte Bonin-Longare,

uHieur d'Italie, pràddeDtd'hon-
de ceue Société, et M. p. T.

Cnwby, délégué du Gouvernement
des Etats-Unis, y aMWlaient, xinui
qua do DOtnbreuues persuiuialités,
françuiaes ou îtal'îeDnes, du monde
politique, littéraire, industriel, etc.
Des discours 1res instructifs furenl
proooDcés pat' MM. Mou^eot, Bonin-
Ljingare. Ûrosbj, Donegari, Aniré
Lebon, Augagoeur, Yvts Guyot, de
Munzie, Maurice Long, etc De catr
éctiaage de vues, sont issus, en tin
de aéaaca, It» fteui suivant*: • Que
1-B nations de l'b^uteo'e règlent entre
elles, par une loi internationale, la
mesure dans latjnelle les homme» el
les capitaux des paya alliés ou asso-
ciés seront admise paiticiper aui
entreprises nationale?, qu'en tous
cas, les limiUliuni qui serdieat im-
posées ne rrappeot qne les entrepri-
se* présentant pour le paya un inté-
rêt essentiellement vita',< et ique les
gouTernements français el italien M
préoccupent s.DS délai, de compléter
lus accords internationaux en vue de
l'emploi de la main-d'œuvre italienne
n France, en lai assurant un traite-
m- rit basé sur l'égal ito avec la main-
rfVpuvre nationale >

Prenant ce vœu en considération,
le ministre des Affaires étraugéres
d Italie rient de rédiger un projet de
traité pour réglementer la main-
d'œuvre et l'émigration entre la
France el l'Italie sur la base île la
réciprocité des droit» pour les tra-
vailleurs des deux nation*

La longue gutrrr que nous avons
-lu subir nous a surabondamment
démontré la stérilité des i fforU iso-
lés si opmiàtn-s fu&ent-ils, elle
nom a il é mon r ré l'absolue nécessité
d«a êlorti bien combinés et bien
coordonnés

Aujourd'hui où la Victoire ra-
•iknM Tient, de r«s chauds rayons,
réconforter loos les cœurs et ré-
pandre M jojwne clarté sur f Uni-
vera eoU«r que (es horreurs de la
guerre avait plongé dans une sombre
angoime, oc os avons tous l'impé-
rieux devoir de tirer profil de cette
forte leçon de la guerre

U grand tléju, le plus terrible
qaî ut jamais ensanglanté la Terre,
s o t abattu SOT noua, alors que nous
étioai déjà alLùbJ» par de longue»
années d inquiétude et de malaise.
Cet affaiblissement semblait *>i grand
pour nos ennemis qu'il» escomp-
taiei t 1ermem«nt des succès aussi
rapide» que faciles.

Ni>us avo s 'U leur montrer rom-
bit n leurs cakuh étaient faux ; ils
le comprenurni Lieu aujourd'hui,où,
lamBuliMement, ils gisent dam la
troue «ans même nvoii- essayé de
s«uv r an moins leur >emblant
d'honneur

C-t efToodremenl qui nous a tous
réjoui e*t. cependant, venu trop su-
bitement . il ooas a nn peu Burprà
el nous u mis brusquement en face
de prublèmes tout à fait nouveiui
et iMoupçonrréa noas avons devant
DOUA DD monde ou tout est à refaire,
où tout est i rveréer. Le* ravagm
Causés par la guêtre sont incalcu-

lable* : c'est par milliards que s'é-
valuent ies pertes, les destructions
et les déprédations , c'est par mil-
lions que se comptent les morte el lea
invalides El, pendant que cette
tourmente faisait rage, mettant tout
à feu et a sang, lea idées évoluaient
avec une lapidîté prodigieuse.

Le sang versé en commun a scellé
ilts amitié» dont la force inébran
lable ne saurait plus être Atténuée
par aucun des malentendus qu'elle
a si heureusement effacé*. Les Alliés,
qui lurent si (ruternellemetit unis
ptiur te rasser le fauve immonde,
comprennent l'impérieuse oécessité
de rester étroitement unis pour re-
constituer le u onde bouleversé et
pour tirer de toutes le* ruines accu-
mulées les éléments de construction
d'un momie uouveau devant assurer,
pour toujours, la paix, le bon h uret
la prospérité de l'Humanité toute
entière

Celle union devra, forcém^n', être
plus forte et plus étroite entre lea
peuples do même race et de mêmes
affinités. Entre les Français et lea
IbUens, dont la langue presque
semblable ofTre tellement de simili-
tudes que la plupart des Fiançais
connaissent l'italien, de uiûine que 1s
plupart des Italiens coana ssent lu
Tram;lis; entre ces deux peuples,
dont les goûta, les idée s et les sen-
timents sont presque identiques, il
est difficile de supposer que les ac-
corda les plus parfaits rencontrent
la moi" dre opposition.

Itéjà, avant celte guerre, le sang
de» deut nations sœurs avait été
vtrsé en commun sur les champs
de bataille de Palestro, Mag-nta,
Sulferino, de mime que iur la terre
de France où s'illustra b glnneuse
légiuu ganbaldieane.

Nous voyons des auteurs italiens
égale!, dans notre langue, b beauté
du atyle de nos meilleurs anletira
nationaux Le prince Giovanni Uor-
ghesa, décédé l'année J.rnière à
Home où il av^it demandé â re-
prendre du service depuis la guerre,
et après avoir généreusement aban-
donné i )i Croii-Kougele magnifi-
que hôtel qn'il possédait & Paris, sa
résidence habituelle, a écrit en fran-
çais un iort intéressant ouvrage :
• l'Italie moderne ». l'ersonne n'a
oublié la belle pi-ke de Ihéatre ;
c Le martyre de S<int Sébastien i,
écrit en français par (Ubnele d'An-
nunzio. Ce dernier résumait bien
les Sfutimeuts réciprcMjuea qui de-
vaient, désormais, unir la France et
l'Italie, dans sou enthousiaste télé-
gramme du i ) mui 1915 : . . . >
vert et le bleu de nos drapeaux font
une seule couleur.. Nous avions
deux pairie» et, ue soir, nous n'en
avons qu'une Mule, qui va de la
Fl-n 're française à la mer de Si-
ci!*.. >

Combien eat éloquent l'appel de
II Oraz o Raimondo, député italien,
a ses compatriote» babitant la France,
et combien nous pourrions en tirer
profit pour nou»-momes :

< Itei cari Connanonali,
» Ricordatflvi rempre lu tradizioai

che tegano la Fatria noslra alla
grjni* Nuzioue che vi ospita, Corne
tdae si afferraaroQO durante taguerra,
ai perpetuerano allrarerso gli anni
délia pacc.

> Conaidersleri sempru un poco

g linviati d'italia clie hano il rnmpito
di iar conoscere e araare il nostro
paese ; non siate mai dixposti a cre-
dere colore che mettono ia circola-
zione roci e notùw copaci di a«»ci-
Ure un momento di mjlumore; dif-
foadete sempre le voci e le natizie
capaa di deslare al di quà e al di là
délie Alpi un brivido <li gioia ; pro-
cacciaté col lavoro e colla probità
délie sitapatii alla nostra Italia, eue
vi ricorda ogoora oel suo gran cuore
maieruo ; uelle voslre relazioni coi
Kraiicesi non portais mai attra pre-
vtiDzioiie all'iul'uori dell'arnicizia â
délia Initellanzii >

L'intérél de nos deux nations la-
tines commande aujourd'hui, plus
impérieusemeot <jue jamai-, leur
uniun la plus intime, atin de rendre
plue féconde la gninde œuvre com-
mune. Les travaux de reconstitution
seront beaucoup plus importants en
France quen Italie et, par contre,
les pertes en hniumex chez nos frérea
transalpins atteignent à peine le
quart de celles que nous avons su-
bies. Au surplus, l'Ailem;igce qui
faisait un grand appel à la main-
d'œuvre italienne, cesse, pour celle-
ci, d'elle un débouché.

Cest donc, désormais, vers la
France que devra s'orienter cette
main-d'œuvre qui, en nous aidant,
procurera à l'Italie un 1res large
profil de l'exploitation de nos ri-
chesses nationales. Non» verrons se
produire, pour le plus grani bien
de tous, un échange journalier entre
les produits fournis par uoua vl la
main-d'œuvre fouruie par nos voi-

La Conte, de par sa situation $èo-
grapbique, est appelée à constituer
une sone de trait d'union rauiijnt
plus fort et plus intime le tappro-
clit'im nt franco italien. Ici, nous
aurons besoin, immtidiuleinent, de
faire appel aux ouvriers iulieus afin
de procurer un plein rendement à
nos terres si riches, en attendant
que nos Coma, émigrés au loin où
ils ont as édifier d'appréciables for-
tunes, reviennent sous notre beau
ciel, aitiiés p^r l'immense profit
qu'ils verront pouvoir être rtliré.

Avec lu lerùnstilution de nos
llottfs et l'aide très eflkacn que
l'Amérique y apportera, nuus pour-
rons, dans un Iipa de temps assez
rappruebé, être relié; de llastia à
Nice par une Iraventée diurne de 8
heures à peinent de Haâtia aLivourne
par nne traversée diurne de moins
de 1 heures, Combien il nous sera,
alors, facile de trsiner en Corse tous
les nombreux touristes ou hivernants
de la To» ane ou de la Cote d'Axur.
Combien il noua sera facile de les
attirer dans notro île, offrant de si
puissants attraila, et laire île notre
(kirse l'éiape ouligaioi-e entre ces
deux grands centres cia&iques de
tourisme et d'hivernage. la Côte
d'Azur et la Toscane (Jette étape
deviendrait rite lraditi< nuelie, car
elle complet rait agréâtlemenl le
plus délicieux dea voyafres. Notre île
renferme ta ut de beautés sur toute
Sun étendue et dès les environs im-
médiats de llastia 1 Des environs ont
été décrits avec enthousiasme par
dos Italiens eriléa ch -z nous et qui,
des coteauï qui dominent tiastja,
aimaient contempler, dans le loin-
tain, les montagnes de leur chère
Toscane. J'ai raopelé leur Kmvfnir
dans un article intitulé: « La FMe
italienne à BLUMU », que de graves
censeurs a tête grise ont critiqué, le
trou van i un peu fantaisiste, nie re-
prochant d'y avoir plai:t> trop île
drapeaux, d'y avoir trop fait chanter
lea hymnes italiens.

L* rapprCi;tiflmeut Iranco-itaEien,

devant, 'le jour en jour, devenir
plus intime, est destiné à rendre
il'i inouï uses services à loua, et prin-
cipalement à k Corae qui, par la
main-d'œuvre italienne verra don-
ner la première impulsion à eon
rsàûr agricole . qui, par l'afflué née
des hivernants attirés chez elle en
faisant cet agréable crochet aur le
parcours de la Cote d'Azur ù. la Tos
cane ou inversement, se veira moins
méconnue et plus appréciée, verra
ses habitants s'assimiler plus facile-
ment à l'évolution dea idées nou-
velles ; sera, enlin, beaucoup moins
isolée.

ANIIHÉ DAADY,
IVèwleotdâ La Ligut FranvaiM.

LES FÊTES
DEJUSTIA
Simple Question

Bastia, le 10 janvier.
M. le Directeur du Petit Bastiais,
L'annonce de la constitution «l'un

comité de fêtes m'a fait beaucoup
i» ptabnr.

Mais je trouve - el mon avis est
partagé par un grand nombre de
concitoyens — que l'heure présente
n'est pas de songer aux fêtes.

Si !e Comité en question revendi-
quait:

La réparation des cùbles;
Un bon service de"vapeurs ;
Une meilleure organisation pos-

tale ;
Un service de balayage moins dé

fertueui, malgré les 40.0110 franesde
subvention ;

Une farine moins immangeable ;
lies piites moins rares et moins

amères ,
Du sucre attribué sur le même

pie) qi e tous les autres départe-
ment».

II ferait, pensons nuus, œuvre plus
utile.

Marier .le fêles, avec loules ces
restrictions el toute celle désorgani-
sation, nous semble un moment peu
propice ; le programme de oes fàtes
comporte t-il dee goûtent avec des
gâteaux., alors que nous n'avons
pas de sucre pour nos malades"

Veuillez agréer, etc.

Un Pert dt famille.

N D4 L R — IA public, dont
le* sentiments se trouvent reflé-
té* par la lettre que nons vjnoni
de recevoir et que noua repro-
doitiODS. es! totalement ignorant
du bal, de l'époque et de tout ce
qui a trait aux féies projetées On
conçoit qne dans ces conditions,
il i émeuve i la pensée qu'on
comilé songe à organiser des ré-
jouissances alors qne les restric-
tions te font encore sentir et que
toet cloche dans notre organisa
tion délectncuse

Un article document)1, ou il
sera amplement irailé des léte»
projetées, vient rie nous être re-
mis Noos sommes donc, d'ores
et cèji, en mesure de répondre
à l'auteur de IB lettre que nom
reproduisons, que ces le lea doi-
vent tire organisées a Baatia
pour m ivre l'eiemple de ce qui
se lait actuellement dans toate la
France ; que paitont aorffariisent
des comilé» des I 1rs «yan pour
bot de saluer,par de gra ides ré
joaisuDces, la aigaatare de la
Paix.

Noos pouvons donc espérer

qu'a 1 époqne où le traité de paix
sera conclu et où les léles, d t -
vaot suivre ee grand événement,
seront données, les realncûons
qne DOQS sabiuons auront enfin
cesté cl tout le gâchis ^aos leqa.1
nous pataugeons, aura. lui atusi,
pris fin.

tyre Ba$tiaite

PLACE SAMT-N ICULW A 2 b. 1/2

Programme du 12 jartvûr t9i'J

La Strasbourgeoiae,
marche, Traw..

La Filto du Régiment,
fantaisie. DonizetTi.

Doux Baisers, mazurka, Mullot
iicéne et ail d'Atliia, Verdi.
Clcnience, valse. Milleacamp.
Uuand Madelon, marebe, Robert.

Le bireclour, S AVilO-

Au Théâtre

Mite au point

Basiia, le 9 janvier.
M. le Directeur <!u Petit Baâtiaù,

Dans une note -l'apparence inof-
fenaive parue le 5 janvier dans l t s

colonnes de votre estimable journal,
quelqu'un que je ne connais pas, mais
qui repré-eule suns doute b CommL-
siou île tliiispice Civil, puisqu'il par.
se eu son nom, indique complaisant*
meut à coït1 l'une de l'autre les re-
cette» des deux aoirées de bienfai-
sance, récemment données au béné-
fice de lFïîo3fiiw, et plus complai-
s.immeut enivre, on cumpare lea dé-
penses beaucoup plus considérables
fciilr-n par la première soirée. - 11 en
indiijueausstiot indirectement la cau-
BC, en adressant .ses remerriements
pour leur toncouis le plus déainlérea
se exclusivement aui artistea de la ^
roprésenUtion indiquant bien par la
d'une façon non équivoque q-je celui
de ceux qui coopérèrent à la 1* lut
tout à fait interis ê.

Je m'associe de grand cœur aux
compiiment-a adr.xMMauxartistesquG
j'eus personnellement le plaisir d'ap-
plaudir le 3* décembre , m.iia ou n,e
permettra de dire que ceui qui par-
U^ipéieal à la représentation du £1
i o-vmbre ne méritent pas ta sévère
critique que. sans en avoir l'air, veut
bien leur infliger ta note du 5 janvier,
fil, à cet effet, je demande l'IuMpita-
lité de votre eali,». Lie journal pour
une mise au point.

La représeuUtion du 'li novembre
n'eut pu an déhul le caractère
d'une soirée de bienfaisance La Com-
mission de l'Hospice y resta toujours
com pir tentent étiangére. Elle fut
organisée pir un honorable imprésa-
rio de notre ville, à son bénéli^eper-
souiitl Ainsi sollicités, les attisiez
acceptèrent un caeliet, et nul, je pon-
N-, ne nonBtm à les en blâmer. A la
veille même do IJ représentation,
tout à fait j U dernière ht-lire, notre
imprésario, entrevoyant une recette
des plus avantageuse*, eut le beau
peste de la consacrer i .Hospice
(jul, mais rien, au moment on il
traïUit avec Lis .irUmes et juaqu à la
deruière lieure, ne le faisait prévoir.
Il en est tellement ainsi que quelques
uns do cens qui prêtèrent a l.i S£*
représfiitatiQii le roni'tiurs le p lu



• *

é, accepterait comme .en
autre» un eartiel pour lu trn

Kl periiielLei'.-nni) de vous dire <|ue,
si pour celte secoD<ie wirée ou avait
fait appel à lou» le» concoun, ou les
aurait obtenus Lous jtrul Jilemeut.

Les artiste* ki»Lkù, el j'en appel-
le sur ce point à voire témoignage,
n'ont jamais murcliaudé le leur tou-
tes lex lois l'u'il s'est agi d'œuvres
patriotiques ou «le bienfaisance

H eo eei une, a te propos, loujourtt
depuis 25 aiu sur Id biiklie el dont
le merveilleux tuleiii contiiiue.Ieme.il
rai» .m service des pauvre» a œulri-
bu.1 j soulager biun dus misère? —
A celle suirce si JI internent vantée <lu
•JS décembre, uuus avious encore le
plaisir d'applaudir deux de tien élè-
ves.

il était vous en izon viendrez, néces-
saire d'éubtir cette mise au point,
iiiin de ne pas laisser jeter UUBBÎ in-
justement la pierre aux artiste» de la
Ire soirée. — 11 reste, Monsieur le
Directeur, à m'eicutser d'avoir si lon-
guement abusé de votre hospitalité,
eu voua priant d'agréer avec mes
remerciements, l'expt&nwu de in a
liante considération.

UN ARTISTL BASTIAI*,

Vêtit* 9ai»ttë
Dans l'armée

boni i , mm«M . - pwàé A'uOeht d ' . l -
miaiatrtlioi da 3a élu»* : dut lac fca-
n w dte l'isUadMej, H •tergluiti Jo-

U i upirut ID 165. , d.o. \m
H Grim«lli Atbtri tdja-

U 20e Mclioa i* eaxmU d'alai*

Municipal

I S nÙUVELLES
Sen ici ttKfrspfaaue asfcU «D Pet» bitlmlt

jours msi'res des journaux
bourg» où.

Jjbgiou u'houneur

lésirrt «t tnk lerriloriili
H 'at appnsoM f i n i amande re-

dmta, aat C3nl»Bri i* notr. tilla. m
doece. d,ei 1. ptr,il;li da TBiilre
Maiioipil, >4n 11 l i U Ufiin pro-
chain

Cette M «, qui s'sBBaati eimae Irai
bfiltate. HFI IIM BMC bsfftt, ('Boeli),
Balle d. j - . . d.aero. ..Ira d. repos,
fityir dM diaw, «te.

Tosta p>rtoaae dam êtrs parai, oa
porter siniiiUnaat l«t iaiigua dM eoo-
laars dt la Villa, (falaa pie at blsae).

4 sa Boa coansrçioti an étoffai
prencaat laari d'ipoiituja.1 à cal ajfat ;
la graod* lalle al laa anaaiM aerjBt
egalinunl oraiaa loi ooiliors blea pâ-
laMMaae.

Noos pabbann iaeaHamanl laa la .
Wla da estle aolréi

Parle, I

Le Journal Olficiel publie-
ra demain une très importait-
le promotion de ckev i tiers dans
l ordre national de la Légion
d'honneur, au titre de la ré-
serve et de l armée territoria-
le

prend bmt article*. Il a déjà
été adopté par le gouverne'
ment brUsanique.

Dans le traité de p>ii qoi
organiserait la Société da*
Nations, chaque nation au-
rait l'obligation de faire ma
gi de toute sa force morale,
mater elle et physique, pour
forcer i'eileu''o > de» décrois
deU Soci'té dans l'iotérMde
la paix.

~ . D . EÉVOLUTIOI
LES lOMPtVGKBS

IIHTII PillITH a = a . "" CHEMINS DR FER
I/ART1GIANO

Lmurio Corso Popolare

DILLâ flTTORii
per l'tnoo >919

ti4e anoéa

Ptezzo: 15 ceaiesimi

i ioi eierce n*t p»siioa iar
le Paremsai pour obieair ote «Ilo
catitt uiieu.e oe vie ihira pour ei
retraiiAid^ktla p*a«oa eu iihnenre
k quatre «une ITADC ei qu'il s'al
ftMce de iture v&air an pis* TH« la
tii car u pejei d ioj.

Ufréttétu,
Ci. G1UU

tliprdi:
IL C CMa, 38, Bd Paali.

g
Hotte Utraade LotiHei (C*piH«li6)
k l'une des vfiprej qai connaaiûe-
ront t 3 h*tirei et 1/1, bae quêta,
au profil fis i'orph-lmn du Boi-Pu-
Usiir, i>ra Uitc ptr ̂ udame* Domi-
•itjne Paoli AiTdiii, ic lo i ie Moier
de Lnrjet pir Meid ^ oteliei i t i t i
lUttfli. Liccîooi «1 Og'iutio d* Gaa~
lU-.

Pcndttt Cette qoê* • • f e i tn'.eu-
dre M. [(fyttui.ia v.olotiile ligoû-
t{ de IOBI M Dje-o L-ott. p-imier
btijlM de i'ap&n »;•> d> Li U»fî,
ii enpri-ue a m-Hrs >0k gra»d u -
leit et t« uperbe »oii «a »Tvie6
dft* benu lœi 'r t i , ibutert ta Sa*
(a jVtsri« de Fitirr, el la mttiriaj da
Notre Dimb chaaieri le T*(um erg*
de TirioU

Ce sera on vrai r*ç»1 pfBr^iamt-
teon da thint el de maiiqaa rtli-
gicnte, tn même rmpi qu'a** exctl
leate occaiioi de it.vor.ser, doatial
le plat pot.ibia, me m>i>e ii d ip*
d'être itul me et. tcotragée.

FédéialioD dm Civils
et Militaires retraités

Bi accoMii rtc^Uom d'm m u
dat ffprèiea *• le montaDt de ta
comaiio» de la Ftdfcaiion iet re
irané» cinis et « i i ai-:-i de la C*HI#,
|4 ci pi u n t 4e fj-'ji ti ta retraite.la
criiaire g-'*fr»i d' : Da,on g&aéral*
d • re rai;é» de ion» g ri le», * l*tû%
m'écrn qu'il f J^è P. q.e idns UI ri -
trtiUs ca : prLid oui t*ÛB rmétfti
qs'ili oal • M ra^procbfr )«a un
du autres foor dc*ea:r faru et [«ire
r&ftùUT lenra doiu.

Il (•'...•ilcaimiTeiftieii-alqrie

Arotticonfrérm da Saint Joioph

Dim»cbe là twi'ut, aot-j UM,
dm rwatoin St-Jowph, 1'ii.it.Hitioa
da U uoanik oALoù'itâ poir l'unAe
da a*igD«ir 1919. eompoiè* d« V u
PMIID. D«Dé. priws ; MIL* la'iiia
Dtn»4. MOI priéun.

M H. 'risçoii Dtoi, prwor ; Tiiant
Oo«rini. i-wai prwir; P««»l HeMtti
M l>w.i Bocci. , anûtaDta.

U DMDKBM cnnatncara à 0 htnrw
at d«mie.

I, Mridoani relira d« !• n<ait.oa
iaueièra «I da prooei va bal d'inital-
l.tion. fui*;, da U Sainte Hait* et da
Sa ot d« T S. SK-ABtnt.

M If lu i'iduf.ilxr. .t frntrÀna
aotat pri«i do «titwiif» U pr*MBl srà
ecnaa lattra d'innUtidD «1 d« «o!oir
•iaa MWl« à Citii oarémaaia.

loodr.i, M juviar.

Leg CompaRDids de che-
mins de fer vont augmenter,
dès les prem'ers jours de té
Trie*1 prochain, le nombre et
la vitesse des trains

EN RUSSIE '

réformés
t'ockh-lai, 11 itBTlar.

Les soi 'ats français réfor-
més, qui se trouvent eo Rus-
sie et ont été rccueiMis p <r les
Soviets, eut obtenu l'autori-
sation de rentrer en France.

CTAT CITIL
iu 11 jmvier 1919

LneiM Pnoço» Dwûi -
aaa. — 0,i» Laewina-Latia — U n i
P«rr*tu Hatailda,

«a. ag«t d« po-
d1KM. 64 ua. d. f

AVIS i»E

Mate veuve Mathiea AoteUi et au
i.lk,

Mme veuve Catelli, tiée Paoletti,
et fos enfdnU,

M. et Mme Nariani, née Paoletti,
et sa famille, de Santo-Pietro ;

Mme veuve Malaspina, née Pw>-
letti, el sa Ujiille ;

Mme et M. AotoiDA-Paal Savelli,
de (̂ i)vi. et sa («raille ;

Lts lamilles f^-lelti, Caselli, Ma
rïanj, Mala^pina, ViDcenlelli, llelgo-
dere, de Touloo ; Morlini, de Belgo-
dere, Uoiliui <ie Marseille; Uruniai,
de t atuio ; Cardoni, Meretti et Guir-
rim ;

Ool la douleur de Taire part de
la perte irréparable qn'ila viennent
d'éprouver en la personne de

M. Mathieu Paoletii
Agent àf- U l'ulice lluiuciptli'

déc<>dé à ItalU, le 11 janvier 1919,
i l'âge île ."5 ana, muni de» Sacre-
menti de lEgliM.

Léo ter le ment aara lieu aajoar-
dTiai dimanche, a H* beuren et de
mio du matin.

Maison mortuaire, rue de l'Opéra,
11.

Pries pour Lai 1

— LA PAIX

A BERLTX
Blla, 11 |U<1T.

On mande d* B rlia que
la situation. daDS U capita-
le, continue à ê ri des plus
critiques.

Les deux partis s'obser-
vent de leurs posi ions re.
p Vais la «iiuai'on se
tend d'beure en beur<*.

De nouvel lus b'tailles de
rufs paraifs! nt imminentes.

Les Spartakistes
Lts Spartakistes eonti-

nnent ltur propauanïe dans
les principales vil e< d'Aile-
m»nre, et notamment î Ber-
lin.

Ils font rlistrib'i'r des
tracts, IÙ ils annoncent que
la révoutioQ a éc'ate en
Fracce.

Les Spartakistes sont tou

LFS Soartaki-itfs «siaitnt
m>intanant rie reluira la m
pul?Uon en resir'ignmt les
proluits nécessaires i l'ali-
mentation, en détournant les
sources qui arrivent en ville
et en restreignant l'éclairage.

La population berlinoise
est exasoérée.

Hier, il n'y a pas en d*
pain a Berlin.

LIEBKNECHT
Le bruit avait conta hirr

que L'ebkaocht avait été tué
dans une rencontre. Il est en-
core en vie, d'après las der-
nières informations reçues.

Traversant une rue de
Berlin en voiture, Ueblt-
nscbt a été re oonii par les
majoritaires qai arrêtèrent
lea chevaux et v.ralaient le
lyncher, lonque les secours
8iart«ki8ie8 arr.vè-ent ml
renl en laite les auaiUants
et le déliv< èrent.
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Le Petit Bastiais
J O U R N A L

1 0 UKMHM» — LE PLUS FOHV TIRAGE 0!'S
Q U O T I D I E N

JUUHU'UX DE LA CO

f ••|l.r;i

S — 1 0 CENTIMES
A AdmlnlB',r.tior, -

.•<i, professeur i ÏUnivertité de Pit»
ver* la un du 18e siècle fuit ineulion
(iaiii IM œuvres des maladies épiilé-
miques qui <lésoIÎ?roDt diverses ré-
gioot de l'Europe.

Je pense qu'il est opportun du par-
ler de l'épidémie qui lavugea la vil-
le de Montpellier el lu contrée en
l'année 1623 Les malade* tombaient

Ouïs les uaurm des plu» illustrai) dans un étal le langueur el mou-
profauteun des uaiver*itég de méde- raient apréâ quelques jours. Les re-
ci ne, on trouve la description des mèdea étaient inopérants Le célè-, rptioo les
oaaladim épidemiques qui. i diverses
époque* el dans divers pays, oui at-
taqué 90 même temps un oorabre
considérable des ha bilan ta d'une vil-
le ou d une pronuce, se propageant
avec use rapidite «tupéliante Là
t&ttace détempurée se trouve im-
paiauiBta à les combattre et à les ar-
rêta1 ou les circonscrire.

(£ll« atlaquent les voies digeslives
ou les voies respiratoires, selon que
leur cause eft icit i d'

bre professeur Hiverio eut l'inspira' . -„
ùon de recourir à la saignée . T™~ ,, . foriemaat occupa, tn a chai»* l1

II tenta l'e.périenc* avec beau- U« d« IH» «ni» caate t écliouer M m i e» , ' e i | a,aig l e .n , a r li
coup de circonspection wr un mar- *» * Avenir. **aii bxioia d'aae oui- •
..,.__., ,. . - _ -•- -(oisou^csdesanB, •ifl'ère. U«« lemaie &i*.e*s anse «ta,

« oa utob, d'accord .ur nn aaU.re , 4 f â j | Aos p r i w i a j t I I 6 t p]

coafeatbta. cslm da i prof ueur, pt _.- . . . . .
at*iroa. Poil la cmiitièra déclara
qu'il y a eacore «

k rf|l«r.

p p
nd II lui sortit

puis (ieus onces, et il administra un
purgatif. Le lendemain, le malade
était bien mieux et fut guéri Dans
lu suite tous le* malades ainsi trai-
tés ae sauveront.

La grippe qui nous afflige dan
mps d l i t é it i

p
lio« coaqaiir) maljré me Tio-oate
coaire-atiaque

fi

des cantoni v a i .
Nooi adrei39as i tmi Raccbi, i

SI. le maire Roccbi, olfider d̂
rioiiraciioa publique aux fa<ail'«.
Rocchi, Dup'aa, l>jmiaid, Scam

d
Tdut«a toi feliciliiiou t ce j i

«1 bra*a iwi. oUkiar,. a H Go i
. , ._ - - . . _ ftrflnt H "u , « vu.™ rwip.n«oira, selon que U grippe qui nous afflige dans ces " ~ VoTMi^D9tilei chai ai dit ''^ ' " H™ ,'ï. f ** *m ' i " u m t a "
fit !fl adllT. erem. « , e u r ̂ ^ ^ . ^ p r o v i e n n e d - u n e t e m p s de calamités parait avoir une * ^ M I "" p e U l M C D M e f > ** t"è. apprécié à l'unit da boule«td
o B B B i ; ^ r s i ' O H e B o 9 t < a * - » B alimeatatian ira parfaite, ou des va- analogie avec la maladie qu'on clésî- n . ' , . de Garda,

. - - _ • • • • ! j£ peurs niorbiliques qui, entrainéeti gnail dans l'ancienne (irèce ions le . ~" u 4OOra- mOMiear CompreB-

ivii m

h ittiéli in litim

H. Clémeonan, président
da ConMil, po<ere 1> i|nes-
tion de la Société des Nations,
i la rjramiè'e seanc» de la
Conférence iolerilliée

11 demandera la nnslila
tioa d'nne Commission dè-
tadei prèpar*tnirrs. si la
prorosiuon est s.réf*.

La France ieri-t nprésin
tée dans celte comminion
par V. UOÛ licurgejis

*-.
' orl Robert '>eil, acc:en

nos aeTéuiro d £;at sut
Affjirné'ranièrrti. sera char-
gé de représontfir le Houver-
ment bnlanoijue daus Im
dacusions ayant Irai; i la
Sociatt daa Nationt.

Le projet américain
La projnt américain sur II

Socié.é dts NaUom com-

M. C*8 VBItNCt. alwoc-iai » Ile
Ranua rpcftTa oa- arochai* cour
n m i la' de p«aitM«ai d e «erre
de *«#•.<•« -*niabi" • Tar y rD e>.
1. p il da 35 Irvu* I- ba loi d, 50
k;l0S en«ITOD

Se f«irit msciira 4o mita pair '%
qaaaiiie que ron dsiira.

DOL VE
du domaine de Tuda

Vant« au détail a Bastia
1B nied« 10 >T..
17 ma d«a Tcraiffi

\ u Pauvre I Habit1
Bastia — SI, rioulevard faoU, 21 — *

A partir de Laudl i3 janvier
Grande vente réetamt

I'UD lot im xirtsoi d* Panloufl't "t Voilettes pour Dama
Affaires eteepliaaulla tntH-vment sacrifiées

500 paires de pantovflet omr DIIIIS, av̂ c «emnl •
teuire iru«-ble«. (rude viruntm-tiiell'amnl 4.50 a 5.00
la paire. Noua solderons « s ptntoiifl'S

La paire 2 tr. 95 et 1 fr.96
600 Voilettes, ta ortifs de ointes, d'une valeur réelle

de i tr. 50 la pièce. Nous solderons o s «o l»t'm
.«• S mUetta i tr. 26

AFFAJRS A KSLKVBR DE SUITS

300 1 iiM.>i iKpaujladt tûreté (nourrice), aruc e
en ai ier nickale, de provenance a'Angleterre, d une valeur
réelle le 0,40 la douzaine. Nous solderons ces épingles
i nos clients

Les 3 douzaines 0,40

expédition n est laite 'i*ns i'int*-ri«ur

j q , înées
par les ondes, aériennes se répandent
et iutecirnl la couche d'air que COQ
respire; elles s-introduieent dans
l'organisme et y agissent avec l'adu-
lé M k riulence des poidODs.

il parit i ff

q
gnai! dans l'antienne Grèce sous le
nom de Malaaittpruâ Iterizia nera,
avec quelque ressemblance avec l'hé-
patite syraptotnutique et congestion
du foie.

Je n'aiî pas la témérité de vouloir •«.

pres-
a q / * a n i^e, oa u peu. pu

faire le metage.
— Naiur-iiemant- Aarsi je •«

TAU dedu&de que de faire la coiu-

Il pardi acquis, en effet, que tout profaner le temple d'Epidaure ; ...
épidémique est un poison dont sont tout bonnement îles idées que

je crois utile d émettre me rappelant
les vere de Racine :

pq poison don
on Igaore la nature le plus souvent.

La recherche de son antidote sem-
ble devoir eire la première préoccu
pation des hommes de l'art, de cas
îQtawprètâs de U nature.

L'illustre Vacca, désigné en Corne
awic le nom vulgaire de Gran Bac-

» témoins le» pli» rii* M fe, moindres dirt
t quelquefois d« (rudes rèrttét.

— B' pais, il y a le fia.
— Oui, ii y al*»i i .
— J'ai fce*«a d'aa litre do via

ir jour.
— Vooi l'aanz.
— Oai, mais il ma fant du

ILLOUTIOIi MllITiltU

Application de lu loi
du 15 novembre 1918

Nnovellea judiciaire»
Sont somma. )BgM a, p i l x : c Piaoj,

M. Poiiuoi R ohirJ-Alphnua, aiocil. à
Ajsee;o, aeeiaa sou ĉ af de bareaa s
l igna le caanœliarie delà LaajûBd'hoo
« o r . sa rampUc.aimt da H. Oaobl.
adaiB d fairs TB wr sea toits i la ra
traite, a Zieaio. K. Colon u Do»
AopiBt», lieaneé aadroit,a
an rem b<Mo»Bt de al. Paolelti. atteint
par la Haute d'aga.

uqm»,

M Ribeyre, itpatï, demande t
U. le Muûiire de l'IaUriear >i oa Récompenses honorigquea

oui ae cotte p.. moi., de » fr. 5ûT ""'illi™ r M r o ' 8 M ""•* d s <*" l i f r " ««««'•«l«" «-ojro.
Parc., . . , «•d . . .o» ,d .Jf , .50 , '«!««•» il»»!, el properf poar ^ ' . H " . . ! ^ ™' ,2 ! °ZL ™-
oa n'a qae de la la'el*. Si j'ai ai la réforme a- 1 a'a pai droit i i'auji ,„„ „ , „ ,„„„, da la seadarasarla :
maonii eiumac. aua'a'ioa de l'allocatioa el a il le latlra d'eloget («cals, après 10 Baaan

~ C e s t (oui f A-;. . . . • - - " ' • J- - " ' ' ~

Courrier de P;iris i£]
(Do notre friraspoodiuit spécial) le lociallnae eitréaiiato d« L:eb

— — — kt« ht el le miliiarisme de Uiadao-
Fin .l'anr.ée — De quoi « bMr«'. l'»oi"c«a Hoirie compl*

ra fiit dt.trn.in ? - P.«r une l ^ ' L * " 0 " 1 6 " ' " •'"' """

— li j aaaial le lit. S , l c a

la lit en ar|e t
il?

— Mo. lit, le Ut de la eaiiiaièra.
Parce qae, ja vais TODJ dire, j'ai
rhsbimd» de ne coueber ea tra-
•e a. J* ne peoi pas dormir autre

loit tat être con.idW comme pr(- J«."j"..1'". •"«<•« Pi^to»aeci, à
»at aa coipi lait qa'il l'a pas
riformi.

ate interallié*. - N o t a

?<wi & •!• Cille u i i a 1918. foi
U l'uaii dj li tkloirj. Li boa
bcn««rl.fi MBt • ipporte la ea<
dan magoifiqn inqn.l, d.pou nul
•l uai da n u i , uairail l'banuiii
MWirlriâ ; la (Mil. Quai COlirmita
•«•c lu N i t i dti qat-r«
•rtcUuUi I

qa'DiiMiuir.
Paine r<B«ee 19|9 diinir t an

gnmîi problènei poltiiqaei el io-
c t m liwlaiioi qie Mokaihnl lea
penplei IIIOCI^I dan a lutte DOIT
la Liberté al pour le Droit.

U pa't da l'gtroj» m u n dS6-
•ilitfmaal Uflnr'e qaa le joar 0A
l'IaiaBie diipoiera don curpi e n i
diiiaaaaire iaiaral iAr daaa ia eoo,

l h

Réponte
Ctlte qoeition doit être résolue

par la nègati™ ; la uxts de la loi
du 15 Boitmbre i91H tsi litciiaiif

o o et a ésusëre comme Dlllilaires doa-
— Boa. Est-ce qae voui iavez da

Cbipu 7
— Do..

Ht poorUBl oe .oui N.b'e t il p o l i U o * ia*™{ «•«••«arojée . „ .
pu qee aolr. joie o u i pas aam V A " . ' 1 " " " . ' * " • • • . • « " »™por

— Bj Cltopio. raice qae, moi,
je oe peux pu laire ma di|e.uoa
qusad a. ne me jooi pat oa Noc-
lltrae de Cllopia.

lad'iaea, la «ieille femne est
panÎB oa appeliBl notre ami vieil
iliot.

Hieri f ÏRiUND.

CITATIONS

ei
aaat droi; aux Bogmeataiio» ^
WJIUB, qae ceux prâiools BU corps^
pmooBiers de Gasrrf, ditpw» oo
d cours de la cimpa»ae.

L'ARTIGIANO
Luntrio Corso Popolare

Saiot Loala do Ittiûie ; — Médaille ii_
IHOB», •près 15aaaaaa dasoios. ledoe
tiai aiganU. à Saiate.Floue.

•en
Sdrelé générale

H. A. s .L p.,1, oomaiBBalra da 4a
elHaa é Cône, u t aomiaé i OoBFdo.
par psraulathn aise U Arrijhi Jaliea
qai la nmplKa i Corit

U Baidtcd Earoal<-Bloaar<, iBapar.
tBar d. poliea ipéeiala da 5a élises i !•
4i«rt.0L d. i . , o , .u jéaéiala, M
BOnaii wauitiaafrs da 3a dasse é Msr-
IBilja.

Wooveliea maritimej'

* l'anaaign. da . . . , . .„ da 2a ala •
oa da reaarva Farraaliai n u n > . i . . .
pab est arooia su eraia
nisoiaa de Ira slasaa

Akraer

|'t*da qa'alla d^rail t'Alra, el
qi'il t'y »«!« qaolqut nq.i uâ, >
KMI BfoRi la luiaicii qa'il
un i DHii|Bt quiqaa eba.a k>
n'*t' pu !• gUftrra, cartai : Mt'e
•nia i<aa Mai apparaît conna u
baaobcoi', el il oou u n . , poar
reBwiar le moral, da r(pemr •<».
m pallia «en 'a guerre tl de » n
|er qne bl merle a eru fil.

C '

jaaaée b tes forces et b ses sacricai
Ceua lorma'e d'allor, mabêm<U
qoe eitcel'a qae dosai le 'haieaaat-
coienu Fabiv. qai étadiâ le p-ob'e B ™ ^ ' desdeaz ciiaûoasiaivaDtes :
ma de IVme: lauri lié, d , , , . , , 1. a A par soa mtohi do dmg>r,
laitroc iia lerie i'ar.ic'oi di Ooa'.— ""'•'* ' " > « s qai bSaiuieal k
je veu dire de l'a «te ir t. ' fraaehir oo barraga lalease de bal-

Nolre éniaeat c-olrè's fait ra- les et deoiilrailieuies et lea a portée
mirqocr q e c a i i r i j m . e e deee > t'Oleor di la vsgao d'oiaaoi .
' • - - ' • • • I, ! a Très boa c.poral, a dooai la

L< jenae Colullooi joaepb Marie, A l i 11 I ITTADIi •""•' °°" -«l

1 per ramw 19I9J

Preao: 15 centesimi

0, qainrovoqael-e.ptc.de dé- ' [ '" ! l " l > * i l " P ' " i » « »" '«" ««•"•pledeco.r.,.,! d'oav

On demande
D« boanas da pak. aspabla de r a -

«raar a. .thleja .1 , . . . . ru l 1.
travail d at ougaaio j'aliiBaotattoo

A*seser etina i . baraso da P«u
Istriois.

p.-ttiiM I laqucl.e aaCBa de u e i
•p«cBipp«, c «.i l'i orutele ai aoui

d è

pluB lantemeBl ei p, r w j l ,
ê

q p j ,
i BOI e rcaaim.r.. êcooo

miqee. ( t p» i laal, c'eal a Fraece
qai fi i i. * . . « ,»;,., . . p r ^ ™:,:,r.;;r.

6JuU)0«i «aglua^ra. ftiiubO9 en

traia an cour, d», comba i olTaaaiti
lu 18 as «i ociobr eI*tS ea eairai-
«ail bnilanuwai H I kommta A

tomiatu ikrt dot Le oit a i in. Cui

__ J« tait acheteur d« citrwa, faarieota
"* * itxtmr point, !»••«•, chàtùr*•

" * n . . . ALKàNL - U. H9Cfc RocckL rt ' « ' '^«- * Ubk. à d. b « pri»,

" .«"™w J 0 1 a?T.*ï *•' ™ " d* rtl"»dp* k P«'aili. !T. " ^ !. ̂  f"1"-*11" ••"•••la
"*"* " ' d'aau poiniarité du •ail* ""

. .
it* oit Europa
graadt S au i»al

Itar i

. eamparab a aa «dire as pa-
aacjja d'eux a' f i

* l ! ( lAlluuiu quia Mbttaaire •• qui doit ô ^ u ge Diana, ne «î-

c Uoiié d'ua al'tDl et d'oi aior-̂  attal, tù i1 i'*(til puiioiiéaeal
dial aa de*m» de lo«i é<og#, w i l adoaflS à l'aerioaliara. bu réuilau
d'alfirmnr oie fait de plai ia valeur obt«aai forait résoraj>«a»4i pu le

croii di «havaliar da Mérite tgri- ^.JM,
U tS octobre • pria rAioIv- cêU. •--

il coaMOt «t ^ogniai ane • * - •>*«

it u i± .11 to 11



COIlTf DIS FITES
de BASTIA

g g BERHIERES NOUVELLES i
, 11 eil rappe é h MM ei M embua
du Comité geoéMl du F£'e» que la
H u i o » aura lien ce ioir ln.di, i
18 beiueipi^ciei, t U ilairia i i i l l .

e du jour :
y p p o i drs JUIU-I
^Formation du bureau.

Etude de W LVCIANI
Avool p «i te tribunal CITII d* C»1TI

O*VB jugement teado coitradie-
UiremtD. fir U Iiifcnntl civil de
première iotiance de Lalu, le telle
jiaTier nul "eut ceil dis hvii. i ara-
giiiré al tijaitiê,

An profil du lieur Giidiccl'i Pier*
re, Cbltiiaiiur, demeura., i Oini
CippeLa, aisuié judicifriioeii da
7 Wnier I9i7,

UwUe la «ama Acacnciade-Marie
Gtadiceih, mèiigèrc, dtmturaai i

ln u U t p ,
IL aapen que le dewee a été pro-

tttiùi û «• Uv lu e p t u Gmdise'l i
la rt.41.eii. e-i.ii proii-du ma...

four enr»ii,
«1411e, LUCIÀM.

Visé pour timbre enregistré h
Calvi, le H janti r 1919, iD «J* c* î©
débet: ->S.

Signé : H. FERRY.
Pour copie conforme,

T. LUCIAHL

LE DERNIER

(IN NI illtll
interallié

Caria, UJKVV:

Le damier conseil de guer-
re interalliée s'est tenn au-
jourd'hui, i Paris et non
i Versailles.

La séance a comœeDCé a
14 heures 30 et t'tsl proton
gée jusqu'à 20 hrures.

La réunion a eu lien su
Quai d'Or«<y.

Attente communication n'a
été laite i la presse, niai» on
tait qua les mdibbres du
Conseil supérieur lie mierra
inleraliié se soa' reunis au-
jourd'hui en vue de l'eiamon
des diversfs questions qui
seront lrsiié'S à li Ojn!è-
recce i» h p i i

anrtrarfnt que l'Angleterre
suspenlait m eovo's de trou-
je» en Ru?tie.

convenatinna qui otteo liea.
que le terrain ta! dtblaje,
que le» 14 pointa du prêt ident
Wiluon aont aceeptéa en
principe el que la plui gran-
de cordialité règne ealretous

2 fr. l'an, eon PMM : Ci-Mit Famitml
AIJ*IWI, lu, " • d'ii.j, *\Jgv.

A PAR S

PANAMA
1 U t Oa OUW.UUV lr , 3 de £50 000,

7 de liKl.UM, V <1* ÎU.UUU. 14 d* 5,000,
BM * LAUU, |.Hil8da*l».
t Ces lots ne soa t pas réclamés

Abeitsemeai • « iiiui (la uragM «t

u
ENttFPlIBLIOUl!

Bmvllu, fl 'aofltn

Le grand-duché de Lu-
iembnurf[ ae serait proclamé
en République.

Laeraala duchesse Varie
Adélaïde, jeuoe princoase al
lemande par la famille, s'eit
retirés daos un chaleaa des
environs,

La Chambra i'.» déDntAs
lui avait interdit, d-nms
quelques jours, tout actagou
vernemeiitaL

La Crue
L* SSI E

Parla. I I I . " .r.

ta iiluat:on s'est om'Uo-
rée depuis hier

La Seine continue à baisser
On ne signale aucun acci-

dent

EW TURQUIE

LES GRECS
PERSÉCUTÉS

iiloalqa*. I l jtevlfr.

Le folria-cke œcuménique
vient d'adresser une protesta
lion énergique au Grand Viiir
cml'e h persécution da Grecs
dans toute la Targuie

AVIS »

M. Ange-Marie Suliccti, compU-
Lie aui chemins de 1er d'Adidjmi
(Côte d'Ivoire,, Mme E&Jiceu-Uau-
Doni ; Mita Joaèptiiiie baliceti ; M.
Ange-FétiX haiictu , Mme veuve Sa-
liceu-Lazorolti et ses entants, de Sa-
liceto , Mme vtuve Mànnum Filippi
el 600 entant, de telce ; Mme veuve
l>ereai-Muuooiu et ht» eulanLs ; M.
et Mme Jctn Tenaille, uéa lioiao
thioi, et leurs calants i M, et Mme
Dominique Dotuitrcbi, née Bona, et
leurs toiuiits t

Uni U duuleur de taire part à ieara
parenta, iuuu et cobuai&uuices de la
perte cruelle qu'ils viennent dép.ou-
TOT en ta personne de

M. Umstophe Saliceti

leur iila, li ère, ntveu el cousin ger-
main, décédé le VI courant, i l'âge
île 16 ans, muai des &a remenls de
j Eglise, el les pneut d'assister à son
enterrement qui aura lieu aujour-
d'hui lundi, 4 1 heure du l'après-
midi.

On se réunira à la maison mor-
tuaire, A, me de la Banque.

Priez pour Loi I
Le présent avis lient lieu rie lettre

de faire part.

nia DI uxon

(ERHALUNGA)

L'eDterremeDL de

M. Nirasae- Edmond Zigliara
da ïSnre«iMmii!nl ••t.lu ihmun

ania liea aujoard hui lundi, i 14
binrra, • « Villa U n i .

L'inhanvUioii se fera, l a cinclière
de Bastia, du» le ciTeaa familiitl.

Dt Prtfunàù I

Imf. Olluel

mit

h IB, i l jiifitr.

La dé ' étfa tioû dss cfco -
meurs el chtumutts des usi _, . .^
nés de guerre a été reçue, ce
matin, à dix ban . par M. ^ J X É T A T S - U N I S
Clemenceau, président dn .
Conseil.

M. Loucbeur, ministre de
l'armement et des miinttiooa
assistait à cette entrevue.

La délégation, ayant a sa
tèle H. Gouhaui, a présen-
té au [résident du Conseil le
cahiet de ses revendications.

Aptes un long entretien,
diverses mwurss ont été ar-
rêter»:

M. Lcacheur sera chargé
d'assurer .'«écuUou de ces
mesures.

EN RUSSIE

LES
débarquent

àBiga
tlmi'i la, 11 jacilir.

Un tA6;ramm- de H«l-
singfors annoacaque les An-
glais ont debar]ue par sur-
prise i Riga, et ont mis en
déroule les bandes bolchevis-
tas.

La plupart des journaui
de iaondres, para» ce matin,

HÉVOLUTIOI

LE MOUVEMENT
GREVISTE

0» s'attend à une grève qé
nérale Elle at inévitable.

Le mouvement grévitte a
prit depuii deux jours une
très grande extauion

Cependant diverses organi-
sitions ouvrières semblent bien
chercher un terrain <f attente.

La grève des mineurs s'é-
tend du bjssn d'Euen i Diu-
sendorff

jg àvil MI afrittllUTI

H. CtSUUNGl, «(«oa««l,a Ue-
Rnuw, rje«<r« i«r «nicUii MUT-
ilir ai loi de p w i i «le tmrwm
il ttmnat, .«nlabl.i. TtrIj roM »,
>o pm de 35 Irma U ballot de Su
itilM eanroa.

Se faire inicrire 4a iaiU pou la
quitite que l'on daiira.

U4RDI 14 JANVIER 1919

ASSASS N
de la femme

Parti t l j.r»is'.

Du télégramme de New
Y .ik aciLonce qre Jacques
Lebaody attrait aa^a-siné.
hier, sa fe «me i Wes bnrg

les détails manquent

LA PAIX
Parto, 11 jiDflar.

A la veille des c nversa-
tioss rrélirainipir. a d» paix
qui vont s'tn/agnr an Quai
d'Ors'y, il serab'e qu'il n'y
anr,t presque rien d- chao
gé aux usages diplomatique»
da pjs-é.

Jusqu'à prfsa t. la f^ule
inlormauon oubic que la
d'Europe at d'Amérique ait
reçue, dit que d« grands pro
grès oui été taili dans les

A BERLIV
•Ile, t l laatlar.

D'aptes 'es dernières i -
iTtniiiom. la situsfon d*-
Tiendrai favorable au jron-
vetDemtul £be-t.

Lu lnsil'ad« sévit vigoo-
rciserteut

a circttUtion les inins
est artêiêe.

TIOBBLEI U M J I T I
Par suite dn cbomaita for-

cé, des troubles sanglante
sont signalés dans p'usieurs
villes allemandes.

D?ns le WurUmberj. les
événements revêtent une gra-
vité eictp'icnneUe.

MOUGHEOX

Fém efe Sa t a«B

A partir da j judi U jaavier, e/aada
vexe rfc'asae.

Voir |i.<s I rmis da f u ri bailla
med u'ua valegr ->• 1 8 •< 2 0
f atc* aacr,fiée. a-i eni ae 7. 8 e.
10 ranci.

tmr fUttf f fr. »«.

Mma M i ï É L
dentiste

de Ba.iia 16 Buis.
I ouvert du 1er ea 15

Lr Cab
fard Paoli
de ebaqu*- osoii.

Cabi «t «t atelier de pro'h*M 4ea-
laire. Kionkag^ o r . alaÛH et ci
maaL Eiiraciioa de d-BU avoc al
s u a «aeatkéaie.

Pièce deaiaire LWge et eooroiiBe
as «Ml |eaw.

•.VIS

& Ajaccio di 15 as 30. Poar i«a*
t fgaeneau et comapMrtuce priera
de a'adreuer : Villa Haiiel, ra«M
Salaria.

Au Pauvre Diable
Butta — 21, Boulevard i'aoU, 21 — Rastia

A. partir de Lundi 13 janvier
(irunde venu rérlamt

l'un lot important de Pantoufle» «t Voilettes pour Dames
Affaires excepUmmelles entièrement sacrifiées

500 pares de pantoufet pour DAIIS, avec sameli»
(entre inusables, srhde valant actuellunent 4.50 1 5.00
la paire Nous solderons ces pantoufles

La paire 2 fr. 96 et i tr.96
600 Voilettes >s orties de teintes, d'une valeur raalle

de i tr. 50 U piè». Nous solderons e s voilet'e»
u» S mileitet i tr. 35

AFFAIRE A KNLEYKR DK SOITS

300 d' uzan.i-s d KpmqUs de surett (nourrice), anic e
en aiier nickelé, de provenance d'Angleterre, d une valeur
réelle rie 0,40 la douzaine. Nous solderons ces épingles
i nos clients

les S douanes 0,40

Ancuu« expédition n'est tiita dans l'luteneur

Le PetitJpyâstiais
1 0 CfTITIHES

Hodacuon

—

& Adrm

•w* mit* —

LE PLUS FORT TIRAGE
ileïxûUoti a, fawji#v4u-d du Fit*n, U
O I . L A O N i B » , Dtiwtiut, Ç

ors
HriLld

O U

t

Q U O T I D I E N
JOUP.Wtl X DE LA CO'-SB

L'AURORE DE LA PAIX &
Paix toute l'ampleur et tout l'é
clal qu'elle» comportent ilssao-
root es rendre utiles f ils saa

Pr*nsnl t temple sur toutes la Presse a reprodnit et qui a été ront les rendre (jo^iolaires ; ils
le« ville* de France, grandes oc alOché dans toutes les communes «auroui en Idire Lèaélicier tous
petite, Ba>tia vient de constituer de France Tout Tut réparti dans ceux qui souffreut, ils sauront,
un comité chargé d'organiser les un ordre admirable; personne afin de reudre leur joie plus en
grandes réjouissances qui vien ne lut oublié, et la journée da liére, apporter un baume, un
droai ialner l'aurore de la Paix. |«adi 14 novembre fut exclusive- soulagement, une consolati

Ces léooiwances devront re ment réservée aux enfants,
vêtir un caractère à la lois gran L'Union des Grandes Associa-

ion à
toa« ceax que la gaerrt* a meur-
<i l i

ient!» en activité au delà du .75 ans
•art. 1«>.

Toutefois, aeub.Aea militaire» gni-
dèx, ainyj tuaintenus en activité, ne
compte,, t pas à l'effectif de l'innée
active et peuvent Ara remplacés duis
têtu etnpSot (art. •!;,

Il 8'eiu>uii .
1» — (Jue les simplea gendarmeB

mai u tenus au-delà 'le lu limite .l'.ige
cumin lient de eoraptei- i l'effectif «Je
l'armée active et ransen-ent la si-
tuation île gendarmes 'te celle armée.

Soit promu.- m gra4« d'of8cirr
do la Légioa d'iloaaeur : MM, le
liËUt«Da>t coloael de Bittini Mvi«
Heary sou chef da cabiset du prëji.
-»--» •*- coweil, muuitre de la gaer-.

l«wu iituidiil mdiUire de Sa
ciiia Bielllt Jein-Fr.içou,
p i id quirt e ' '

unique dans les annale* de 1 Hu- chose snrpatsait l'a oins . ('a lavfe bien gros en voyant que leur pé v l) ' e mP pmeti
manilt grandiose ou de la touchante re aublnie artisan de celle belle '7' a ^ r m ' ' e t c

Lorsque fal proclamée la Pre fraternité. Les maréchaux. \es victoire n'est pas li pour se ré-
rnière République-tonte la France généraux, Iran^ais ou alliés, dé- jouir lai aussi *l pour prodiguer fci/-\r« r i

t t i llé (i aot, dans un cortège triomphé, a ses enljnU chéris la si (en ire J N U S ÎS
devant l t i b if l i l l l é flVi

ton immense allé
par des teifs pot»ataires

ifi

jasqo'alors. Les éeboi de ces
de sic

parvenus, très
cote, jusqu'à DOS j-ones géoéra-
iioos E' Kouriant, !or^quVt!es
I irent o-HeDis^e*. la ^iloalioa
tuiopèeoDe é.ail bien troublée; de l'autre

h-, aimées de* tyrans foulaient pendant ce temps li, les poii^s délai,
ie sol sacré de la l'alrie. fraternisant avec leur» frères re- Ni

Combien devons-noos donc trouvés t

MARITIMES
devant la tribune officielle élevée aûVcfion <e tort cœur poterne. ;

__r l, en magnificence, tout aux pieds de la statue1 da mare U s organisateur» d<* ces fêtes
ce que Ion avait pu so1 pçonner chai N'ey (oute CCDV rie de dra- sauront ne pas onb ter que les M

: alors. Les éeboi de ces peau ! Poincaré et Clemenceau les enfants de nos morts sacrés „ .
propagés de stede ea siècle, arrivant dans des taodaux atte doivent fitre les premiers à béné- h a ,vltTax

n , a p . d e m e r ^
lés i la daumonl, traversant Scier des réjouissance de la l'ai*; " n n a l t l a fl°(te d e t o a t e s ^
toute cette gloire comme dans ils ne voaclronl pas que jamais Compagnies de navigation ma
on apothéose, el, arrivé* à la tri Ion puise dire j c e les enfant» v * l t fPP r i s * a e l e v a P e a r , R u 0 N E -
bune.se jetant dans le» bras 1 ou de D U glarieoi uaveun OD( aflecté prov^o.rement à la l.gHe

aembrassant! Et. tum. ont l.oid, souffrent oo sont Bas h» Marseille Mce était une
• •- • vieille patraque de la Compa-

•us sommes per.oadés que g™e Tomiche niaat 10 nœad..

B a C cn O ub ' i , a . cn n en W S , i n n ae _^Jin^nt !ef reUrds flDI

1B médacia major de Ire CUIM
F.iraidiai Jeaabip ine, i MSI^I-
|wctr, uabu'aice de T i i t u i i » ^

le cfc i d'ejctlros. teirilorial Pto'i
âiB«-Tsbiiaisl. du 151 eicalron
do (nia ti«j équifwgei ;

l'olticier d admiaiitritio. prûci-
pa! d« rftierfe Giorgi Félii, ^ino«-
••ira de l'kôpiut 19 de la 13e ré-
gion.

rendre les lét*s projetée! manquèrent les débuts ou HHONI;fin débarquant du train, le >V sera (aile par les or^anisateo

souillaient Itstyrant, dont le Pariaitn de vous embrasser
voisiD^ReooaiopprewaitctnoQs Dun^ geste cha-mant la
empéthait de jouir des bienfaits " '
m la p i n sont, à tout jamais,
anéantis.

La paix qui va être signée vi
cci-l'er, indissolublement, la fra-
ternité de tous les Français, la
ira terni lé •> tons les Alliés

Ce sera le phis mémoratile évé-
nemenl de toute I Ilibloire de
I ttumanilé La Fè4e de la Paix
sera la vraie (été de la Liberté
et de lu Fraternité

. . , — jenne
fille tendit ea jooe et répondit :
« J allais von» le^propuser. • Le
Secrétaire général ellirme qu il a
récidié bien touvent peDdaol
lool ! t temps de son inoub'idble
voyage à travers I Alsace et la
Lorraine

l) ns CTS provinces,
partout ailleurs, des li
cialts avaient été réservées soi
enfants ; les correspondants men
lionnent : « A Ueiz la grandeur

Lesréjoaissaacesqui vont >'or- de la Pète du Triomphe a élé
ganiser dtvroDt donc èlre. par le faite surtout, > la participation
l^tf et la magnificence, propor- des petit, »
lionnécEà la grandeur de ce mé U s ré c i t a très abondants et
morable évéaemeal. Elles de- ' '
vroi.l tiïre date ^«DS le* annales
de la Vi le ; Itur sooTenir impé-

.ut le devra, de génération en

très docnmenlés foamis, une
façon tnssi claire que détaillée,

combiner et coordonner leurs ef
torts, afin que les grandes réjouis
sances projetées pour le moment
où toates les restrictions auront

ANDRÉ DARDT,

t du 1A Lipie Kno

LE DROIT

DIS «R1I8

C01ITÎ DIS FfiriS
de BASTIA

Le Comité permit eut des lêtei,
ip è* ipjrobitio» de* (taiati, «'e«i
dtfii.iutr.aint conitiloé dus 1*
«éaice uaae kier, i 18 heures »
l'HStel ds J'ille.

NODI ei pib'ieoii U compot-
lioa daai ua prockaii couple readir.

La tarem inntil a été Ua à

généralioD, ae

de mer ne savait pas
sans doute que le AIONE avait 5té l '1"?'™1* :

 u

dernière ment rajeuni par des "*•«*«• : « — ^
améliorations dans \t% chaudiL- V,ce pr^de«««; MM.Ctariii Gif

— re* el dans l'aménagement des n a«'- ^ « " t i q " Vaech n , H. de
pris fia et où les demis ne stront c a t i n e s (> q n i l a j p t r m e U B i , d e Monien et Louii ColonbaoL
plus si récents, viencenl digne fllerlinœads "
menf saloer 1 Aurore de la l'aix, En eflel, après ses relards da

omme tout en fallut le plus de bien d é r D ( l e R H O M r e p r enaiit sa
spé poisible course normale, » elfectoè la

traversée de Baslia à Marseille
puis de Marseille à Bastia en 17
heures 11 a eu le temps d'embir • **•• e i r "
qner à Marseille 7tnj tonnes de •«•i»tou'nnt«UiiU«le de poaroir
marchandises et an nombre con- «'««oaror de toawi IM com é̂iADcei
sidérable de permissionnaires, et tùi •oener, pour lu Fête* du la
d'arriver à l'asiia, dimanche, ao Pux TnoMpbtle, U plus édalvil
jour fix4Miar 1 horaire sacièt.

Voila donc le RIIONB réhabiUlé. I>e |^> impl<* dH>ils aerott
Qu'il coQlÎDneàetiectaerexac- fournis M' Mire p ockwa comptt-

lement ses départs el ses arri rudn.

Tréioriér:M.N*,lSaitMdr5i
Tréwrier »rtj ii«i ; H Vtreû.
SacrêUiirB : M. VncuM Ut l .
SecréUire idjiiol : M. Sordiar.
Mil Aulouiniel V. FrigtMioit

élé élu commimirej géiérux,
LiComiiâ wiièd» tout les él#.

bareau dimudm, 1»
fit. à i'H6lel de

, DlOflliiain
sou» avons iurtoul . exemple à ceux qui ont déjà assisté à de,

des fêles magnifiques organise* réjouissances anaiurfOrt â C £__
à Paris par l'Union des Grandi» qni ont vu les léles n.,.™.*—
Associstioni Françaises.

Cea tetes, célébrée

néQce de Tindemniiê journalière
de i francs, a reçu la réponse
suivante :

Ihon
r dt I Aliace L- rrime. ivaient

i-\t décidées bien avant !a con
fusion de l'armi licf, et, corn
inencéti avant, ellea se lerminé-
rtnl après a coD-lusion de ce
grand événement. Répanies en
UjouroérS, elles tnrent iiea lei

14,

mondir, renouvelées Uurooyea
ftge, venant, avant la goenv, je
ter un éclat tout particulier sur

^ SERVICE FUNÈBRE
Paris, le il janvier 1ÏH9.

Honneur le Depuis,

1. Toscan, où .„« M * ^ » .^iJS^^' i î jES™
de la Guerre, ai le décret du 4 ;ioiit
1»l5eat «ppliccW» am Kemlarmea
alteinla par la limita d'âge et si ceoi-

peuvenl MitMciw do l'indemnilé
t..B» «cuaicm TOairiDner large jniinulii-re de motiilination de dem
Bent à la protperil de la région ; f™"'s pi*»"« au S 1) de l'artide I"

la 1D et 17 novembre Le der- à <xo> qui ont yn, no pto nar ' ' " «t*=ra»t du 7 ai.ùt1SH7
nier jo r. dimanche 1- novem tout, quel» éléments lies prt-
hre. la clôture K Ht par ont im- àtox peaTent Cire tires de lom
posante manilealalion. Le l'rési |ea milieux
dent de la République y prononça Lea hommes de

"que discoon que lonle »ite. <<t boa sens t

iiTD.ri.nrii^
a donner ont très sérieuse
polsion i la vie écoooniique , I
ceui qui oui o les lé.es ,i r
nommées ce la CiVe d'.^zar, où

, d'acti-

le décret du 26 juillet 10W
J'ai l'honneur de vous faire con-

naître qu'au» termes ilu décret du 4
«oill ti'iri, les mnuolliciers, bri-

U Pmiaear el les ronuiauDairei
u Lyrfe rjrnit cM4brer, d i» la

LJ X l l l J . l V J l r l l l W itr«c« 1 la manioire des aaciea
Lmario Corso Popolan

DELL! flîîORIi
per l'aano 1919

64e aooéa

Prexxo: 46 atùiea.mi

Cte« e'èrss de \eir (tin l'h
d'ululer i c*ue cérénonie.

Ktuts place St Gktrlei.

Isa». Ouafal».



i

Légion d'honneur
M. d. L.V.I rr.HOll-Pail.pp.. =0a-

liolaai gee* •! «• 1» « la" »• ' • •""
•Jelialua d> .'Biansa. <*»«' de la due.
l u . das Baril» da loai-sscralaire
d'Btal de la frai d"8* d 0 e J B M i t ' • *
p r a u u , n d . de o a a i a d w It la
Légua d'bouaaer.

Toalea m« téïotleiioi».

ïcole d'artillerie
L~ s.«.~ upuuu d»ii«aei el-apree

ou ou inivi • •« •«««• le " » " d ' ' " -
W U I , r*e.,U mii.lair. «B 1'sftillarie
oi.l au urauaei • • «"ls ïaspireal :
Bittebi Lfnii-Wbert. BB Wa ; Ottavy,
Anirà-Françou • ! 3" : *• •*""» B "
ta, .o 1U. : L»ti..i Peol Alton».a.
Ita ; Dirjlsm. AOB».till. • • 3« coloBial;
failli UiiUM-Loti». Mil**; Mbarti •
ai Piol -Maml. aa 33. i CiaaeoTs P«c-
n-Nieolas, la M..

y os Séaaleure

• DERWEBES ffHJB
Service tfl«n«i*kj»4 » « M < » > W B r t

La Place
dr I*

France
VOBdiK, 11 BUTltr.

Le Daity léligraph. d»n»

un arlicli- sensationnel, dit

que la Krmce puut compter

sur l'»ppui de la Grande Bre

taeue pour quelle reçoive

p'-eine S3lislsotion Bur too dé-

n i légitime d'occuper uae

E

P * R 8

Fuh, II )•••>«.

Pour U première loi» au-

jourd'hui, le Consul de guT-

re impérial britiDniqnq s'est

réuni, i l'Hôtel Msjestic,

afin d'examiner les décisions

u n remplMée car la libre

subordination du soldat aui

ollicitr» tt aux BOUS olficirn

La caste nulittira u n

alolie.

Il lera rréé un tribunal

militaire, devant lequel com-

paraîtront tous ceux qui sont

responsables de la guerre.

Parmi ceux ci tifurent les

Hobenzollero, Ludendorff,

Hiodeoburg, Tirpiti et leurs

complices.

Le même tribunal ingéra

également les contre-révolu-

tionnaires.

if» littet ileclorale$

Dans plusieurs districts,

Etude de M' 1UPELO
l,o«« i SuUl. Boulmid U-Uft l . »

U H I C B E D ; « S JAKVTKR 1919

MUbinttaa da 23 jaU 1»P

D'ail jafamaa! par dilinl rasla
par lu Tnbaaal cinl la BaHii. le
dii a«Q( joillal mil aiuf caal «il
kaii, eanfiiui,

M. J.aaViiui Giairiii, aau bm-
Uaaài au i"3- .igimeaiirmUatatla.
damicilit <i« dni» • Bulia, acUal
lemiil a. dtpti di ûort»,

K< Mnu aana-JoiiaaJaa Uimll i .
iaosH GiaMiiù, « a i prolmii», *>-
midUèa ds droit • BaBiu, miîa rt-
u l u t da (ait • SaUaian ckri MS
ïtra,

11 appert qae I» dréorce d • • «
le, êpoii Gia.'tiJ™. » » a »•*
proaoacé au p ofii du mari.

Pour .lirai! cem6« wnlorma par
raioaê »o»ipi«a« « Baita la oa»

Le
I

1 0 l̂ NTIMFS

• J O U R N A L

— LE PLUS FORT TIRAGE PBS

OMIS M m uastiais
Q U O T I D I E N

JOURNAUX DE LA COUSEZ^ 0 CKNTIMES

KodaotloQ 6L Admlnieiration : s, Bouii-v»rd du Paula,

• M*f. I U T «?T

. as • 20 '. tu l

m ctnmins Liiitiuirafliig»... du 15 novembre 191#, si la réforma
enl antérieure à cette dite. De nu--
me pour te» pmotioierscivils.

u r léjtiume u o c c i i ^ r u u . a r j n a e x a m i n e r les UIKI»«JUO ,: , ' « , „ , , „ ! „ J ™ . * . »
nlaw * Pirt à™* l'Europe q u i 8 e r o nt priées p.r le COD- 1 " "» \" 6 t o t l j " 1 1 » ' d " 8 » é e e

? . u _ . . . « , .u . o n t iT« n J . i l . :-J.,ti;A noar la convocation de las-

» » » » P°" rensesa, i l la
i . loi "••'•«f a ajouter «

» d d a

luture, alin que puissent êire

évitées de nouvelles attaques

comme celle qu'elle vient de

subir.

Dan» l'armée

son. , f^ . . • • «'•<•
Bdi-mlor d. Ire einsse «• réserve. M».
I . s è l n i » -du» . ]»» lU «•«!•"•
HmsM. TooMual-PaiUpi'e. d» l«»e
d'ulSler-a. UÛM.IU Pl»l .d. l9.b.«.
dachaasais; ransaii âniotae-HB|a-
léoe. da .a 100 ré îoa.

SOreié générale

Sont ad»» i Mire ' • ' " ' : ""' d "" U

i U retraite p»r e««ieii.ete d. .ervi«.s.
MU. ûiQdioi Midul. coŒB«Mir# ipe-
ûaladju.ld. Ire clouai « .a l» . ;* . .
Mri J«~fa, »ui«i»". . d. lr. olaue à
HanaUki. KtcoUi <***"• emnmuaalre
«ecùl d. Ire claies a Vweae.

11. rWian OBi ABIilbal Domtmqme,
e m a i l d« ie claiie ai B.ii.i>, «
M. ùrunald. AB.OciB, comni:w.ir« de
3. daaM i Peo, âu&t jromoa i " f * » •
un clan eupérie«re.

seil de guerre interallié.

(Ml suintit
unîHuiiiïï

les

pour la convocation de l'as-

(emblée nationale, ont été

détruites.

A STUTTGART

Les Siartaki t»s se sont

emparés de l'Ho'el de Vil'e

et s'y sont iniallés.

HUILE DOUVE

du domaine de Tuda

Vente an détail a Butia
30 me d* lOj'ra.

17 rae toi Tetimiaii

Pi ks, 13(ABVler.

L1* CoDSei! supérieur du

ravnsiU-ioeul aeaer.il a tenu

aujourd'hui uae nouvelle

séance, au ministère du com-

La prolongation de l'ar- mtrce.

mistin. qui 1» Isrmit.e le La réunion a commencé à

16 heure*, et elle s'a pris lia

qu'à 19 h-urps.

Plusieurs décisions ont été

ÉÏAÏ U U I .
Jtiîjtmmr 1919

Saotni H.r**iitoi«««. «
82 tni. d» Poegio-di-Nmi.

SalictU UhnHOîb». •«!»•• . '" • " •

SeourtiM
BOUT prtuair* à hui'e

g , veatfcbM M. 31A4.TH SUaSl
Ufll da iBtroiaieriB, al,raede lOcara,
Baatia. _ _ _ „ _ ,

LIQUIDATION
pour cessation de commerce

BKLulÏKDIMlËKl
35, BU l'aoli

C,rëi la Poste) - BASTU.
gomalsls pair hotatuas, jeonen

«as et enfants. — Pardenins. -
Pèlerinei. — Cajou-llu. - Cta-
Beau. — Cfcauuuru.

C l «sait raUfca*. sur toutes lai

mnrcbaadiseï

1 Lot oa 500.000 i t , 3 de 260 000,
7 de 100 OUI). » de 10.000. 14 le b.OOO,
KM 4« logo, 1*18 de e » .
1 CeM Iota B« ">•* P*a réclamés

tbanaasseai aa» .»lea de urabaa et
T a h l n i n o . daa 172 liiaiee aolerieara,
2 (r l'an, boa Poe» : Cridi! Familial
/Utinon. 10. ne dlalj, Alpt

mistic*. qui s» tarmi

17 courant, ne sera actoidée

que SODS certaines candi-

tous.
D'après le T'tnes, le mare-

cbal FotQ exigera de l'Alle-

magne !e libre passage a Ira-

vers la Liihusme des trou-

pes polonsists destinées à

reiilurar les armées de l'Est.

Les nations alliées sont

décidées à mettre fin i l'i-o

lement de la Pologne.

JN1ERALX-Ê
Pan., ta i&Bftar.

Le Conseil supérieur de

guerre interallié a tenu une

couve e ô a n o v d i m li mati-

née, au Quai 'l'ilrsaj. «ras

la Drésidence ou maréchal

Koch, qui

MOUCHEUX

Bawlcvaral S«i»«-A«»el»

ftm «te

prises.

do jeudi 9 jaatitr, jranda
aie r>c w .
Voir l'oa 1 rmes da f.u're toute

. . . _ , , . «ai. nn.lé du Si 'nSlÏÏÏ^V»"
chel d'état-maior général des j o fr

I

EÉVOLUTIOI

LA A BERLIN
BIIB, 13 jaa«l,r.

Enfij , devant l'attitude

étrange des Spartakistes. Il

ent Ebart a renon

T A "D A T Y ce aux pourparlers qu'il éUit

-L'A r A l A di8FOsé.e

arméas alliées.

Assistaient à cette réun'on

les leprésentants militaires

des puissanc s alliéen : les

géoéraux Bslin, pour la Fran-

ce: Blise, pour l'Amérique ;

WilsoD, pinr l'An«Uterre.

Robilact, pour l'Italie.

MU. Loucbeur, Clementel,

Klotz et Leygues tuent en-

tendus.

La discussion porta sur la

prolongation de l'armistice,

lu ravitaillement de 1 Allema

gne, l'occopaton oVs ports

allemands, la réserve de l'or,

et l'aide i la Po ogne-

0 f.BM.
Pmr filliiUÊ • lr. • « .

durée de* travaux
Puis, 11 janviir.

if osé a entamer, et a eu re-

cours à la lora.

Grâce i la formation d'un

corps de volontaires, amenés

AP»oro8d,U^»1êrën»"d.' f<™*'™<* <j"» •» 0 « * i .
1» p , i , , | . U»e, dit qu'il est ! e ' " ) 0 " r a é e d ; ^ ' . " *

imposable da a,« cmbten " " " ' f ̂  d e S Sdaéi m '
• ^ - . portants.

Lrs tronpps No-ke se sont
emia ees d«s bftlim^ritj de

l'impri i.erie du Vorwnerts et

des mtUois iiêiiUoas SckeH,

dentùU

U Cnkiael de Bania. 18 Bo«le-
vant Paoli, ait ouTen du 1er u IS
ie choqua mois.

Cabtaet et atelier de pro'hase las-
taire. Plombage or, aUlina el à
meal. Eimcuou de daau n é s al
tans aaeaihesle.

Pièce deninire BriDga «I eouroua
•n toeil gesre.

AVIS

A AJBCI io dn 15 sel 30 Pear na-
asiinamenn et comeaoaon.ce pnore
de s'adnsBer : vicia "" ' - "
Salaria.

llliniU H CHiUlCuH p h o t o d ' A r t
an tons genres

kAUUTf ULOHBANI

• Ma, n » 4a rOain, SVUTM (Oana;

. S. - La auiaaa aobata dai aaai

( IOOL£*MD DU 'ÂLAIt 6.

BASTU
) P * I

impossb

de ttmps durèrent 'es tri

vaux de cette Conférence,

mais ie frandi «Sorts «ont

lail» [nr les déé<ués l e s

grandes puissances pour las

abréger le plus pouibe.

Le» jtrolrtlaiio)is
de l'All

PHOTOGRAPHIES]
— Eft TOUS bKMttS

des
blUtrei* et Wollff.

t programme

fflV
2«, ma Sainl-Forréol. «Jaraail/a

Offre Gratuitement
ai n i a i " " » » ' «""" d " M

n | « , a. 401.IBCB « BhBaai kulli
a l a n la ptolofiaaue l'aa

l

Le JiniM sjuute que l'on

s'attend bien * ce que l'Aile

magne proteste contre les

cundit oua de la paix, mais

elle a aussi un grand inté-

rêt a perdre le moins de

lamps possible.

Les S 'anakia es ont pu-

b'.ié leur i rogramm».

V.s s'engaiie^t a retirer les

armes i tous les citoyeos qui

n'appartitnueat pas au pro

léUrut.

La discipline dans l'armée

«lectriqnc
e à U lumière irliflcieU*

et i, la lumière da jour

Une aatMHÙatiun fralarotiie des ré-
iùrmtê de la Gorw vi«ot de M former
à Bulia. Elle a poor but r 1" de res-
serrer les lions amicMlr. entre tous
ta réformé* à U suiU> df bleasureg
MÇOM oo de nuUdifiB contrariées
aui fronts 3° ta défense de leun iû-
térAte géoéram el p^ruculiers ; 3» do
leur apporter un appui moral et au
besoin pécuuitti . ¥ da faciliter leur
plac*ment dan h ies adroinisti ations
puiU(ju*a ou pmtes.

Respectueux de la loi et nappar-
lâiiaol à aucun élan politique, nous
T-TOOS la lierte de garder notre entière
indépendance el noua serons dani
l'avenir ce que nous avoua été dans
le passé : dea fils dévoués de cette
Fronce, symbole d'humanité, de cette
France que nous avons défendue, au
prix dt notre sang, contre les liordes
de U Barbarie

Noua voulons continuer cette sain-
te fnitrrnité d'arniffl qui nous unis-
sait eians la htme dmi tranchées com-
me sous la mitraille, et faille face aux
obstacles, aui daugprs qui se treuve-
rant peut-être encore aux notre che-

Caamrades,

Noos avons la grandeur morale et
U beauté du lacrince librement con-
senti, mai* il nous faut LA FORCE
DU NOUlîHt Groupons-nous donc
dans ce sentiment de wiidirite qui
doit unir tous ceui qui, pendant de
lonft* mois, ont souffert pour la mi-
me cause, ont combat lu pour le mô-
me idéal de Liberty

Uae nunae impoùnte, au premier
appel, s'est rURee a no» côtéa. QUE
TOUS W canuradea envoient leur
adiéaion, qu'aucun ne te montre ré
fractaire

Noua déairerioaa que dans toute
les communes de l'Airondignement
de B&stia lea réformée et blessés
l'or-fran irait afin de constituer des
petits noyaux el, ai le nombre atteint
le chiffre 10, former un groupe avec
un cbef lequel représenterait auprès
dp la prends section de Bastia le dé-
légué de ce groupe

Si donc, Gamaradei, voua vonlei
qne noire association fwwe Mntir Bon
action bienfaiiante, envoyez vas adhé-
sion» et que pas un ne manque à
l'appel, i ce* appel, cri de ralliement
qui aut toujours TOUS élertriser et
qui retenti eit ce moment 4 vos oreil-
let de soldats

L
Charles CANAZZ1,

lieutenant honoraire.
P. S. — Nous taaoo* à la disposi-

tion de MM. •'& maires et camara-
d « d a bulletins d'adhésion, cartes,
atc

Poor toute commanication, prière
de s'adresser à M le Président de
l'Union Fraternelle des Rélorméa
da la Corse, M Paoli, Bastia.

RantaiUôineot

SUCRE

La quantité de sucre arrivé*
par les deox derniers coorrien
permet d'tfTecluer a ne ré partit IOD
i raison de .'S00 grammes par
personne.

De nouveaux envois lont at-
tendu prochainement.

Oui, celle que le monde noui
«B*ie, «mit ce qu'elle fait :

Le paquebot a Rhône • est ar-
rivé dimanche matin a 11 heures
avec les dépêches

Ces dépé heB ont commencé A
«Ut distribuées lundi malin a >(J
heures. Les personnes, qui babi
tent les mes devservient les pre
tniéres par les facteurs, ont en
leur courrier à 10 heures, quant
uni autres .

Quant à celles destinées aux
villes d'Ajaccio, Corte.Calvi, Sar-
teue à (intérieur de I [le, elle*
arriveront & la grâce de Dieu.

Celte même administra lion
que.. a voulu prendre le mono
pôle des allumettes et, en vertu
de ce monopole, elle eu laisse
manquer à ses dépôts, et lors-
qu'elle veut bien en livrer aux
citoyens irançtis, elle cède aa
produit inutilisable : Us alla-
mettes De prennent pai, .

Cest ce qai est arrivé à ans
dame qui, après avoir frappé à
plusieurs dépôts inutilement, a
fini par trouver une botte en
cire — la deroiàre, lui a t on dit
— 15 centimes, pour soi-disant
50 aUtnneltes —qai, rentrée chez
elle, a cherché vainement à allu-
mer sa bougie. Ai frottement, le
phosphore se détachait

« * *

Cette administration qae.. ia
prochain numéro

l\l ILLOGITIONS
MILITAIRES

CITATIONS

La Colonel GITÎDÎ

0 •! éie cilAi > l'ordre it l'armée :
lei l i e el 13e d'ir>ilicri»de eimja
gae : n i tou em tani céiiinpirer,
ptnliai ula» di Aeu tm», un api-
•stint tffiirt sua. la dÛECtoa «e^r-
gique lu caiotôi Gari», coromaa
dait l'arn lo/m de L* ditiiio*, it-coa-
Oé»arl»i» 'iauteatnii-uolDaoïilJetael
KiBLiei, cOiiimaBtlaai les itgimiriiu ;
Mt axffiw anc l'indaieriB da It di
fin ai, i'a*uce ilitmaade inf Paiii ;
qHeiqaesjdan aprèi, ont coau-ibué,
par ia Tigu^ur el l'urdoiaancainial
mtsivditiue de leur» ( rj, a « réai-
site dé 1 attaqua ae la divinon, qui,
prenaat l'dffauiv^ i «si emparte de
doux tilia*[u ei i réalise uo^ avance

\l i iat jus ju a 2.500 mè^ei ; oai ea
•JÎia l^|*ujé tlfouremeuiBfi la coa
tre- acquit de ia dirui^a qui s «rré
ia ià druitu de itjffowivti a.ile.ua»ae
el q î l'a rftuuiee • liai rieur dei
feois; «•• «ptiofé uiui t, U ( J I . » , ^
de vifo Io Co, a uae tiv.ero luiaoiUa
ùt, le* alwqutu d'uau |grê, ènerg:
quemHKl datcadue ei ia pjunaiw
OM urièn gardei allemasdu Or-
dre du 14itjph)oibre 1918.

iiV MEMORIAM

A. la mémoire

da J e u Jfapusu) Pi«Ui

Caporal an 75* d'uitauteria

Ancien normalien

^ ^ ^ ^ La< J, .n.<ii, * pA.einc tfuqae
M a*pmai> i Saiiu la tinte JWO

Uir RNNN M Déjrtnil C^^Z ÏÏÏ&Z
— L U Mffiûiifuagtl de •lûCè/e ijal-

p«ihia kpfor.èt, pir tout ua caaio^,
• Ikoioia^ie lanuile si c ualtemcai
aiiwaie, lareal pour elle u hom

Une circulaire inUrminiatéiiL'lle
vient de tirer les conditions dans
lesquelles sont maintenues lea al!o-
caiions et majorations militaires aux
familles bénéficiaires dont les sou-
tiens sont démobilisés.

On sait que le Conseil des minis-
tres avait décidé, en principe, que
ces allocations seraient maintenues,
pendant ans péiiode de m mois k
compter de la démobilisation duuoa-
tieB de famille. Hais, dans le bat
d'accoutumer les bénéficiaires à ne
plus compter exclusivement sur l'in-
lerrention de l'kUl il a été décidé
que les indemnités suivraient désor-
mais un tarif dégre&ùf.

L'indemnité pnncip.de patsera de
1.50 le premier tt le deuxième moi»
à 1.00 franc pour le troisième et le
quatrième et à 50 centimes pour le
cinquième et le sixième.

La majoration par enfant passera
pour les mémed périodes de 1 franc
â 0,73 et » 0,50 ; les allocations sup-
plémentaires de 0,75 i 0.31 et 0 -25.

Une exception est faite en faveur
des familles qai ne retrouveront plus
leur anntien, tué, disparu oa décédé
au cours de la campagne, ainsi que
les familles des réformés N° i pour
lesquellrs l'allocation subsistera avec
son taui plein, pendant une période
d'un ancommençjnl le 15 novembre
1918.

Pour les réformes N» % le point
do départ du délai de six mois part

AtfU*. IM ami* da ijaa tfipmto, qui
raiuiiom CtHnae aa f è.-e, a*o*a la
aanur do me pu iaiunr puwr U
data aaaneijaira de u mon M U
UMoccr pul) ib]iuuue»i 1« MA at, le
jeHM bumOM •GCViapU qUd UMI le
m. ûdo a^Kuail M q « lunt 16
an/'Oi; s.foura a»l r«|rotio.

li as* utcrtoiAfie I«I éiod-j i
j'iùoit MUMuua a Ajtcûio, «jtiakd,
u ihou to mus I9iâ, la c)a*M ltt,
H H U I a« |>tè. *OB . l«ee, lui ap
pnibt i l'lsUIIUul4MI, AÛiCM »U Wa]
a'ialMiuiti» u (Mutu gweaiui, bito
qa u Bq «e bt >̂u a'iuutii.•>* tmr Ja
(r«*it4 a» t'iwu.d, aur le» û.facuitU
ai u i ftiiiâ qm l'an^BOaicat. Aa
ae|iôi, la «M 4vs» ratta it noaotoaa
|wur IM jsuaaa reuiid, i ns i'«i
piaigau p u , tu itlirei Mt itxjuara
ro*piré loj>uuii»^e reflétai d m
esyrii tau pour qui loi lumlMia du
uitiLer i o n qi» ioiir îaipoiHû:* accompli doit aata uai buoia u
iM.iiiTo. fiiafia OMieils.

UiuBd fiai la momsal d* partir l^er «• r«|ftU« uni, <• de-au
aa iroa>, aoue uai la. wxt an 75e •» donaar — à U Praau — voa
a'iaUamns, — tuiM d'Adu quoa bol flalkoiuiatuad et Kta iaog giat
rairoutra m JI Iwè.he daai ittui reux I
U> «M>Bfl0)S"u >«naai. N m éuosu D m toa gr*ad nmmml, d in la
«a ttKier lVlti ; l«i Al]«aaMli al- f lom ds rkolocaaii», el ro» lair«,

laÎMl dédaacaar Isur |rude oS\t*-
ùn J« Vardaa, et le 75i, m prs-
nusrs corabau. denit eilrar dan
la latle. Ce lai nu Lernble bapicrn»
•m» las JMUM qu veaaieat d'ar-
river, maii ils ie noatrèreni dignu
du vdiérau qui lei »udraieal.

Àprèi les auaou meortmn dé
DtMuumoai el d« Vaat, le 7is prit
ate large pari i la battiiU dt U
Somme ; i! occopa, peadaal l'kner
16 17 dÉàjrei tecieun ea Piurdla
e* *s GktmytgÉe. Placé aa n u i -
garda, lori de Im retraite de l'ei
Demi iur lu poiiiiosi Uadeaburg,
i: booicnla I U I u« e.les foriri (rac-
lioat oui t'oppoaiieil a u i avance
et peuèirs diat Kojê sotu la pluie
biliMia. Un mou aprèt, à l'attaqua
da Chemin . ei Dune» — ftiiatl
partie dei troupes de choc — il elle-
vtii, ea dépit d uns roautaace larou-
cae, de pouiamei posilioai t Jnay
el k LaÛtai.

J.sa-tttpiiiie Pielri était toajouri
présent ; la ria de ioa régimeai était
coatinuelifimBat la tieaae ; aussi «ai
il l'occuiao de ie taire «marquer.
Dias tes pstrouilisi, comme d i u
les BCÛOU desrer|ure, il fli uooi-
lammeai prettTd de diciiioa, de cou-
rage et de Mng Irotd. Il lui UDU fois
biuiié, deux tuis aie « l'oidre da
j««r et pro^oiô pour la miJaiiie
militairs, Aoui ngruikun f,*S4ntmt
éi a'svoir quu la icxia de ia pro
mièra cilsuos. Or ira da ia Imuo. :
c Eiaui Jeaa Bipiiiw : ciptuai bra-
Và et iaitlUgH«t ; paadaat qu'il po-
siit des déteatu acceuairei, t'esl
ITMT6 faco * laça avec an eanemi
armé qui la lannaaii de sa nain,
s'eii arecip te .ur lui et QU parveaa
a U raiutQur dut aot ltga«* i la
»uita d'un cors* t corpi. >

L'anaee d«raier«. sa début d'octo-
bre, U rearsii a peine do permu
sien, UHII bauifiiu da*dir saisi
quoiquai jour. a*etu lamtlie, iort-
qn'ua abu* n u (Ut^UemAa., k I tr-
rwn de» ligaea, le l-pper i raorL

tioat ae dmjai pu qu'il mentait
naa fia meillean : cède de lombar
dtai an de eu elaai Ticwneoi doat
il coaaut l'iirene. Quand oa suorl
DOBI la Frasra. aprë» lot avoir doa-
né toBle MM au», qu'imaorte la fa-
çoa do mour.rîK. puji, ai raal
jamaii ua i la mon, aoire fai Uni
ami l'ailsit pu la TOIT aa lacs . il
dDTail l'ttanouir, aoauiaajaQtttv «•
aleia têfe ae rie.

Par sei baies qaalitéi Biîiiuirei,
par la aacii&Od ik ia (BODa eimcaea.
le caporal Pieut a manié i'«dmif*-
ûon rccaaaautaatfl du paji ei légai
ft K> pareBu le [>lu. pur patrnwnM

ds g oirtj. ftiu, i. m lui pas i tu e -
meii un aaroi. u« inointr, ui^iat.
siBla iar le Uuia^ de biiaiiis. atail
aae ans atsi.au, déjcais autible,
qui UIMUI ae mi le Bai l.ur du li j
e» des Uènt, l ami niàia et affu:
la.oi, ld jdaae monta, affib.e «i
madute tuqa«i toai je moade pro
Cifasit sa lytapaiiià.

ln.euugeei.il trâv«i leur coiscian
cwu, i aaiau ô.é i6rdmaai, u la

I travsrt la tomba, l«i rayoai de
II ncloire qui ie leva, eafia, IU,
n u hrunaiité uelinée.

B. La
(tcwhn 1*19)

SERVICE FBNÊBRE

Le Proviaenr et lu FoDctioaDiirci
da Lycie liraat cllébrer. dam i,
ckaaella da l'é.ab iiiemut, le jeudi,
16 jiarier, à dti heures et quart, ua
leTfice t li ménoire des ancien!
é!èv.!i morls pour la Fraacfl.

Ils yriem les fBunîlltia el les ai-
cieas é jtei de leur faire l'feaaaekr
d'aisisier A cane cerÈmoaie.

lavée plt=e Si Charles.

le* P. T. T.

•i» M ater . lérc m l ,

Recapitulaloa gtaérale du u
mta renies ai Cooilt de Ba.
peada» la durie de la (narre :
Mi d ' O bHais d'Ombre 1»17

— âveIol> ê
— DiCfiuore
— Jeavier 1918
— Février
- Uns
— Avril
— Mai

— Juia
— Juillet el eta&{
— Septembre
— Octobre
— Novembre

83.M
7010
C7.7J
71.10
67.M
7320
67.30
7(65
6715

137 30
66 011
74.15

1U65

TolaJ des rtcalles 1.U44 eO

715.00

MO 00
3J00

30.00
6 95

1 (I7oj,r,

:
Ao Caaiie miinal du

P. T. T à faru
Au Comiié dei priraiaian

de pierre k Bailla
Joiraée Tranpei coloaialei
A u (acteurs ealtati

et aiuiliairas mobi jiei
Dinn

Années 1917 ai 1918
Aatériearu

l.OiittO
5.859»

ToUI linirnl 6.W405

i m a s
Aaatu 1917 t'JlS

AaieVieares
Tout |<a<ral

KiMdn.i dt. rtc-tlai

Reste en ciilla

1 070.9J
ian.7»

6 88s 70

lujoKl mitatenasl ûa njlre
est tenniiee, nom remarciass nos
camarades en gaaèrai, mau pins
pa'li« lèretmnt ce»i qai depuis le
anms de MBtcmbn l><4 j»,,,,-,,,
•non d̂  novembre 1918 n'ont eesie
de prélever sur leur modique tnilt-
maal l'nbnïe destinée soi victimes
de la sni-rre. Les bareaoi de Gervio-
ae, d'KrbalongB el de Sisco miriunl
•ne maauon speiiiaie a ce mjal.

>oui reiotrcioas in presse locale da
concours arveieu et dévoue1 qa'elle
aoos a toujours danné.

U ."i-«»ioVax d.
P40U,

(oouis prwapal.
U TrJmim-,

omv.

?fl oin i i t*



Compagnie Fniisinet
AVIS

Contormément a de nouvellea
instruction!, du Commûftariat aux
Transports Maritimes el à la Ma
rine Marchand les départ* de
Nice pour lit- Rouu>e de 9, IV
et 2U de choque nioi* stroot el-
fedués à 14 heures et non pas a
19 usures comme l'indiquait 1 ho-
raire precé.Umment publié.

L u arrivées à Ile Rousse au-
ront lien I«* mêmes jours à 23
heures et les départs dlle Rousae
pour Caivi le lendemain à 14
heures au ht a de 18 heures.

A SA1NTH JAK1K. — V a t W j .
aaaudi •! ̂ ianf'hf. «sa» iti<>« aalaa-
s*Ua da T. S StonaMt : U sjrtts.
DSMH A 0 hMTM : l« Mr. ea«>UM i
7 I I M M « dami U.miihi, vA*tfl 4
3 luaras M dania. aaWia* da strowa «t

DtiKIthto jifELlES

da l'aglias. • • ! •» . 1 LES TROUPES
M l'Saefaariitt* la* hoi

Ui aont du »l U pn»z -t« «M nto b ta
•oeorler raMictanc* d» 1« ••#*• • diri-
M M » awBtwta fa .WMS J «toi au ta
mal parti* do atugrèi i» U Paix.

L'ARTIGIANO
Lumno Corsa Popolare

11ÏLU 1MII1I
per l'tnM ;919

64e anné*

Prezxo: iS centesimi

AVIS
tes camumsuettiOM qai étaùat

aux lerticea d'Alsace Lor-
nine 5t, boulev.rd de Courceîies,
t I V u , devront dëioinun ère M -
«OT&es, rua Fraaço» 1«, *- 1S, et
lei mrwees admis iilraiift oat è *
translatai, 11, m» Jeam GOUJOD.

NouveHa maritimes
U q D ..mfa.ur O.sfl Fr*DÇoiâ-Do

BiAiqua, ic»cr.t i ba»l)fc. ait prima ••
- grade da »rCoùi ai*Un

M. i*s commua»,ro da le* d i l l l An-
tooi. du pon «u Tuuiué), Mt nommé cfaaf
da 3a c*j.iM adDiOiuntif da M port,

AVIS DE KBHJtHCIEMKMTfl

ET DE M E M E

H. et Urne Filippetti et leur* en-
fants remercient leurs parente, amii
et connaissance» des marqaea de
sympathie qui leur ont été térnui-
gnôea à J'oc'-asion du décès de leur
tille el sœur chéris

M; ne Filippetti
el les prient d"aaai»ter à la messe de
•Ol Lie de deuil <jui «eia dite pour le
repos de sou imu le jeudi, 10 cou-
rant, û 9 heures, en l'oratoire Sainte
Croix.

Postes tl Télégraphes

1 Lot da 600.000 tr , 3 da 260.000,
7 rte 100.000, » d- 10.000. 14 aa 6.000,
5C4 da 1.C00, 1.838 de 40b

sont pus réclamés

t AJwru
dai P^IM i fa- S '> I'M. 00 P«w : Crédit FtaiilM

10. n . d'Wj. Ugft.

HarcwuUi Joaaph Sinon,
•mpatatioa d'au mtaort. 1 lOOEr.

Vakut oi Hé *-* .a»» fcagnj, k
n tiayiW'" .̂ »* m la rhaAf da bal
tatolSMnil&iti, 1.660 tr.

âViooer
i io»r dt loila tpptf-

Wuul •<» H M 4. 4 1 » pie».
ialraur u bamu daf.lil l u •

ttÊit.

On demande
GB hoaBW d« pùoa «pable da goa-

vanar u a1tfcla|« «t u ooartbt dfl
tr.T.il d'a> ai>giu l ' u a u i n .

' obaa aa lanaa da Pslil

J. luu aohalaur ia mlrou, kintoU
U n i » pc r.1, f0BU»» cUlat»aa
rt loa. liuu da labk. I l - l o » prix,
aa raw» da )• jJai-Ttlaa qa oSra la
tavelle de Tools* {«ar la loaraitara
da U Hanna.

B. CRUKT, U, na Bail* Unira ,
Taaloa. ^ ^

Cuiginiére
Qa néuga da daax panoBMa da-

uand* aa. caùmiàr. at «M f«BSM da

MOUCHEUX
/A*ufi Tard ^ « l i k l - A o f d *

A nwiir du j ;odi y jaa*i«rf graida
tesi'! ricsrfie.

Voir |>-« I rm« de f-n're itote
m«K a'une valeur le 1 8 *t 2 0
fraie» ucrifiéti su pm de 7, S et
1 0 facci.

Pour filltiltt 9 tr. » * .
i j a i t r - t - * " - •»—-

Soutlrea-vo'ia ?? ?
de i'aitoaue •evralgies, doalaari,
• te . .

Pr«a«s tout les jonrj su moiai uaa

tam dire
c'est la aaié |>cor ioui, el la roeil-
eni depurttil du s l^, da tim al
du reiu

Pm ttw.BOlt boll») » f»,
11 1/J kolte.

Sa ?eati dais toute* lei koiaei
ahinuacte.

Dépôt (tairai k Baitia i c«e. M.
LUir.l, pamnaciaa.

âDt'SSELDORF
IVaa. <ljaa«r.

U Coiete de Francfort
rai porte ju- les Anglais o it
occupé Duaaeldort. samedi
dernier, à la suite d'une
«pression de» Spartaciera.

MONTEVIDEO

iRRESTilION

DFBOLCHrVKS
y . v,liij...i.-.

Un telégrtmwe de Mun-
tevUto annonça que !a police
de « t e ville a p.'ûi* :'é a l'ar-
restation de quatre russes,
qui étaient d'; i leurs mrrail-
lés députa quelques Oin.

Prtssts àt questimi, ils
aurateui tim p«r av-mur
qu'il» étaient les cl e s «l'un
complut ur̂ aïu é̂ ilan* le but
de ren»r*r les gouverne
meots de l'Argentine et de
l'Uruguay, pour leur substi-
tuer le régime des fovisls.

La police e-t a la rectur
che de quarante deux antres
coûspiratturs qui lui ont été
désignes.

EN BAVIÈRE

devant des. trib^niux spé-
ciaux. Bina qu'ils puissent
bénéficier 4e l'amrrstie récla-
mée par les socialiste» tnde
pendant".

foai tom reuetgnamenta l'adreaMT
•a tama da Pal» U1M11. LIQUEUR

liUruui
• • IODTD M»TD

CEDRATifiE
L.N.MATTEi

latrapou aal h | > .
etC

6érm»l

, HYCiÉMlOUE ,
EXpUiSEJMCESTlVE

EN RUSSIE

LE RÉGIME
Bolcheviks

I:«UH., Il imlir:

Le régime des bolchevik!
russes semble approcher da
sa fin.

Les bslcheriks sont ob'i-
gé oe se retirer à la fois vers
Dorpat et vrrs Niioa.

Des mutinents suravot
éclaté parmi la Kwuitou b)i
chtvikt» de Pctrograde.

SteriUàrei
HU Picard, Hubert Ron-

ger.Buailloux, uitoDt.Queail-
le, Pierre Roburt, Deyris, Mi
gnot, Boiérian et Prat sont
élus,

Sénat
La couloirs du t'alaùdu

Luxembowrq sont trèi animés
par mile de li camdidaiure
de U de Selva gui est appo-
sée à celle de H infant» Du-
bott à la préndatee du Sénat,

il y a également beaucoup
de monde dunt les tribunes
i leetion du Préndent

Après la amttitution du
bureau d Age le scrutin est
ouvert pour l élection du f rt-
aident.

M. Antonio Dubottttf réé-
lu par 98 von.

U ne Salves a obtenu 04
voix.

La prochaine ; séance est
fixée à jeudi.

i

i

Le Parti

Hli, U |aa»ler

La rentrée du Parlement
s'est effectute sans aucun in-
cident

On sait qu'wx termes de
l'article premier de lu loi
constitutionnelle du 16 juillet
1815 sur l'organisation des
pouvoirs publics, le S°%al ei
la (Jk'imbre des députés doi-

En Pologne
Jo Situmliim

i.rH. ti (M r̂.

D'^pèt es dernier s in
tormatioas reçues, la oitua-
Uon est ds p us en plus cri
tique en Po'ojfue.

Les bolctaenstss avancent
vers la Irontière orientale et
convergent vers Varsovie.

Un télégramme de Va-sr
vie annonce que leraberg
vient d'être délévré par las
troupe* polonaises

populaire
Ci.lii. tt laaiiu. If, deuxième mardi de janvier

On mande de Mnnich que en sesiion ordinaire
le parti populaire bavarois a

1ÉT0LUTI0I

Poursuite»
contre

Ut Spartakitttt
Blla, lllaiHu.

La révolution berlinoise
est conai *ér+e corome noie.

Lss sparlak'slei sunl en
déroute.

Le ComilA Des uuvieri et
soldats demande qu« les
aparUkiites toieat traduits

GH1IBRI >« DIPCTIS
Très peu de monde dans

les couloirs de la Chambre
1res peu de monde égile

ment dans les tribunes

ÉLECTION

11 DDliill HHIIJlllI
Après Installationdupré-

sident d'aqe tt des secrétaires
Sage la Chambre a procédé
à l'élection du burent d'fhulif

Président

H. Paul Deachanel
réélu fans concurrent.

Vicr-Prétldrn't
M*. Q™>ui-ier,

Abel al R'tMUl ' t i ' t i '

est

MM

Qursttun
Durini, Lenoir

i

M"* MAStEL
dentûU

L« Cabit>«t de Baiiia. 16 Btwle-
•mrd Paolî, wt tMVon d i i v a 15
da ckaqua mou.

CafaiMi et atelier dt pr»>è*aa àm-
tain. P<ooilM£« or, akiiM «I d
maai. Eiiracnoa de dtau m e et
MOI aaea'Miie.

Hiftce d.U'iire Bni'gii »t C

AVIS

A tjaciio d. 15 m 30 Paw nm-

«duaùrd
£.,'. • format» rl.V*r4nwttnt*

QWARANTI^DATBIKME A ^ B l - N- tM
JEUDI 1 6 JANVIER 1919

Le
1 0 CKNTIMFS —

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIRAGE OFS

0UG16 M m m

astiais
Q U O T I D I E N

at Administration : 8, Boulevard du Filais, BeBUa

- LA ?
JOURNAUX DE LA COPSE „—'

us « rus
EN CORSE

Ceat avec le plu* vit plaisir
que non» pouvons signaler a nos
lectenrs, too jours si passionnés
de progrés, ona très beareuse
•ODOTalion, qni ne manquera pas
de les réjour tous.

Le Conaeil ti'adminutrstioD de
1 importante 'Yciité des Ateliers
Allas de Corse, au capital de
1.000 000 de tri n es dont le siège
d exploitation est à Ajaccio. place
dn Uiamaot, a pris, le i'd décem
bre, d importantes décisions.

Il a décidé de poursuivre ra
pidemeot 1 organisalioa de son
réwaa; de construire à Ajaccio
UD ^rand garage avec ateliers de
ré parai ion. , de faire 1 achat onn
important matériel, etc.

11 a été heureux de constater
Us résultait, très salislaisants ob-
leoos sur la ligne Ajaccio Vico
où Iexploitation Fend désignâtes
services aux populations qu'elle
dessert.

Tous, en Corse, et principale-
ment ceux qai ont déjà va foac
tïonn+r d'une façon si parfaite les
services Ajaccio Vico. attendent
avec Ja plus grande impatience
la mite à exécution du large pro-
gramme qui vient d'être élaboré.

Ce programme comprend lea
exploitations soi va nies :

1» LIGNES I>HINUPALBS

Servie*; tlïectcé par des voi-
tures pouvant transporter de 30
i 60 voyageus et par des remor
qaes ou camions pouvant trans-
porter de 2 i 4.000 kilos de
charge utile pour les bagage i et
marchandises)

Ajaccio Vico
Ajaccio Sart«n«.

2' LIGNES S&»KDA[HBI

(Sarnca efiéetué par de» voi-
tures mixtes pouvant transporter
de 1U a lo voyageurs el 1 000
kilo* de maxcluadUes)
A|Bccio Pila-CauAle ,
Ajaccio Bastdica ;

BaatûTf
Baslia Kogliaoo • Saint-Florent -

BûMia,
Bastia-Oletta Saoto Pietro-di Tcn

da;
Belgoiere Ile Rousse ;
Belgodere Calvi.

Ce réseau, savamment corn
biné, e&l destiné à activer, d'une
façon intense, la vie des régions
desservies. Il est digne rie l'in-
telligente initiative de M Lefë
vre, dirFcleor des Ateliers Allas
de Corse, établi dans notre tle
depuis de longues années déjà,
pendant lesquelles il a toujours
sa donner les preuves de la plus
louable activité

Les populations, qui applau-
diront à cette heureuse décision
dn Conseil d'administration es
péreut lermemi.-nt que les l'on
voira Publics feront tout leur
possible pon- encourager, comme
il convient, une entreprise pré-
sentant an tel caractère d'utilité
el au développement de laquelle
la Corse entière est intéressée.

Elles espèrent que la réfection
des tontes se poursuivra rapide
ment afin de faciliter l'exécution
de ce beau programme et afin
d'encourager la création de nou-
velles ligne* qne cette Société ne
manquera pas de mettre A l'étade
dés qu'elle le pourra

Les Services Martlimes Postaux
OE Uk. CORSE

p • • vœi da Syndi-
cat d'Initiative de Battis, con-
cernant la réorganisation des
services maritimes postaux, le
Bureau du Syndical a reçu de
U A Gavini, sénateur, président
da Conseil général de la Corse,
une lettre détaillée qui fail con-
naître toutea les démarches qui
ont été laites par nos Repiésen-
tants au sujet des services mari-
times.

M. Antoine Gavmi donne an
Syndicat l'astaranc* qu'il conti-
nueea à «occuper activement de
cette importante question el an-
nonce que le paqueot a Lis
mone • sera prochainement re-
mw «a aarvica sur l«a li^iea de
la Coim

BALKAN
Le Comité Central de 1 Union

Générale des Corses et d s Amis
de la U>rae\ vient de recevoir de
la section de Casablanca, la
somme de 1 179 tr. if», pour être
partagée aux victimes du « Bal
kan • Les intéressés son) donc
prés d'adresser d'urgence lenr
demande, 17, rue de la Tour, à
Paris, en raccompagnant d UD
certificat da nuire indiquant la
situation de la famille et le nom-
bre d'enfants.

L'Organe Officiel de l'Associa-
tion publiera régulière ment les
noms des personnes qui se sont
fait inscrira, et dans un mois la
répartition eu sera laite d'après

le nombre de demandes el les
renieigoementi obtenus

Pour le Uiauté ceulral :

fou.

Ajaccio Sainte Marie Sicbé ;
Calcatoggio-LopigiU ;
•̂ agone Pians. ;
Vico Eviaa ;
Petreto Bicchisano-Zicavo ;
Pro pria no Levit- Zonza ;
Sartene-Bouifacio • Ghisoooaccia

(Rare);
Cor te Aleria ;
Corte '^alacaccia ;
Ponte Leccia Prunete- Cervione

(«•«) ;
Ponte Leccia Moltilao -Caatiiao

Asco (des l'achèvement de la
route) ;

Battis Saint Florent Roirliinu
BaatûT

faziGf UeeariefflemaJL*
FUWA»L - Hlla Htlfcae I

ciai vieil d« •'éteiadra daai ia tri
xaats lixiève a n i - , ^ieniemeat,
connue elle a*ait wojr.0ri tAuu'
a jau fit laœofti'apjroth.r • • •
BUCUB« aiprAhaaiian,

Célituuire, toa iffcuot t'éiail
portée um. a-EUflre ior ie« aeveux fit
niè*«. qui la rj, readsKat aar lotir.

re. NoouBë sous lieataaaat ooar
fait* d'srmw il arand le cammii-
daneai d'uaa leclioa du miTsilleusu
se du'iegue d u i plaiieari •llsir«i,
st aas aaa*«|la CIUUOQ vital orner
d'âne éiaila d'argent le ruban d« i«
crax.

U 18 junlat denier, clurfé de
déftadie un piim menacé de la li-
gne, il »read place, dirige atrc pré
ci nos ua (eu meurlrnr mr l'advsr-
•airequidéji devient a'sitaai le'-
ieuflai les tidea s« muiiplien. d i ' i
na raagt, tuait il a «si pai d o u é
au CB.I dti la défdaae de voir la ËB
dt l'acLioa; ose balle la ïnpps en
pieu iQB.tr, et il limbe l n a poits

Ida combat, la iounre aax lèvres.
GoaHBna à ion rire daai u to nbe

mia, auiim da ••raoa ••
!<•»»£•» at da la ftoemuoM i t'iDlérlaar
à» l'agiiH. allât. |

CathoUigati riait.au, isaax oBrir 4 N,

atMM-Mr 1 aMiiUoct d* U

Ravitaillement

SUCRE
_ . .^aj, -i

La quantité <<e sucre arrivée
parlevdenx derniers courriels
permet d'etlectueruae répartition
à raison de rjQQ grammes par
personne.

De nouveaux envois sont at-
tendus prochainement.

1 | 1 " " " S'il est vrai qa» U mort t eadeuiî
. . la t'hnoibte dameare patvd«lia,il

, . D eit mi anaii que U grialaar du ••
* i l ï u o erifiMqaetuai cmseau.l aaaQjblie

at cala doilauéainr daai ma ce Ui-

doé»ce. . Mm, S,... . „ Lmûi". M """"' " «"'*' •'*"•••"'«-
Bt.,,.i, Berto.a.1, Br.. ., P«..li. JJ ̂ ' ^ , „ n è r e , , „ MrM_

< • • • à le« laur't a les vi'ax graad-pè'e
CBRV10NE — H. à'eiBsdre de e l h t o i o«al«. j'qlT e, «fac mai ro

Poli, commit ariacipal. rAdacienr de gr> ti, d'ami el d'#mi tiacèra, mu
Se clmi« dei énbli'S^oiîiu péai- svmaaUnqsu s» aiiri.téei cosdoli-
teatiairai. prii a«r la mobaluaiioa et aaoei.
aff'Cté com»e iergeit rn»jor sn 14e G.-J M.
rtfimeui de tirulltnri ma gachei, a j ^ a

Le S.--ieaten«nl Loreazini
Ui aaire Bom via»t l'ejomer b

11 Une, hAlai ! »i loogae, d«i Bis-
liai* tombai au champ (t'hosoeur,
Cdlui de M le lom-ti^aleaiai Pierre
LoiPDziQi, do toe btiaillos de Urail-
leun afaégilaif.

Ce brave Baitiaii était iur le Iroai
(Ja^Pisltf moii d'aoû» 1914, »VJCCOI
baUiiltoas do iroupai »éa^gtiienn s
qui IB toat comrariaj de gloire Avec
son baiaîloa, il av<ii prit pa-t k tue
iSne da combau iaipor««u, el c'ait
sur le cUimp dfl biiaitle qu'il avait
gagne son grades, 14 cr^ix da gnerrt
et iroiisDporbei ciu.ioi», ABdosual
«M j«ir» à i e i homafloi l'examsla da
cour*g« et da nAprii da dtagjr. Il

la

SUGBB

MiTTSl LKGC1 . le
1er à la coaiain

'D PI1Nl!<D0D
Uli xUllltOllu

LePf»™«orelle.Fo.oUo.Durei

coupât., « u premier., lig.e.
Aainé d'm irlail patrioiinni, ion-
cieuideieup'ir.oadiTOir. il i trop
pr*4umé &t ta. Urca ei a coairacM
une muadie qui su rntée rabelli k
•oui lu loin, qni Im oot eiê pro.
d<n«i a l'htpiial miliuirs de Bar
•aille, au il «ait «lé éueoi.

agi de treaie iroit «di il occupill
dljà uai be le .1 u.tioa dan. l'adjii-
BÎ«>raUH pfDiieBUaira colnaialti, t>Q
l'oi «ppieciail buucoap us .emcai,
K » caiac *r« lei c o . . . u n c » i «on,
ejpril d'mliilife.

d o L1lM '""* c S ! é b r e r . d " 1 1»
ck.p«H« d. léiri>i.,em..l, le jeudi,
16 ji.ner, i du heur» el quart. >•
ler'ice • la mémoire da ancien,
élèves mort» poar la Fraaca.

U: t""1' lu fimtlle. el l a i l -
cieu eiitei de leir fairi l'koa.ecr
d'imiier t cane cérémonie.

K.lrie pi. le SI Gaarlei.

MORTS

Le S.-Ueutenanl Raffaelli
Koubrau son. In - . ù . n de la

m a i » d.S.« Licuds ^ercirio
qji denneal Uur durai ir soinmeil
sur la loi de aoira chère Fnace
qu'ili oal arroiA d« leur lang geai-

Toal d«.ièreinell encort, le jour
' 1 « oùaoii. Muoa. l'ae ata.H Vie
10 ta de aoi armai, un, alflltfe.aia el
truie aoa'dila teaait jmer :M coat •
taraBUoa au laia daa. loaoraoïe ia-
•Ille. 11 lertlr a. parue l'eolat d. la
Tet; 1 Le tous UeatcHaal Aatoioa
KriacBu Kaffaaili. porte diiaarn et
daat 10.1 f^Mit pmtttu l'iaiene-
m..t e. 1 laaucaa. ,aaau d'en n
g.au camaie ajaai lia lui 1 i'elll<_
u.1 a. jnuut aeralar

K. , i e i wioaiair. • • 75a raj. d'i..
llataii., la mooiluauoii le trou.,
>•<• ni ma|or. Sur la 1 èclu dei e
pr.murjoar, i n b . l t , [raoç.,,^
U «II n m o« lljadul, u,« t Tordre
di ion « décore di a trou da f u r .

lii, et toilà i que qmeas jonn a i m
la ngiawa de l'ario.uco.d.a. aa de
oeJC)mbiUgio:iemqiii «aiasceatiie
i l dél.ito .Ilemimte il eit h i U

Paix m nâiei de es Mi'laat
oCIlcer.doai la ralonr était ai im-
aatiimnim lUeidu par „ s h i n

(.mil e el nrtam par nm cLirmaa.
te fiaoc^e qui lui a,iji doue toal
loi cœar.

Noai adrenou > aoir, ckir cou-
dilojd. A. J^u Uur^aziai, le aaira*
nKDailier de la rua Nej**, •. hoio -
rablemeu CO.LH t la limite, a la
fiiacée îacotuo'able, aux lamillei
SI.JO. Lureaz ei, D ,oti. Sianoai,
Carli, loi condoleaacoi lu p:n, , , .
trnttu.

1 SAISTU WIKIK. — Vaadndi,
aaaiali at diaaoehi, «ipa ii.oa KHi-
aaUa du T. d Saeranal : la >U>.
•aa» i fl bmrm ; la «)lr, eoa^lw 1
7 b o n al <Uala. D.m.jol... H/m a

GERVIONE
Mlle Aona Hannoni

Mlle l i a i Haa.oai ITJII mhi naa
nuque de |nppe 1res forte, mtu
g!djeaui aoiu don elle atlil é é
taioorSe,le mil m i . lia Miaou;
elle éuii ei pleiae co.raleiceis'',
toute i.quiétude avili dlip.ru, ion.'
qoa nia. la juuraee de Junii, ella se
•i.ig.i Ai douleur», el ea faeiqaei
iniiMU readn .oa âm^ i utuu.

fétiitiaiiiledo ragralié anul
Milaoai il de « ida«, ne. U t .
elle ami lait ma éducaùoa u p»,,I
liouat Jeiaae d'Ari el a*y «un lut
ramarqaer aoi nulemeai air M 1

iatellifiaci eieil.ei ei loa (ot | mat
lei email, maii mnou. p,r „ ,
eieelleat oaiacièra, la douliti, l'aa-
qui«e urbamit de .ei niiaierea. Klle
l.iuii la joie de u mèm u eproirte
par ia pvie de to. lin uaique, bnl.
lui olDcier loni de !>ai.l Cyr.davaal
leq '«I iouir.il u. b-l anair, fiucaj
au tlnm|i dhoaacur, lu coin de a
tainnie g.crn laieitaa par i'AJIo.
migaa.

U popalatioa de Canton a-M|
uii-cue a la , . . .do duoleur da ami
• u n e U ' U i .a tt preuaa., éœ.a
el lecueliilu, dernè.-e le crcuetl de
M bien limée il n jojq.'t l'ogli,a
parouatale d'abord at da U 4 U c.B-
pelle marioaire de la lamilla.

lit! pareati de Biiua el da fia,,,



I N - s'étaient jràt» t H. Paul Yir-
gLUlqoi coiHuiasi. <: d:»i -

Noos eflrflal 1 Maj. Maaioei l*la
i lime al H faol Vtrjn.l a u Lamil-
l.i llaaaoai, Lo>a Poarcade leipna-
sioa, ds aus TiU r.grets el de • «
uoa'roa coadoleaecas.

lïipïîû
L'ARTIGIANO

Lunario Corso Popokm

BILLi liTTORli
par r«nn> 1»1»

64e annéej

Prezzo: 15 centesiml
de

, H. KUelei U -
, ranflueeal la erfani loscMes P I I B f S «9UVELLES

formation

des listes électorales

Les tab'eaM de rucitÊotûoi eux
listes électorales doie: ie Si mu»
1914,10» dipu.fi à » Hune [hu-
raau o u lîilea èl ic imm) P°™ »
demeurer jiuqu'au 4 terrier [>ro
cfciu.

Peidaai i« duiéa de ce dlpôl
tout ciioje» omn p jom reclasser
ion iaicnjiliOB, somma tout èiec
lenr pour» réclamer L'iascripiioa ou
ia radian»», de tout Udividu omii
o u laduuieal IBIUil.

M. l'oUater dadataietratoa ta 2s
aajea I t a M Boasiaiqs., daa aebais-

aat ans» M grade
ti da I n cleaes

d u l ' i n l i lerotoriala.
• l'ofteer d'admlajatnlioa de 2e

elasea Cuo^BO-TaloU. i l'Ual e»|or
particeUer >!u geoia .ui arasas, art
prora au grade d'ofliùr i'edaualelre-
tioa da Ira classe da l'arsaee terri-
toriale.

Scourlint
pour preuairi à Aui'e

B. Taita caa> M. STAàTB SlHIW,
deptl da farroaaeris, « . raa de IOaara.
Baatia. ^ ^ ^

HUILE DOUVE
du domaine de Tuda

Venta au détail i Basti»

20, nu de l'Opéra.
17. rue de» Terraiaej.

L I Q U I D A T I O N
pour cessation de commercf

LA PAIX
Faits, 15 farter.

On croit (généralement que

les premières séances de 11

Conférence de la paix seront

exclusivement consacrées à

la question des reparaiiom.

Enlnlien

de M. Wilson
HCfj

MH.lltylGetrjniBiiurliff

à Stuttgart
D'importantes manilest»-

tioni ont eu lieu i Stuttgart,

où l'ordre » été complètement

rétabli.

Le drapeau rouge a été

descendu de la Mairie aux

applaudissements de la foule

qui s'était portée sur la pla-

ce.

EN LITHUANIB

Le gouvernement
et

le$ bolchevittet
losdiu, II iasilar.

D'ap-èa certaines intortn«-

tio s une entente sécréta

eiisterait entre le nouveau

nar L»w ont eu hier soir, au

BKLLK J»RDIN1EB1 Q™ <»OW. un assoi Ion»
te, Bd ruii entretren avec le président

(arêi U PJjle) - BASTU. WîlêOQ.

b>lctaavi<tes. au sujet de l'é-

VJCUitiou de la L'.tiiuan e.

La retraite allemande s'el

tectue de fiçoa que les bol

UiilM 4e rartiile 1 alo.i eetvtt ;
a Les mobilises «m naNSM

daii leurs !<,,„• sprei la d t a l a t a
aaeraliea» unaal ua délai ia M
jonia pfisir aa aourrair aai fiea
1 iiscripu». le aaxrioi est adruti
au |K». de la Jasiioe de Mil, le- -
ooaxi i la Marna de U iaa»aa.M
Utareasie, et jejê ciaq jeeva m
nain el du Jmus an piai lardafrt»
•oadiptl >

laits quelqi» obaemliaaj l'ar-
ticle a! aat e|âl>anaet mis lai wix
eiadopii.

Artidi 3
EalD le S e n t adopte l'anicis S

safil ancaoe modiQeauoa.
Cal arucie KSI aiasi coaça :
a Même r»|ie>e pour >s< rtiufU

qoi reairemt daaa leara foyer*. »

LE VOTE
Le preiidrnt aaet sua f/aii Fsn>

sembe du projat de lai qui m
adopte par maias le«ei.

CT»T CITIL
fe 1» f a w r t»K

HtKUGgS

Berpawli Chu-lu L
•araihal daa loi» aa 306. l'artillana
learda el J.*w Appaloaia-liana-J«-
atpaiaa

Crcfia Jaaa DaBÛaiqee. baalaagar, al
Haruiaoee ABaoaeiada. KaBagen.

OlilUNTI-QCATBIEafl AINtt - N< Si
VENDREDI 17 JANVIER 1919

AVIS

M* , H aire à
i n , a rhotueur o'i»(Biiner M.
Directeur de II Smx»r»»ie de «

ttaiqutt oe iVraace, ie Ktctïeur de»
F.MUCJI. Buqiiieri-et Maiioni de
Baique de la »U>, ̂ ut oivtn nirei
it renie t a porteur d J empraui
de Wi5. 16, «7, 18, »yui élé
toiuiiaiii it la *uccej*ioi de -feu
M. ÎCiguara iNuo.» Edmond Narcitie,
looi-iMptatur de i'ear<:gii.iemeai
en reuaiie, dan» ia «lia, • KibaUiu-
g», i,i aieaL I rttuier wute «aéra-
uoi da rtmJwuritmen» ou de paie
rnanl de coupon» concenant ies U-
m i t a L>oricLir BOBL CI dmioui m
mferoi : e»pfuau I 'JIS ;

4XV.81B 4> tf> d« rente,

386.317 50 id.
id,
id.

îuo id.

feu et eaiaau. —. » fuwww». —
Pèltriau. — Casquettes. — Cka- CUpés de ce qui
peau. — Ckauaures. Russie.

t-'raueei f i ar i i i sur toutes les

LA RtUN ON
D'AUJOURD'HUI

(Communiqué officiel)

Ce matin, i 10 heures 30,

se sont réuDis au ministère

des Affaires étrangères les

piemiers ministres des Al-

ternent lea villes et* légioni

abandonnées par les troupes

allemandes.

1 Lai da ÔOU.OOO Ir , 3 da 260 000,
7 da 100.000, B d. 10.000 14 4.6.000,
MrtdaluOO, 1.838 d« 400

Ce» lots ne sont pas réclamés
" Aiwnneme&I . « «"U. da tirage, at
Tenlo.ua d» i72-lir.«ea autariaan,
2 fr l'an, non Poaw : Crédit Famidal
mterien, 10, iaa dlaly, »J«er.

MOUCHEUX

F*e aie «Mf*»

res30.
Nouvelle réunion aujour-

A ejrUr do j tndi 9 jaiviar, tTaada
veaie r^cltne.

Voir noi Lrmei de failre aaala
mode, d une itlear de 18 et 20 d'hui, à 14 heures 30.
fraici, lamnéu ai arii de 7, 8 si ^ „ „ „ ( , „ , de la Con-

(érence de la paix ont décidé

de se plus rien communi-

quer à la presse, en debors

p préci», le général Pilsndski

taires étrangères des puis- dispose actuellement de 10

sances alliées el associées, dirigions polonaises, »lu» de

tau! M. Orlando, attn de t c o r p s d'armée polonais

poursuivre l'examen de la a y , a t combattu sur le Iront

procédure dt la Conférence, occidental.

Les représentants du Ja- u a e t t outre dix autres

pon a-sistant i celU réunion divisionsen TOie de lorma-

qui s'est terminée i 12 heu- t j 0 J ,

A V I S

Peintures et Vitreries

M. Jb EBPO8ITO. e
5. iMMl

ai'ko.aeur ds lalre Bavoir fcaa clîea.
(è'e de Bania et de l'ioliriaar qu'il
sa ckuse do la pose ei de la vête
d»i ve rei I Titres de tomes dimen-

Photo d'Art
6 BOUUVAKO DU 'ALAIS 6.

~ ~ ~ BASTIA
Jnelfaliseï f>»l«arralp»«t

10 frinci.
four flUlM * fr. » « .

MASSEL
dentitU des communiqués officiels.

Culture d« l'Olivier
La Max da u pnma da la eattan da

l»Unar aat Ulé po«c la«ate*a 1»1S,
i U.50 par 1

NooveUes judiciarrea

Soal Iraoa^r»* iat uittcai oolariaaz
da Piedieorte, doat al. AaUaioltj Ht
tUoleire, i Piatraalraoa ; d • Venaai,
doal K. Lumsrdi art u . l . i ' . , i AaU-
aasti - d'Oaasaa, daat al Laeiaai ad
t,|plor«. i Sorana ; de Valla «'Uasaai,
doat M. ïareastoai aal titatara, t
Tarraao ; de Piaierooa, doat « . Platri
aat Walaire, i Stauoaa.

gûieléjjaéjriJe

Soat DOBiaaa :
coiBausaaire apàd^ adjoiat da âa

c'j,ea i atodaia. - K"a.i U>aetaolie,
nsapiaNaat Us ma sa. loactloi» * Tea-

""aisaùsàra apieia' aljo.nl i Maiseil-
la, au Laaual nat«aa, raBpliassat las
•Aaaa fuaatioas S aoiaœ ;

oonr.ua.ir. da i> '"•" " Moatpal-
Uar, at Q»u< ToMaaiot. raaiauaMBt
\m aieaa. [oaetioaa 4 pH.rsallla ;

spaeal edjoàat is 2a

U Cabiasi de Baitia, 16, Boole-
fard Paoli, est onveri du 1er as 13
de chaque mou.

Gabiaei t l atelier do proikèMdaa-
taire. flomliage or, »latiaa et ci
maal. Éjtrtc.ioa de d'eau avec ai
l u s aaetttuéaie.

Pièce denuure Bridge «t coanrano
u M»l gara .

AVIS

A Ajaccio dn 15 sa 30. Pour rea-
seigeeneais el corri?ipoQouce prier*
de s'tdrtasor : Villa Massel, roule
Saiano.

Auuraneet Maritime*
Jean (iRAZIANI

Coiretpoadaai de

l'Exportateur Fraxcaû

18. Bd l'aa'i, .u 1er. — BASTlÂ"

LA

aWaanti aies 1 » J a n v i e r

PraWaK. ie M. Oraosr

La seatee etl ouTerle k 1S a.
L'u» des secrétaires donae lectore

du procea-«erbal de la déniera
•euce , qui eil adopte.

LA REVISION

L l l U l

PHOTOGRAPHIES
— EN TOUS bgNRfcS —

A PB

Conditions ExceptioniteUaB

lnslalltlioo électrique
Pose à U lumière artificielle

et i U lumière da joor

«BiSDISSIÏKSTS ÏT RiPRIBOCTIHI

lame, tsjaaiUr

La liluation i Berlin et

dans la province est encore

extrêmement confuse.

Il «mble pouitant que le

L'ori-e da jour sapais It àiicai-
tioi dn projet de loi, alopie par la
Chambre du* depuiei ei prorogeait
lw dâia» filtt par le décret dn ï
lêriisr l«5i poar la rtniioi du
listei fcltcwrales.

Article ier

La dii^Uiio» •'«nir« n r l'iniclfl
1er, qai et aiasi toaça .

« 1- — £ ibiiiMtBeot di lableii
JDiqu'au 31 jaati r, aa lien dn 10 ;
]« — Pvbiiaioa da tabeiu !• 5

gouvernement Ebert s'aifir- «mer M h« d. u ; * - IMiii

me de plus en plus.
dts Tedimatiosis jusqu'au & avril au
lieu du 4 le*iier , 4* — Clôture de
la luta >e Si mai au liaa du M
mars, a

Apièa uae courie diicns*ioa, criErzberger est parti d'Ulm

pour régler la livraison dn tmete «si mu au >uii et adopte,

matériel ruultnt aux nations Article 2

de I Entente, Li st>a< p«». e.im.t i le

Photo-MIgnoDoetlca

i.BO la douzaine

HYGIÉNIQUE
DŒHJiSEJ)iCOTiVE

Le Petit Bastiais
10

• J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

ntr^ftmm-ff^tn. - » |HW 1

du Pvlma, BtiaUu

i ma Pumat da Joaratl.

!"<

fiUOTIDIEN
J0ÙBNAVX DE LA

Ville de Battia

de 1917

Mimuipêl

(Suite et an}

de la Guerre, ne figure ̂ as au compte
de19l8

Vous ave/, en elfe*, décidé, l'an-
née âtrniére, «le tftOoncer là baU
passé avec le propriélaire, parce que
k magasin dont il s'agit ne servait
plua à 1 utage in>ii<|uë par l'acte 4u
bail.

Le total de la «ection est île fi 201

Section XI - Dépense* diverse*.
Art. 107 à 113. Piu d'obtervatioiu
Total égal h S&ri 71
Le total r teat , sectiona des dé-

pense» ordinaires atteint le chiffre
de ;*I7 K*l Tvi

Chapitre H — Dépenses extraordi-
naire*.
f>es *2 articles corslituant ce t:ba-

pitra «otireruént eiclutivemeul les
T ^ , , - , Dépenses ordinaires annuité» «le nos deui emprunt» avec

— Sectioo Ire — Fraia d'adœinla- un total de rfi.3âS,Ûl.
tration et d* èomptaWlité.
Les 10 article de cette section C h a P i t r e . I n - " D é P e n t P B

n'amènent aucune observaliou, leur
ensemble s'élève i U 360,44
Section U. — Art. H à tt. Travaux

publias. Voirie
Je ne vois non pins riea à relever

don» celte section dont le total est ,| "convient d'ajouta- les restea à
de 18.739.00 payer tfne nous avons reltivéâ au
Section JIU. — Service des Eaux., cours rte uotre examen.

Art. 25 à 26 Ainsi, le moulant du» dépendes ef-
fectuées a été de fr.
conlre

staot à pi

Rantaillemant

SUCRE

res de sportum^Q, une dignité Joue
ajoutaient encore quelque cliose i
lattrail qu'il exergjît. Sous ces
dehors airnablea, un trùa grand res-
pect, et comme un culte passionné
pour lea principes d'honneur, de pro-

La qtuiDlité de sacre arrivée hité et de désintereawnent qui out
par les deax deroiert courriers toujours élé la règle de cette noble
permet d'effectuer une'ripaiiitroo ** "™II<1 '•»•*»•
A raison de 500 grammes par
personne.

De nouveaux envois sont at-
tendus prochainement.

TITRE II. —

supplé-
mentaires.
O chapitre peut ûtre conaidéré

un peu comme le chapitre île nos
dettes.

Il coDlient, en èffel, tous lea restes
à pjyer de l'exercice 1910, auxi|ueU

SUCfkB

U miitoi U&TTSI LBGC1 a le
regret de penser k la conaïuiBace
d« aa Bombrea>e cûea'èlo que la
qoaaûie de ancre qu'elle a reçu oe
lui permet e t i i r e q u a m iitriba-
tiot de 400 fTâtsiaei el non de &00

PODK LIS T1CTI1IS
du BALKAN

l/ien autour de lai. Il c'y •> pas
une .amiIle pauvre daus notre pays
nui n'ait apprécié un geste de m
pénéroiiité

Su uiaiu était tau île ment tendue
vers l'indigent et ua discrétion dou-
blait le prix de »es belles actions.

11 ne se lasuait pâ - d* soulager U
et vieille famille misère du peuple : jusqu'à se* vastes

Possesseur d'un patrimoine très domaines qui étaient généreusement
important, U. Jérôme Pietri eut la ouverts aux passants nulheufeuv.
possibilité de faire beaucoup de bien H» y trouvaieut comme pir ua elîet
autour de lui et de soulager bien de» de la Providence, tout ce dont ils
misères. D'une bonté inépuisable, et manquaieut chez eux.
toujours an éveil, il donnai! iana Joxtà ces bienfaiU, n'eat-ce pas IA,
compter, et ea générosité s'exerçait Messieurs, un noble exemple qui
avec autant de diso-étion que de lai- s'impose -lano les cruelle» circon*-

Sans obtenmtiooB non plus, to-
tal 33 015,04

1000
128.&27 89

I

Section T V - Police urbaine et ru- j e drf .aipikd aQi^oii .
ralç, salubnW Art. 29 a 3*. , ô | . q u e ̂  c b l f l r e ^ d e

fartiole 38 conoernanl le balayage m t comprè, |OT l r a .
de la Ville comporte une dépense v a u I d-embelliasemeiit
•'e " * » prévus pour

Voire Commission a pensé qu il Qr_ M; ,(„ c[,iLT,e j e

faut fairi? un g'and Ba.Tifice pour n o u s défalquona ces
rendre ce Mrviee parlait q u i B B u r e n t d-ailleun

Aua,i a-i-elle décidé que le crédit p o u r balance aux recet-
du Balayage qui est actuellement l e a aupp|émenUires, les
de 3tî 000
soit porté à 40.000
en inscrivant au Budget additionnel
ua crédit de 18.000

Je tiaiUrai cette questioa, dans
no matant, quand noua examineroui
le Uudgtl «upplém«cUire.

Le loUl de U Section IV est
de

128.627 89

63 4-28.00
128 627.89

G3 428,00

12fc fttt m
au-.ffl.io

te réduisant i m 199,89
La récapitulation des dépenses

donne
Dépenses ordinaires 307 830,53
Dépenses extraordinaires
Dépenses supplémen-

Le Comité Central de I'UDÏOD
Général des Corses et des Amis
de la Corse, vient de recevoir de
la section de Casablanca, la som-
me de 1.179 fr. 15, pour être par,
{aeée au» victimes do « Balkan. »
Les intérettes sont donc priés ^ . ' " ^ e ^ S f e " ^ ïe'îoiîS

gesse.
•i. Jérôme Pietri était décerna qui

ta fortune aurait permis det vivre
dans une douce oisiveté ; mais il
pansait qu'un tiomme dans sa situa- occupatiou avait surtout
tiou se devait à lui-même de se ren- • • •
dre utile à sus conciLoyens. Cent ainsi
que pemiant plus (ft vingt ans il fit
partie, d'une façoo ininterrompue,
île l'assemblée «ommunale porté â
chaque élection, en tête de liste, par
la laveur populaire, mais détaché
de toute ambition personnelle, il
justifia par sa campé tence.S'iii activi-
té et son dévouement, l'honneur qui
lui était f ail, la coolunce qu'on avait

Lea obsèques ont eu lieu,en raison
des uieauras amitiiims rigoureuse-
ment appliquées dans la comuiune,
quelques heures seulement après le
décès, saus que la ftunille ait eu Je
temps matériel de prévenir las pa-
r^nts et amis des cantons voisins.
1/affluence était cependant énorme.

laacea que noua traversons.
Dans sa vie privée, notre regretta

conciLoyen aimait beauwup encourâ-
per l'agriculture et l'élevage. Cette

itiou avait surtout ses attrails
et lui valait les plua belles récom-
pensée aux pnneipaiu concours en
Corse Mais sa saLisfaction eut BUU
courontiemeot à ia pensée que l'en-
nemi est piétiné sans trêve et chassé
hors de France par notre cavalerie
qui tous les ans recrutait ses plus
beaux cbevaui.

Cet hoiinote homme, qui aurait pu
facilement acquérir une situation
politique, préferait se renfermer dans
cette vie paisible et retirée.

C'est ainsi qu'il un connaissait pas
d'-nnemià. Juft z-en par cette foule
immense qui se p,vuae émue et re-
cueillie autour de ce cercueil.

Au nom de la municipalité dont
il fut un îles membres les plus dis-
tingues et lea mi<;ux écoutés ; aa
nain de la populaliou de Sartene; en

restes à payer

55.3U8.71

1.900.00

Section V. - Octroi, Abattoir, etc.
Art. 38 * 43.
Je n'ai rien à dira aur cette section

dont le total accuse 55 236

Soit

mtant général
dn Recettes étant de 373.32i.8rj

Le montant des Dé-
Section VI. - Contributions, Amu- » n f l e s 6 U D t de 365.129 34

ttetnenU, lùdainue Art W à W .

Jtajt d e ^ ^ 40 000 ^ d û l s TOU8 i a i r e r e m

SUr l^uels nous n'arons dépepsé chers Q i W > « »o«*
4 721,30 encaissé 1 intégralité de ne

réalisant ainsi use économie *
,1e 35.37fl.70

U Ifital de cette section n'est donc
que de 10 478,54

i Vil. —Instruction Publique,

d'adresser d urgence leur deman
de, 17, rue de la 1 OUT i faris,
en I a compagnant d an certificat
du maire, inJiqnant la situation
de la famille et le nombre d'en
tants

L'Organe Officiel de l'Associa-
tion publiera régulièrement les
notai des personnes qui se sont
tait inscrire, et dam nn mois la
répartition en sera ta,te d'après
le nombre de demandes el les
repseigoementa obtenus.

Pour le Comité central :
Le Président,

POLI.

pectm
iea nolahilités de la ville qu'ont eu
lieu ID levée du corps ut la cérémo-
nie religieuse.

Le deuil était couduit par A. Ilya-
cinlheQuiliebini, maire de Sarteue,
vice-préaident du conseil général, et
sea enfants, ainsi que par les cou-
sins du démnL

DOU nom peioonnel, j'adre^ia à. son
beau-frôre, notre Mûre, vice-prési-
deut du conseil geaor.it de lu Utrse,
si cruellemeut atteint, à ses sœurs
éplorée*, â sea cl.era petits nereuxà
tous ses parante, l'expression de no-
tre douleureuse sympathie. Puisse
t-elle aller s* fa mil lé à supporter
une aussi terrible épreuve.

Adieu, Jérôme Pietri, le souvenir

pas de

Dana l'éternité, dormez en paix.
Adieu !

Compagnie Fniainet

8.693,91
irquer, mea

avions
nos cen-

time?, cet excédent de Recettes

ftA-RTENB

M. Jérôme Pietri

aurait éti de 37 645,08

_ . Ce nwulul était prévu d'avance:
|ue, etc Art 47 i 64. quand nous avoua élaboré le Budget

primitif, noua savions que le créilit
de l'éclairage, qui: noua avons main-
tenu à 40.000 Oanca aurait laissé
un boni considérable

Noua avons vu. en effet, que l'éco-
nomie réalisée sur le crédit de l'é-

56 722,35

SactioD VI1J. — ametiôre, Inhuraa-
tùHts. Art- G-", à 68.
Cetta SKtion, la muins importante,

n* donne lit
observatiop.

p D o m i e rt,d13ée sur e cré
, noa plus, à aucune c | a i r a g B a été de 35 000 francs envi-

lolal a'éléve a 4.100,68

•;,,tion IX- - £tabU*sBmenls de
l.iciuuùsance Subventions, Secours.
Art. 09 4 Un.
Ambi que l'in.lnjue l'en-lete, c'eit

| , section coosscrée aux sociéléa el
aux aecoura alloués aui andei

Opendaol, il serait injuste de
méconnaître lea effurts dépeoséj par
noire (Premier Adjoint, pour main-
tenir l'équilibre dïos nos Hnances.

Je ne veux pas m'altanler dans dé
vaines formules île rhétorique.

dirai tout simplement c«ci

éizEtleDeai les dâpenses d'assistanefl.

^r, mul pou( ltM7 est de 4U.*«,6S

àection X. — Mpaos** militaires et
Fêle» publiques Art 97 à 100.
L'art. W8 de Mtte swtion : Loyw

d'un magasin i Toga pour le seivice

elle comprw.d faisons-lui contiance. cw je »uis per-a j
uadé qu'elle aéra bien placée.

à la deuxième paff*

Nom avons appris avec un très vi
regret,qni sera partagé par tous ceux'
qui l'ont connu.la mon de U Jérrtme
Pietri.dc fou Pierre Quint un, décédé
le 29 octobre dernier à Sartene. On
savait qu'il avait été gravement mala-
de il y a quelques mois, main aa ro-
buste constitution semblait avoir
triomphé du mal. et rien ue laissait
prévoir qu'il aurait été brusquement
emporté par ur.e maladie d'apparen-
ce plutôt bénigne. La triste nouvelle
a causé pariout nne douloureuse
émotion, et pendant toute la matinée
les visiteurs n'onl ce>aé de venir ap-
porter à Iflle A., ne Marie Pietri et
Urne Hyacinthe <Juili-:him, ««-urs du
défunt, et â son beau frère, U Hya-
cinthe Quilichini, maire de Sartene,
l'expression de leurs sincerei condo-
léances.

M Jérôme Pietri était une des
persoewalités les plus marquantes
île l'amindissement D'un caractère
franc et loyal el d'un commerce fort
agréable, il comptaiI, dans tous lus
milieux, les piua vives sympathisa.
Sa distinction physique, «es manié»

cercueil, déposé au centre de de vos bienfaits ne s'eQacei
l'église paroissiale sur uo superbe si tût dans le pays,
catafalque tendu de draperies, dispa-
raissait sous les .ouronnes «t était
entouré de nombreuses torchères et
de cierges allumés. Après l'absoute,
un discours a été prononcé par M.
Giacomini, Itradjoint municipal,qui
3 retracé en termes très beureux et
unanimement aopréciéa la vie de cet
homme de bien. Noas en publions
fias loin le texte.

Nous offrons, en celte douloureu-
se circonstance, à Mlle AnnoMaria
Pietri, à Mme Hyacinthe Quilichini
et à not.e ami M. Hyacinthe Quili-
chim l'expression émue de nos bien
sincères condoléances.

AVIS

Dtuoun Am Set.

Conformément à de nouvelles
instructions da Commissariat aux
Transports Maritimes et i la Ma
hne Marchante les départs de
Nice pour Ile Housse de . 9,19
et 29 de chaque mora-aeront «t-
feetnés à 14 beares et aon pas i
19 heures comme l'indiquait l'bo-
raire précé '«minent publié.

Mesdames, Messieurs, Le, arrivées i Ile Hûnsse I Q -
tn remplaçât un instant notre ^ ^ i i t u ie9 mémea j ^ , , , à ^

Staire s» douloureusement éprouvé, h w j r e s ^ , „ d é ^ tf||e.Roi|iie

j'ai le pénible devoir de dire un der- K

nier adieu sur la dépouille mortelle
de celui que nous plenranB au-
jourd'hui.

Jérôme Pietri s'en v a i n c âge où
l'on peut «pérer peur longtemps
encore ne pas être ravi à l'affection
des siens.

Quoique d'une constitution vigou-
reuse il était miné par une terrible
maladie, qui devait fatalement avoir
raison de lui malgré les soins assidua
dont on n'a cessé de l'entourer.

On ne eaurait laisser dans l'ombre
les rares qualités de eicur de Jérô-
me Pietri Ce fut un homme de bien
dans toute l'acception <iu mot.

Issu d'une famille ilfts mieux con-
sidérées de 1s Corse, il n'était pas
fier de sa situation privilégié et de
aon immense fortune Elle lui procu-
rait surtout l« bonheur d« répandre

L'ARTIGIANO
Lumario Cono Popoian

per l'anoo 1919

«le SDDé*

F/eao: 15 centesimt



Le Petit Bastiais
,*..,,...« . J Cl U n N A L (^L^i QunTinirw «û ._. .

Lu ua'eaux de fsciilicâùoi «us
èlecu.ri!et eoiet e 3 l mars

, loat dépwei k !• atiiric (bu-
raau dt» i.'.* *• cl*v« ti) pour
rfem«urir ju qu'au 4 février pro-
caiia.

i'tidiil la durée de ce dipftl
tout ciioyia «mit pourri téc'amer
ICD iBicriplioa. couim» tout èhc
laur posrrt rèclam- r l'iucnpuoa au
Ja ndutiw de lool mdiTidu omis

Uacril.

de lormitioDS lonrdes et ds
pièces i grande puiisaoc«,
elle serait divisée en artille-
rie diviaionniire, artillerie

Chauëimrt NaiituuUe
p u être eipédiée cwMlr*
M«ftf. Elis u l adioiti*
raammenié coatra BttidK d

BOUSSENOT
hik, « in

U. Bouuenot, député de de corps d'armée, artillerie
la Réunion, interpellera le d'armée.
Gouvernement, pour savoir
pourquoi Us Colonie» fran-
çaises oa sont pas repré-
sentera ,à la Coniérence de
la paix.

Q U O T I D I E N
JQUPNAVX DE LA COt'-SitTOLUTIOI — LE PLUS FORT TIRAGE DES

H o m m e . . . .
Femme boltei . .

Kicaalieu .
Grand garyGuel Ida i° 35

au a. SU) .
Grand» fillette (dan«33 au

a- 36) 2B 5 0
Fillette elgsrcoaul (di

• • 18 au >• 31) . .
EIUUM (du >• î i au a- V

ALLEMAGNE

I

Fiançailles
Nous apprSDOBf arec plaisir lat âta-

çaillta im Htre sxwilsat «sfrira. M.
Léon KiMlrtti, ridsetasr «a dut da
t U J.ua. Cône. • .vas la loatatQir-
matle «lie B.r,. li^ci Stria, «lia de
M. Jaan HiMea Serra, propriatoln, de
lliie.

Mou prioas Ut aiaeie «t Uars ta-
milet â'agrétr DM BaUUan ifleiz d«
bocbcar tt aot faiiotitions.

• M

Lèeioo d'honneur

EXTRAIT
«s minutes UaueszuGreffe
da Tribunal de la Justice

de Paix da canton de

L. L.ii-cli.rt. Hfaif.dul d* tmraw
•• mai. «ira dfli euloaiaa, eiauliar ds
jia'lfr 1BC«. art ,*<>*»• s» fC*1» «"tf-
fcwr.

,/, r.rttti lnitt-César, Tadteliur prit-
afit da c!uia MwpiioaaalJa, 42 aw
da unicaa, eit noaiBi m grada sa
ohnalitr.

Parjugemealcontraticisire readu
le 28 dtcanbra 1918, le nomme
Bisnûarelii Jeas, â,-* de 58 a » ,
pri.priâiaire, domicilié a Monlemag-
glore. a éié coajamaè a qiuDSd
tr«nct d'amead*. i i iniertioa dodu
jug«mtnl daa» lei dtux journiui de
Ba-tia ainu qu'- ions .et trais, pftnr
a'eir, eu la eue c«maiunp,Tetda du
sucre a ua pnx lup^mur a celui
fixe par l'aride pr.r«cloral du 59
ji illet deraîer.

Pour fxtiail csiforme,
N'y iyaai app^l.

1 e Urttfier intérimaire,
Nouvellea judiciaires

H. aitti». ]ege Ht pm <ie Vn
atteint pir n bu-.*.« d'âge, • é'é m
tua t»oporanni«t ta tondions

Dans les Finances
H U W P , mtire dt Silvsnecio, ist 1 '• ot dt ÔW 00!) ir , il do *60 000.

anuiae nrxptur di 6t elauia, i Pan- 7 da 100 000. U 4. 10,000. 141(6.000,
CissMwhia bC4 <*• ! u00. ' - 8 J 8 •*• 4 O j

B. o.-.iui, lieaiau-it le réwne a. le s Ces lots ne sont p u réclames
u-iilaatir», aoumé [aiceptear da Ta- «basaaaiaj» ••« .ulu J. nr^» et
mot M non installa, nt appels i ta ••ntomlLou dai 172 tirtget aottrinrs.
metpti n dt San*». 8a csesa. 1er 2 U. l'an, ro» PoKa : OrMit FimilM

A/jsnsn. 10, rat à Wv, Alger.

i Clt™»nt BmU

Sûreté générale
M, Qa»ei Ha h'«a, Lupaclttr i* po

Uca «obi'e da 3i C1B»M à Lyon, a«l rom-
na ocmmiunr» dt 2a i Ct
Pirrsnt.

M. Koui CoutBBtin, iiJp«ct«r da po-
lie* ntobiia d* 5» OIMM i h antpalliar,
«it looné uunaiMBira tfée.ml adjoint
à» 3a daaa au la P. L- Nt , à Modana.

H. Ûgliailrooi tatous, eoomu**ir«
t> 3* claiM i Raauna. aal • omtmA tttm -
^min oantral da 2a dawa à Viatsa.

DansTartoèB
oi. j'cUlow dadHiiittriticn da 3«

elMad* récria i arttù P»al A.dra,
da. MTTioa da laDlé, ia c . la 16a rigton,
ut promu u grida d'ofnoar d'adwaù-
tratton da 2a etnar

A.u Marché

Pf» da 'iiMWi ar-i<èm: la kilo:
ralaa aliBMntaim. 2 00 ; frt»ag* d«
gnjirt, 8 60; blinda, 20.00 ; Ro-
qMlori, 0.6U ; m, 2 fr. ; ML 0 90 ;
bvioolaBlaBCt̂  40;ui(vUaB4 50i foi-
Trt, ]:j 60 ; aavon, 2 UÛ ; hlua, A 40 ;
baim. 16 80; ' W

MOUCHEDX

6(r.,l«(ilO(r.;«a«yTr.; onM4 6O;
roagtt 8 Ir- i patitaa feT.a, 3 fr. ;

uii OL^DO», k 00 , Én», 0 90 ; tari-
• dsai»li ^8J J» cMHifn*a 1 Û0;

A partir do j endi 9 jaaiicr, graadt
»e«te r/c'aise.

Voir roi formel de feulre bauU
modi. d'une Tjlaar de 1 8 et 2 0
fraaci, ncrifiéei ai irii de 7 , 8 e*
1 0 fraoc*.

Pour /Ulêtttê 9 fr. » * .

AVIS

Peintures et Vitreries

M. Jb ESPOSïTO, eainprrnear
5 &*u;eva,ddu P*lw, Btultm

a l'aon eur d fiir' î iu ir k n c'i-n-
tè.e de B«i ia et da l'Ulémor qu'il
H ca« «e df la po*« e. ds la t.ii«
d » wre i t uirei de IODIBI dimea-
tiani

B« CU • » • • , £. D J , U» ' riaHaMajâaW, I OU '

da (naa-duclM. 3 00 i imiilUi, 6 fr. ;
ftglUUi, 8 fr. ; graina ds porc, 10 fr. ;
•Hcitm et cAMIaltw, 8 0 ; pou ou-
tat, ûou; grotsaa fcm, l.W; DD;X,
3.40 ; t.£,w ,«y»M wuraa. 1.60 ; bl*a-
ofcM, 4 00 ; Tin 1.40 la titra , nhirsofi,
40 fr. MM 100 <. ; boit de ehaotag».
6J Ir. lai 1.000 kiki ; boagiM 3 40 la
paqoat ; lait 0 00 la titra ; pétrola L.î.0
Wuttt ; ti*x,M TJM* l 60 ta k ;<jb
ndaablr. ; MtWa» 6 IV. ; fringi
eoraa, 8 (r. ; twroa» O.iO .a dns.

LIQUEUR

CEDRATIME
LN. MATTEL
BASTIA-CORSE

HYCIÉNiOUE T
I EXQUiSEjriCESTlVE I

II! IISIBTIS
ILIIlSTillES

l'Allemagne

Proltitalion
k la Proie s*jl»

La rèvnlulio* urnbb Itr-
minée. «a i t la Spariaiùtn
ne désarment point.

La situation à Berlin ai
toujours favorable au
riement i'Eiert

t i fliai.ib.-f

LA REPRISE
DE N,KKL

rsna, ialaatisr. /.o GnzittedeFr»nct>rt dt-
La presse anglaiie protfs- ment la nouvtlle que le mare-

LoodM, 16 jaaiUr* te oontre la décision prise chai flindenburq prendrait le
Les journaux de Londres P8' l a Coulèrent* de la p tu amm -ndement des troupes.

dirent qu'en présent» des ré- d« ne rien rtivu1 U T en de- chargées de ta pioteetUn da
serves alimentaires qui exis- hors des communiqués o//!- jrontK'Ct orientales
tant en Allemagne, plusieurs ««'»•
membres il» la Uontéianceda
la paix ne voient plus la né-
cessité de s'occuper du ravi-
taillement d« ce pajs. con-
trairement au projet du pré-
sident Wilson.

On craint qu'en cet élat de U D a t 7 ï y<ul d i t <n» ••»
choses, le président Wi^son "•™P»S «l'aunadas ont re-
né rentre plus tôt qu'on ne P™ N a k e l -

Des uénosiatioDs seraient Docommnniquéd'*rkrjaii-
en coure avec les Poloraîs. K'I annonce qut d ŝ détache-

aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaeaa» menis russes l i iysux m a r -
cbent sur Vo dit.

Si leur tentative réussit,
elle permettrait aux tronpaa
d'Arkbansel de coopérer avec
les forces d'Omk, qui s'a-

LIS D I T C H l i m
RUSSES

,,ss le croyait a Washington.

D'après des renseinna-
ments puisés à une source
trè- nire, il se confirme que
l'AiltunëRne e»t suln'samment
KpprovisioDné" de vivras au
moins pour deux mois.

DE L.ARMÊE

AMÉRICAINE
Waiiilagisa, 16 latvier.

Un projet de réorganisa-
tion de l'aimée permanente
américaine est actuellement i
l'ttude.

Il après ce projet, les ttfec-
ttlâ du lemps de paix se-
raient considérablement aug-
mentés.

i>'ens«mb!a des lorcei de
l'armée comp endrait 5 corps
d'armée puissants, chacun da
4 divi ions de combit. Il se-
rait créé, en oilre. une divi-
sion de dèj.Ôt paur 5 divi-
sions de combat.

Pour l'artillerie, le projet
s'inspire ces tngeignements
de la tuerre qui vit ni de 11
nir tt qui ont ûèciomre toa
IO e capital sur itschaanpode
bataille.

l i é s largement dêvelop-

ARRESTAT ON
d'un sujet

Bnatllts, ie laariar.

La police a mis en état
d'arrestation un sujet luxem-
bour^eoii PU servie-) de l'a.1
lemagne qui, pendant l'occn-
patiou de la Belgique, venait
chercher les W»KOQ8 abin

donnés par les Allemand*
et contenant des a'chims.

Tancent vers Vis<ka.

li!tfi»i ft uasiriiG m
en tout genre*

UUUNT ) J ( U < [
• Ut. n » <• rOférm, SASTIt (Omml

T. S. — U I É M MkUa tm mm

Par / • FroH
Par l'Humidité "

B arts m aïs Kttn IB ]
UNE

PASTILLE VALDA
ponr EVITER on pour COIiaTTKE

Mtux de Gnifs, RbuniM, Rronolitles,
fàrippe, lnUfieiixat A»)hmo, etc.

•ail furtout. EXIGEZ TOUJOURS

LES VÉRITABLES
VerirWï jnr-nlement (impfit cnfn'"1s)

D B O I T E S d« 1,00
J>or- • n t \m no

" r LDA

V*», ahunnamnaent paurvne

La déDomisatioa ceole de la
Société qui vient de se fonder à
Baatia, IV Union fraternelle des
Réformé* de ta Cane ». indique
combien le bat qn elle poursuit
est beau, digne da plus grand
intérêt, de la pins grande solli
ci ta de,

Le vibrant appel do lieutenant
Ourles Canazzi, Ir distingué pré-
sident de cette Société, dé
montre i tons les intéretsé* com
bieu l'Union Fraternelle rie* Ré
tonnés de Is Corse peut rendre,
a loua, les plus signalés services

Celle union se compose de
tons ka braves geos qui, sans
distinction de partis ou de castes,

Dt venus, i lappel de la '«trie
menacée, opposer à !'invasion
barbare la force de leur noble
poitrine où battait un ccaar va il
tint el gènéreoi.

Devint le danger qie, chaque
jour, ils bravaient arec l'intrépide
audace de notre snhhme race, ils

•col vite tait d'oablier tous les
préjugea, tontes les mesquineries,
tontes les vilenies qui les avaient
toujours oppressé • l'arrière. Ils

,entirent p!u> grands et plus
forti, car ils se sentaient deve-
nus de vrais hommes, des nom
mes indépendant*, luttant gaie
ment el Courageusement pour
le Triomphe de la Liberté.

Libérés de tout c- qne la vieille
et routinière lociélé moderne
pouvait présenter de ban, de vil,
de mesquin, de ridicule; rom
paot avec ( o u les sots pr. jagéi
dan autre âge, ili ne tardèrent
paa a devenir frères, loat hen-
reox d* se sentir rcvivBés par
an noavtaa et bien plnsbtl idéal,
réconfortés réciproquemeot par
cette doa e et si beUe Fraternité

Restant soords à tous les ra
coatara dont on les obaé.ait i
Farriére peadsat Irars permis-
sions mépriMint toales Jet in
»i ouations de ceci qui essayaient
de les détourner r*e'eur devoir
sacré, ils repoussèrent svre dé-
dain les oQ'es écaorantes qoe
l'un n'avait pas non le- de leur
proposer ; ils loreat montrer
qap, dunn notre Patrie chevale-
resque lea hommes sa « a l mou
rir sans trembler et ne peuvent
jainai» conneiitir i v-ir des trères
•e faire tuer i leur place

Aoearj nuaqoe de fralernilé
ne pnt jamais tin reproché A
tons te* brav?«, s focs cea ho.-n
mes de coaur qui turent montrer
4 1 Univer*, pour «ni pkio de la
plas légitime admiraiioo, com'
ment nn homme sait sonSnr saut
se plaindre, comment il (.ail ver-
Btr tQo »ng . comment il sût
mourir

Rien ne put jamais avoir raison
de leur maie énergie ni les gai
asphyxiants ni les tiqnidei en
nainmés. ni le* mille inventions
d'une science diabolique, DI le
Iroid, ni les intempéries, ni le*
plas cruelles privations. Ili sa
ranttenir dsTant le* plas effroya-
IHn rsfies •<• (-a coin u >lam

la boue la plus glaciale lit surent
même tenir malgré les infâmes
rumeurs défaiiis'esdoal ils étaient
assaillis pendant leurs permis-
sions t an moyen desquelles lea
bochei, qui les propageaient,
comptaient empoisonner lenrs
flmes de héros

Ne dsigaanl pas tépondre am
êtres insipides qai ricanaient

prévoyaient déjà la réponse
qtiaujoard bat ils peuvent leur
taire • < On le» a eus

Mais, bêlas. Due partie de ces
braves ne reviendra plus ; Lenr
ssng, généreusement répandu, a
été, par eux. otTert en sacrifice
pour la régénération de notre
France immortelle

D'à D très, et nous en rencon
Irons tons les jour», s'ils ont pu
sauver leur vir, onl, pour toa
jour», perd a leur santé

Ceux qni gardent les traces
indélébiles de celte grande épo-
pée : tons les mutilé', -bleutés,
intoxiqués ; tons cenx qni ont su
donner lelf-mp1*! de la vaillaace,
du devoir tt de la fraternité ';
tous cenx qni, ea versa a! gêné-
RDHment lenr sang si onr, ont
contribué _ . . ..
mond? et

Mais DOS poilus sont bien trop
avisés pour tomber dins les er
rementt si né las) t s a leurs alner.
Les quatre années passées loin
de tontes les ridicules tuesqume
ries de t'arriére, passées dam
une étroite fraternité, accrue
chaque jour des mille dangers
affrontés côt? à cùte. en ont fait
des homme» bien différents de
leurs uloéï et bien supérieurs A
ceux ci Ils invenl que lavenir
est a eux tt qu'aucun obstac'e ne
saurait, désormais, résister â leur
persévérante audace méthodique
ment combinée.

Aucun ne saurait donc rester
sourd à l'appel de 11, Charles
Canazzi, le distingué Présilent
de (Union Fraternelle , tous sau
ront se grouper p^ur formtr. Dar
le nombre, la fores irrésistible
sur laquelle, désormais, tout le
monde devra compte ; qui leur
permettra d imposer leur ferme
vo'oLlé

Le Bnrean da Comité, formé
de blessés et même de grands
blessés, laisse augurer pour
l'Uni DU Fraternelle, déjà si pros
père, le plus rapide développe-
ment Ce bureau se composa
d'hommes que tant le monde
connaît ; d'hommes qni onl su,
par kms,_ taire apprécier leora
méritas et qui. sur le front se
son! couduils en braves

Le Président est le lieutenant
Charles Giinazïi, a^ociant, les
vice président» : MU Vecctûaï,

ange

Les Serrices Fisu&i
me la

En vue .l'améliorer leo relations
postales entre le Continent, la Corse,
1 Algérie el la Tunisie el de faciliter
la reprise de la rie économique le
ministre de b maiine vienl de prêt*,
enre les mesuie* suivantes :

fcn attendanl que les Berviĉ s ré
guliars soient rétablis, frax Jii-nes
•le navigation seront créées l'une
fintre Toulon et Alger, fera le Irai,.,
direct , i'j "

rua iojer, la lu». à toiu
ceux qai l'oat coaao leiourtair de
losi« une fie. et lu regrets d'ure
iifoflUQo atuii imnaéritia.

G-qo'-iLt î Av. c uao «toqueuie
n«0,iCi^, M. la FroviMor duLycâ«
de Buta a roiracâ iti étapuda at-
W ftiiiteucs du modem», de diicré-
• i n dû lab-ur Afnc us tceir dé-
biirdaotde gr«iitudd et û'.Sccuoi,
M le £.r«ct-iir dt 1 Kcola de LL-
ri, a lui rerivre s u JÔHI d'ooe
fouie recueilli la duiio ,i ijapa.
tinqu iauga deçà ui q<is aoui sp-
peliooi uûtre Hcmd père. Quo I'UQ
et l'autre feuille.! fciea me perme.-
If* d* re ici l'ialerprèie de leur pcn-
lis et as itart leaiiaaeiti, «i c s

Rache i ; le

temenl notre pitié- tons ces glo-
rieux amochés, sont aujourdliaj
rentrés dans leurs foyers

La belle ar.lror qu'ils surent
montrer IJCB à > ennemi ne sau-
rait les' abandonner dans les
après loties de i'eiiatence que
chaqne jour.ils drvfOnl soutenir

Cet»e bellf ardt-ur, cette belle
so'iiarité qu'ils furent tontiruel-
lement dép'over, leur a pirmia
de terra**«r le mona're abject
qni se croyait rendu invincible
par ta force incroyable dont il
s'était armé

1> prodige réalisé par ces sa.
bit mes amochés sera perpétué
par eux. désormais, dans toute
la vie civile qui s'ouvre devant
eux Jamais il» o oublieront que
le mol imposai, le n'eiisle p u
ponr un homme de cœqr, pour
ou homne d'initiative, pour un
homme persévérant, pour n n

homme auJaci^ui. Jamais il»
n'oublieront les miracles que tout
homme peut accomplir par nne
élroile solidarité, jwr l'énergie
bien dUcip-ioé^ par la force de
sa vol oui é Lien dirigée.

Grâce a ces 1*1 ;ea A ces lorti,
qualités, parlai ement ordonnée»
et combinées, i s sorent dMroire
la force prf t]oe invincible des ty-
ran< coalisas rêvant Je les as
vir â leur brutale domina'
Avec ces mêmes qualités, ton*
jours aus.-i uen dUcipiiréea, il*
SODI, au,ourd hoi, en mesure d im-
poser leur indomptable valant*,
leurs vues el Iturs larges idées i
tons ce m qai revent déjà de lea
«servir ri de las endoctriner
Hans leurs vir.Iles routines dé-
suètes et d<bi ilante?.

Le grand bonnenr que tous ces
braves ont bien voulu me taire
eu m'élisant Présidenl d'uoanear
de leur Ahsociatioo, me louche
profondément et tout ému. je ne
sain comment les remercier de
celte délicait aitention

L Union Fraternelle compte
l'alfilier à l U a o i des uraades
Associitio.il Françaises placées
soa&lapréiidencede y M Ernest
Lavisse et Paul tteschanel, elle
compte se faire autoriser par
décret et se taire déclarer d uti-
lité publique.

Et comme personne ne saurail
rester insensible à une navre
aussi patriotique, aoui phtlan
thropujue. «usai oigne din
térét, U Ugue française don-
nera, celte année, sa cuaiérence
auouelle au bénéSce exctusit de
tous ces braves Afin d apporter
plus d'éclat a cette matinée
dé bientais4nce} qu'aile donnera
en plein et entier accord avec le
Comité permanent dea fêtes de
m su*, la Ligue Française s assu-
rera le conconrs d'une des plus
grandes canlalrices de l'Opéra de
Paris.

Dici ^tte date, quoique celle-
ci uesoit pat trop loialsine, r,oas
sommes persuadé qac I Union
des Réformés de la Lorac comp
ttra ses a hérents par ceatames.

AKDRt DAltOT,
PfMÉ»L 4m la Ll*ue Fnr.çaiat,

".-v wm,ui: a iijsu.tou AjacCIO SU1-
vant le temps. Cea lignes seront des-
servi, a par des. KtUimeuls de gmrte

Li' service fonctionnera deux fois
par semaine d.ns chaque sens et sur
ciiaque ygue

Le départ de Toulon poor Ajaccio
.ura lieu lea lundi e t vendredi -le
cliaque Kemaine. dans la soirée Le
départ de Biwrte et d'Alger vers ia
Corse et Toulon reste à liner parles
autorités maritimes d« «a porti

Bien que ce nouveau eervice ne
comporte que l'envoi unique de la

rrespomiance, :1 n'en constitue pas
ioins un allèfremeut considérable

pour notre marine de commerce.

U Ctfoitel iardi

la lieaitDisl eoioael Tiri
comr.i i i . i t j , f 4 . j g d-q, wr$l
d'amée. qui »i«« d"êire p-oi^n I D

grande cooael t u,.e dEDattir.nBt un
aides éièm de aoire iy &, qu'il qaiin
peur eairer » ;lj ol« poJji#cha<q«.

TitTii Unr, coaiueiaciii tft.j
loua )«• rtisiu de soi • trfiM, ji a

•rM|]ri* tutata luf«ii
ooun de .«qind.âil a obieaa ta • »
aotiH au gra^e d- ii.BUaa.it u
load et ce l a .n gr.da aotûci* da
la téjjioa d'koaineiir.

Il a rempli ses misaiom difficiles,
d*()iBja»l loojour. u plu, g r M l l e

•cufiio, ei aue laiiiatiTa coacam
meai ea evei!.

Sa jaia M8, U méritait lt d-
Uuoa UITMW • /ordre lia l'amie :
« Dincuu des urvices da géoio ds
larmes «ifiafr «aueriaor a a M

graide e.éfauv* icoraie.d'uaie »alàar
Udiaique «i u BD« tipèneice r«mar.
q«Dica. UWjOiin an«i k p,Jar J o „
pensa nâ Oau mu gi p * , ^ qB';,
a occape. <n wMamaaaaii la genu
d'aaa araots-; a exeaiè de* r»etm-
•ai»aac<s piniieiuw «i din|é dos
irafiui k protimue unatèditts de
rsu«au. »

N4MU féucitom biea liacèramut
Mre tt&i di>.ia««4 csaiciioyea da

celle promotion si**i qa- toa baie-
père, M. Ueauaiqaj Tiucre, aautea
artudaai ds U Utmbre « do Tn
• « s l f l t caauhrce.

Lire à la deuxième p«y»

Nèmtoçf

H. Dominique GRIGORT

Jeldi déni r. u commua» d«
Lan pltoiwi i'ua do iai nm.iaan
Wfaali ; le pBrsoaasi eauigatat dé
l i e l u . d4 soi œuieur. m,\**t.
âarèi use Ica^u,, a * » «STOM.
maitdJh, H. G c g W j , iuuiaiaor dh
tacb) au Ljc>e.n tn, ,U r noa>i dé
t>'4uiidre, tmaiirtaa. ITJC IUI la

— . , ™ r c - , o . a ce qujl
devait êife : ua n<s aioaal. ua di^ie
cad da fiuulie, aa fiiujuoaaura
a'éliu, HM oom nulire.

Un âisaiBUBi: ponviiM-î! M flire
J U U U M U I S.i jounes aaaitt se
cosBsr«aid'ku:re abnqaeciioid'aa
modriie milieu, on à lt iimpliciie
de» oiœii i, •'alliait la droiiure de
de^i aa.mei frsachii et boaau :
t i pèr«t ullooère. tel û;s I

I' >ut n'a ileuri adapter à soo
f j-r '« eiampiu et .<» easaigae-
oieau pi eradj. Si 1 oa afail pu
tomefei- u. caia du ?oiid de csiw
la lui e qui, d'tu groupa de cûq
p. n o w i , Uu*u uid «eale âme, oa
aoriii et>tx«<u le ptui tendre du
è»oiu, i= p:uisff,ctueHidts pères,
pl-ç.ai au ceuui de tout, même de
cet avenir per»oa&-d qu'il Bir*]i (u
f.irc »i bfiilam, i« «MCI de ceux
qu< é aiex toa orgueil ei t u eipjj«.

FOJLUUQMUTB ; ii lai le fiia de m
oeavr.i. K«re daai oae peine ecoa
ia iuinuij, il • w t u i . u am dd
qu-i»>lljiii ! I traadu le staii ds
Celle eevia aor&ule qui allaii fajrs

de lai i'na du nulu-ts IU plot u u .
mèa du deparunicai. Tant jaun», il
lat •p.wio a ocoaoer na poi.e d'ad-
jo.iiÉ l la i .u ,a quelques anatei
a*réi, il okun la diroc 10a da Coari
coapieuien airo qat veaajt d'être
crte. C eu i celte daruiera rBatre
qu'il tuEuacrt le> mciliear di M v.e
c e t tut-.n ici de ceiu doaliliiuji
Iiifù m* koinmei oVii BM tu f«rcei
et IOS é.e t e ; 9j salirai lui doi-
*»BI aa HUIT ; c ui avec MM ICEUT
el tn eipni qa il iu a i«acu dan
la ca:r,ère «riafltuede l'eataigat:-
aum; c'eatavoc te UB»ir ei 'es/m
da leur Ttâ re „ . ! . „, q(,B ^
au édUûitear» o*t eavua^a «.
pmlwcBatfe. AUUI, us B'Bat pM

>au saieroime, que, aiT b̂U par le
dar laaaur tuquoi n «oaaii da doa-
ner qaiaxa aantui, M ^reforj H vit
coairaui de ut'iuier la pono qa'u
occapstl encore an Ljcéa de Basita
an momaai de ia mon. li leaun
rjta.o.0»* qn,, i« | t r a M I i t ^ nC9m_
haiuuce alUu w«;r daaa ic t«rf «a
MMU cc«a-j«]«ats et *atiaa*,auii|Bel*
il ad euaii SMatLem «t qa on fc,^.
m.|i> uaaiau os pluie icaéntian
sBi«n tu ruda i ia MaaMÉn. Ce
fit m u M ceasoitisM 1

C» dtiëtincti maEièm.

La leriM da corps a s i IÎM a 9
heure» tin miua,M

_ jour. T uiJaiPrafei-
« a n da joue anuiai«ai en carfs,
el H. le Promeur a dil, aa •j«n de
KBJ, 1s deraiar a lien à sta iafomiè
co laborttwir. Pm l0 cortega . ffl
oui sa awGaB,aicorti,jasqi't lt

ci u KI lin 11 13 n u u I2_ U )fl



•ortie'de U ville, par wt dlnt.» Lampes électrique»
fé.(f» <.••'(*• par II B , « . « ^ „« .« . .B-.-*r"i

Ma^Mtv a u la C«mpjf ni» dtt Umpét et êp-
" | « Pl-ffVIDM VlBltÂ l.uri, louiclie miaifetUtioi de

dHiftk eoiei ty : ptihet TtMli Ul
hibiiaau a.uauaitti k l'ontrte du
«llajé et ait accoiapafcaa j»iqu'i
l'Aglue i« ttriivi» à-* c- ui que ions
rmnuifkt • ' ?-..»'_'( aisiL 11 CiBrl j
dirt^tetr tir I Ë.uH re Jyiri à'«b»r \
el M. L oui <îi e,: ,,: de i't-.>t-- et
du U»art CJOUU "nidanire de Uiuia,
qui iv*it k i u t ucouypigDe-juqii'li
!• to-obe celai qui lui ion neiilear
aulLTe.eaiut^OLt du.ea t«rm<» Lrèi
• satUtubiea U'uebtkU ce fui e
Ittotuieur, l'ami .'^poui, al I* pt re

IVUDI legretiùin du ne poa'oir,
l i t le ce place publier ce» Irou beaux
du-cur<, et sous idrrswai i Hatfa
me G^egory et fc iti eaiaati, liaii
qu't Mme et M. LiurcitLaoai, l'un
!••(« et oncl-i. l'exprauna le aoi
toode éiicï» bien iUcère»,

a qu'il.* a édi-
Ifa pwu lal.briMlio., d
IrqM. et q u pu MIU «IUMM biaaiit
V M H N I U ftwrnr 1M UapM d* tov
f G :(•£«! *l il touU iiW«!l*

OtM imjwr -.nU Me:itét eo4itita««
é l H T l (

mm «EUE,
a Peilt tiMOimlt

J-.Sk.

J» «lit actotaw Ai citrons, birfcota
i lunMt. |>C!r»i, tenuau, efaitaJgkat
M ton frail» da tabla, à i - bon* prix.
«a riiaoa da la plsi-valw qo'ofl*» la
u r e h é da Toi loi poer U banûtan
4* la Marina.

D CRDBT, l l . r a a Bnila Daatnr,
Toaln.

Cuisinière
d« d« i panouai de-

^ t ma Umna da

LA PERTE
du CHA0U1A

500 V CTIMES la

La ratum de cetlt chute
tient dans ce /ail que dam
la ttuiet utmei du départe •
n ail du Piord il y a actuel-
lement plut de 500.000 nM-
meute, faute de machina-
outils pour Ut occuper el de
force motrice pour actionner
cet mackma.

Quatre délégués du Cou-
T A TD A T ^ " vernement américain ont as-
J - / -M. 1 M . 1 A . ntlè à la signature de la

— ^ ^ — nouvelle prolongation de Far-

L'ARTIGIANO
Lunario ':<*»> Popolan

m a iiiiORU
per tanna 1919

t>4e aimé*

Piezzo: 15 ceotesimi

PAYEMENT
in iHmim Uiiiairei

A V x S

U SOJÉIÉ L. n U. ALBaN •
l'boaDecr d miorœer I» public qae
M. Plçem Pierre ae la-t put tarlie
du perionaei de la iraaotaclure de
tables d *jscc't> l tgue c«t emp-ojé
n'ayam jamais di'iotë des HHI.OIH
ae^euau^ tom coniracer dôi em-
prunt ea ioa aom, tille ae racADailt
p . i Cfcu» qui 'Ui aurait n: èi« con-
staus et doai tllc i

La pajuua: J'
Lara bas i 1. paru.

•iLoeaikns mjlllslna
i.i da Basiia, H, ne

iVIS UTILE

U tl jaarlar ii
U 11 i4D*.

u n I«QT.
b 15 ]am.

UIK|U!.

. 1. ira 1 I la Wtrt >.
- « - D.

— I — F
— il — L.
— 1 - 0
— f — B.
— S - Z.

Le paissent du raapel dis aug
meQUU)Li pr.'sue jar la l»i da 15
Mntjs^r m i s itra fa.i jrar ettts
sDppléa:entairea ùê jiavier.

ASCENDANTS
Lt pajeBMnl daa aaeaa ii£ta M tara

i la fcUina ha jtar. saira&a M dâDa
l'ardr. ci-après :

La 2» d i e » da a* 1 i 300.
La 30 — d. n* 301 a 80J.
La i l — d. &• 601 a MO.
La lar far.» da a- iKU i a> 1.101.

Si vous «oai'i muger dea Bsst*
O U I el a a o r l t c a . c ,'wmlc ut
aon de commerce tOfet : ioones ex-
eluiivemeni Jt viaad* -it pure par
DOI mëDager'i du riilagrt, a'Iet

fl«< il t'Ofén, t9, r d. th., M.
Pû&il.

*vs
Pemtuivs et Vitreries

M. Jb ESPOSITO. tmrrpvneiir
5. Harvard du Ptlsu, Be.Ua

al'hoatejr d. taire- san>ir ksa cliaEj
lèic de basia ai de l'iai&rieur qu'il
aa charge d̂  la pose e\ de la v^ate
d.i

Le paquebot Chaouia, de
la Comuagaie Paque', a lait
sûr Altère-, a coulé sur mi-
ne flitl'nte Je vaut Messine

Ce va.K'ur avait a -uvaillé
le 14 janvier da Marseille
à destination da Pire» et de
Couslanlioo >lu.

Il aviil 4 toa b »rd 760
pagsagtr?, Darmi !e;que"8 U.
Rey, duicinir d* 1» Ké îe
gitérae » Siuyrme, U co-
Unal Weyl, con-ei lar da
Haut Comiuis-aiB à Cons-
taDtÎDoplo; d< oombreux ot-
ticiers de toutes armes des
armée» » liées, aes m-<aibi«s
de la propaganda Irancaise ea
Rouniaum et des mission-
naires

Le Chaouia coula i six
milles de la côte.

Apres l'explosion le navi-
re fut coupa eu deux, puis
disp' rat au tond de l'eau,
eDtraioaDi avec lui plus de
cinq cents rassigen, 11 plu-
pa't des Urecs.

Un paquebot anglais, qui
avait ètt témoia de cette
grande talaslro^he, arriva

{« *rere( dei travaux
Paru, 17 )uihr.

Les jounuai amiriciing
(ont vivement irrités contre
la décisioa de la C'oolérence
da !a piix, relative an secret
de» Irjvaui de cette confé
reDce.

lia espèrent que cette déci-
sion ue sera pas définitive,
puisque les pléniootentiaires
angla's et acnérieaias font
peur la pub i-ité dts séa i
C6B.

mtstùx.

•ÉTOLVTIOI

ALLEMAGNE
LAL MORT

DEL1EBKNECHT
Les membr»

note ont rtçu
mémorc pre-eul

il n'y a p » en de rnimu
nque n-licel pnurlaiéuninn
de ce matin.

ii y <a aura trèf pn>r>«bte-
meLt un d^ns la auirée.

NOUVELLE

PlOlODjallOD
L'ARMISTICE

lie

p»i«m«n iadiqui ci*
ngouretuemul applt-

1 Ut de 600 00(1 (f , 3 d. 250 MO,
7 la 100 000. » di 10.000 14a»6.000,
G4< d* 1 000, 1.338 de 400

Cea Iota ae soat p u reelainéa
iiatai da ure^aa a l

Pa is, 17 )aa^ar.

Vn commnniqué officiel an
immédiateiaenl sur les lieux nonce qu'à la tuile de la con-
pour porter secours aux naii- /troue qui t'est tenue, à la

mes. gare de Irèves. entre le ma-
Malgré cela le nombre des rtchal Foch et la délégation

victimes serait au moins de allemande, les conventions de
500.

Ce vapeur, qui

«, larnvèa
. MJ..1I7. nntaar daa
nin, ul armé fr la

da H»ifa«" f
•élMaaifa aila-najoi la Ira

•KM-

ptailenliaire

paoilaaDa e daeaiaat a M. SiaN
Mtù Jaaa-^araui, gtrdiaa a U

etomoat
•amci i FaUa. ptttid.»! la oatatn,

39 » • d. latœaa. 6 >70 Ir.
La«.i>.il laeiaw-Paji^ia, lariaat,

aaapalalioa d'aa aaMkfa. 1.100 fr.

c iiitruil tu 1895. jaugeait
4300 ton» s.

1»

BELGIQUE

la» . OUaaaiat

Cinquante milliard»
CileV, 17 |aa«lar.

Erzbergtr a liécla, é que 1rs
restaurations dans les dép'-ir-
tMLents du Nord d. la Fran-
œ et en Be^ujue ne *'é:evs-
roui pas > U.OIDS de 30 nil-
Itardt, et que les tuirra res-
taurations pourrai ni être
évaluteal iUmUUtrdt.

Barea, n jaaiUa;

La mort de Kirl Lwbk-
neebtetde Roa Luxembourg
est confirm-e.

l> m toolirme é^aleawnt
qne 'es deux Mis de Ucbk
necht sont nous les verroux.

U aiiTiaiit
A la suite de la mort da

Liebknecht et de Rosa Lu-
xembourg, on sigmle rue »•
crniesctnce dans le muuve-
mentspartaki<te, à Berlin.

La lutte a reprit avec «ne
gra de intensité t Nenkho-
IID, nn d<> faubourgs de Ber-
lin.

On craint, que malgra Par-
rivèe des cin| nouvelles di-
visions, les désordres ne ra-

La répremon
riolcnte s'ili se repro-

l'firmistice ont été prolongés
avait été d'un mois

Les clauses concernant le
mo uriel agricole les prison-
niers de guerre russes, les con-
ditions naviles la récupéra-
tion du matériel enlevé par
tennemi dans les pays enta •
kis ont été signées.

.^aak~

L'Allemagne doit livrer tous
Us navires de commerce gui
sont encore dans ses ports (m
dans Ut pays neutres, pour
que ce lonniqe tott affecté au
transport des denrées altmen
taires, qu'elle qu'en soit la
provtnance ou la destination.

les ÂUUs ont obtenu de
t Allemagne la restitution im-
médiate de tout le matériel m
levé pas ses troupes dans les
laines des régions envahies.

HOILE DOUVE
du domaine de luda

Vente au détail i Bastia
20 nied*l<Vra.
17, me l u Terra.a, s

M™ H AS S EL
denfûte

U Cata.ei da Baatla 16 Bo.1*.
fard Paeti, aat awven âm tac al 1S
da chaque mou.

Cebuei et aielier da pratkaM des.
• i n . Plœaaaj! or, >Uliaa u ci-
maai. ïiiraeina de d.au m U
tani %m& Mua.

Pièce oviiaire Bridga al eaareaaa
•a KMI |.ara.

AVIS

4 Ajaecia du U u 30 H—r r a
aeigBeeBeaia ai cori ripe* ia)t« sriéra

ar : Vltla M«a>«l, najas

i

Le
10

00019 M Vf M

astiais
• J O U n N A L

— LE PLUS FORï TIRAGE 0F3

Ht Admin:^^aii'jn : S, Boulevard du P. 1*

QUÛTIDI EN
ya - A J"""V UX DE LA CO 5

J'''Lyf I -A <«.>Î.'ÎJE-AE:

•' I Q«. - s " . îaT « r i 1 - "•
I IW-pari t r . A r . 1 . VS . 1H , H •
[ K , nS»T S» . » . III . I"""

COHTE U S E
tairait de :

Noos possédions derniéretnenl
•D ( orae M. Cluriea Roabeaa,
qai publia il y a qaelquea ae
marnes chez l'éditeur Plan, le si
documente et si altachaotioman:
« La Morsle Grise ».

M Roubeao, qoï est nn grand
•mi de la Corse, prépare en ce
moment, outre an antre volume,
no livre sor notre bean pays De
ce livre, ii a bien voulu détacber,
pour en donner la primeur anx
Leclears da PETIT BASTIAIS, lé
moavaal conte qae l'on va lire

[tons croyona savoir qae, con
carrsmaient avec tes occapations
litlérairts, M Roubeau s occupe
d'importants travaux philosophi-
qaes. iùn h remerciant aa nom
da PKTIT HASTUIS, nous lai soa
huions bonne chance aussi dana
cette DODTclle voie

I

Entre deux dentelures de rocher,
aa-dessua de graB jardins où s'épa-
BOBit le.figuier, où pousse encore
l'oranger, à la limite de végétaiion
de l'olivier el du chêne, s'accroche
à la colline sévère le petit village
corse d'Urbajole, aux cltieca célèbres.

Au-dessous de lui bientôt c'est la
plaint-, atn-de-sus a "étend U forêt de
Murzalba, aux troncs moussus, aux
branches laoguemeot barbues de li-
chen, aux sources glacée», aux rocs
ommêlés, aux pentes abruptes ; la
jolie Murzalba, qui semble en sa ro-
bustesse aussi pure, fiére, inacces-
sible el sauvage qu'une vierge Corse
tout à coup rencontrée en quelque
détour d un sentier du maquis

(Test en ce village qu'habitait en-
core, il y a peu d'années, le vieil
Orso SuBéowtU, d'UrbqoIa, qu'on
ippekét Orso d'Urtejola, le bandit.
Celait un vieux rAcbe, au sec visage,
une booefas presque sans dents, des
yeox bien faïence enfoncés, i peine
percés, an regard droit et dur qui
senblaienl darder de claires lamei
de stylet. Vêtu, hiver comme été,
d'une rude et brune étoffe de ptfant,
dur ut bruni comme elle, il coarait
la montagne, ne connaissant ni le
jour m la nuit, ni ta chaleur ni le
froid, ni la Caim ni la fatigue, ni la
peur D. la pibé

C'était un rieut rude, au soir d'une
rude ne. Tout jeune, à l'âge où
•i'autrw s'amusent ses dix-huit ans
n'éuirnl trouvés face A face avec un
impérieux devoir. Un jour, étant aux
champs, il fut mis en éveil par ie
•on dune arme inconnue qui reten-
tissait du coté de la demeure pater-
nelle. Kentré précipitamment, il
trouva étendu en travers du ebemin
à quelques pas do logis, son père,
Simon Sintéonetti, sous lequel s'éten-
dait déji une large flaque de aang.
A genoux dana la poua&ière, pâle, l«
biuta droit, mais les mains jointes
rigidement dirigées vera la terre,
tout son être stupéfié tendu vern
l'époux, se tenait Hattéa Siméonetti.

L« jaaune Orsos'aKenouilLi pren de
l'agoaisant dont il saisit la main -

— Oreano? interrog'-a -il.
— Oraano, râlèrent les lèvres palea

an se cooTulnant une dernière fois.
Orto ae pencha pieusement et

(1> Haprod action inUrdita.

embrassa le mort Â la mode conw,
sur les deux jooes.

— Adieu, mère, dit-il ensuite.
— Va, répondit la veuve immo-

bile.
Le jouae homme entra dans la

maison qui eut du être sienne, dé
sormais, prit le fusil du père et
étant sorti, se dirigea ver* la mon-
tagne.

Six mois après, tin noir, la nuit
déjà tombée, il revint au logis, posa
ton lutiil en un coin, et ue jeta sur
un siège prés de l i t re où brûlait
désormais le feu de* pauvres, le pé-
tillant feu de scobn si désagréable,
mais si beau. Un instant, il le con-
sidéra en silence, le regardant em-
plir le vaste nuiiteau de cheminée
d'un chatoyant rideau de suie noire
aux mouche!lires de feu, puis, s'é-
tant retourné:

— J'ai faim, mère, tu me donneras
bien quelque chose à manger.

— - Orso, répondit U pdle veuve,
dis. Orso, Giovan Battista Orsano,
I assassin de ton père, n'a t-il point
un frère 1

— Giovan Battista Orsano est mari,
ma mère.

— Je Je sais bien, puisque te voilà,
lils.

— Eh T mère, m'as-tu entendu dire
que je demandais à coucher !

— Pardon, fils, mon noble fila.
Pardon, j'avais tort ; mange, je te
prie, je vais te servir. Puis, avant
d'aller passer cette nnit dans le lit
de ton père, tu te délasseras en fu-
mant près de filtre, près du feu
joyeux, et tu me tiendras compagnie
pendant mon travail comme IL le
faisait autrefois. Car j'ai à travailler,
lils, je fais lavage ce soir. Dans l'ar
moire d'en haut, plié» sur ma robe
de mariée, je gardais les drapa ta-
chés de sang entre lesquels j'étendis
ton père 1 après midi de sa mort.
J'en laverai donc un ce soir, et
lorsque tu reviendras à la maison de
famille, ta pourras, je le sais, passer
la nuit tranquille et prendre ton re-
pos entre ces deux draps blancs. Tu
es maintenant la farce de notre race
et je ne suis que ta petite servante,
d mon fils I

De quel conflit naquit autrefois la
haine entre les Sîméonetti d'Urbajola
etlesOnwuodX'rtipoDi? La légende
elle-mSaje ne le sait plus. De temps
immémoriaux, les Sîméonetti ont tué
les Onano et les Orsano ont tué les
SiméoneUi Lorsqu'un homme tombe,
son plus proche parent vient prendre
sa place et le venge, à moins qu'au-
paravant lui-même succombe. Aussi,
de deux races aux branches jadis
nombreuses ne reste-t-il guère que
quelque, .ejelons.

Après la mort de Simon, * >rao de-
meure seul descendant mâle de la
famille Sîméonetti Après celle de
Orsano Giovan Baitiata, il reste soa
frère, Pedro Maria, «t le fila de celui-
ci, ftiar«o Maria. Il reste bien ausai
un cousii éloigné, mais qui g'eat
expatrié fort jeune, et tant, que son
abseuce durera, Orso ne le considé-
rera point comme un adversaire.

Sous les coupa de celui qu'on ap-
pelle maintenant Orso lé bandit.
Orsano Pedro Maria tombe tout
d abord.

Quelques dii années plus tard, le
fils, Orsano Marco Maria veut venger
son père, mais inceombe i An tour,
ayant seuleouD! réussi a blesser le
ban lit.

Dix ans après cette mort el celle
de sa mère survenue vers la même
époque, Orso. couvert par la pres-
ciiption, put rentrer en son village
Las d être seul et re sentant désor-
mais sans ennemis il se maria avec
une jeune lille de Sama-Pietro-di-
Leccia, le voisin village, laquelle, bien
aotmot, la nuit, députant -as gen*

dannea, avait couru le maquis pour
porter à son amoureux quelques vi-
vre», de la poudre et des balles

Et de cette union est né» Pedretta,
la jolia Pedretta, souple et terme
comme un forme jonc, agile et ca-
pricieuse comme une chevrette blan-
che : Pedrella, aux yeux rieurs at à
la petite mine grave.

Or, peu de temps avant la nais-
sance de Pedretta, est revenue en
son village la veuve de ce cousin
éloigné des Ursano qui s'était eipa
trié jeune. Klle ramenait un enfant
en bas âge. Orsano Tumagiu-Pedru.

Tumagiu-Pedre grandit. Il apprit
l'histoire ds «es aie su il manifesta
l'intention de les venger OrsoSiméo-
netti reprit doue le maquis et. mal-
gré U répugnance de sun père, ce
fut désormais Pedretta qui Uni i
honneur d'aller l'y ravitailler.

On était alors au commencement
de la grande guerre. Orso Sîméonetti
était depuis longtemps trop vieux
pour être mobilisé Quant à Tuma^iu-
Pedru, alors âgé de vingt deux ans,
deux ans de plus que Pedretta, i
s'était bien avant la guerre fait ré-
former, grâce à dea influence» poli-
tiques.

Pourtant, ii renonça sans doute à
ses projeta de vengeance, car un
jour, 9'étant engagé il partit pour
le front. Orso SiméoneUi, déa qu'il
en fut informé, réinlégra sa de-
meure où noua l« retrouvons en com-
pagnie de sa lille.

Orso, en même temps qu'un sen-
timent très autoritaire de si puis-
sance paternelle, a toujours eu pour
la grâce da Pedretta, si jeune, ai
frêle, par rapport à lui, une *,orte
de tendresse. De son côté, Pedrelta,
comme toute fille de la Corse, a pour
lu père, djs sentiments respectueux
confinant à la vénération ; mais on
dirait que cd soir, c'est avec un
amour plus grave encore qu'elle
s'acquitte de aa tâche de petite maî-
tresse de maison.

(A »uivr<).

POSTADX

Le Syndicat d'Initiative de
Bastia, ayant fait parvenir aa
Commissariat des Transporta Ma
mimes el de la Manne Mar-
chande, sa délibération da 20
décembre dtrnier, a reçu de U.
BOOUSOD la réponse taira n te :

Paris, 1i janvier.

Monsieur le Président,
J'ai l'honneur de vous accuser ré-

ception de votre lettre du 24 dé-
cembre 1018, me transmettant le
voeu émis dans vvlre réunion do 20
décembre 1918

Votre lettre s'est croisée avec les
ordres décidant la mî e en vigueur
du nouveau service régulier entre la
Cône et le Continent.

Cette noarelle organisation, com-
me vous le lavez déjà, prévoit un
iemi:t? de Baatia sur ftUrseille les 8,
18 et 38 de ebajue moi», et sur Nice
les 4, U et 24

Le BhOnt, actuellement affecte à ce
service, sera remplacé dana la pre-
mière décade de Février par le /*<-
(ion. enirt en réparations,dt! caractère
indispensable.

Votre port sera doac desservi de
façon a assurer son ravitaillement <-t
aes exporlalious avec une régularité
et un tonnage coreopondant i se*
besoins

Veuillez agréer, Uonaisur II Pré-

aident, l'asaurance de ma consi-
dération distinguée.

Pour le Commissaire et par auto-
risation,

Le Uuf 'lu Service
des 7Va««porte marilimeà.

Dans un article justificatif, U. U
Député de liaatii a voulu nous prou-
ver, chiflres en main, qu'au cours de
cea années de guerre, la Corse afa
manqué de rien ; qu'elle a été réel-
lement privilégie);, et que ceux qui
disent le contraire sont tout sim-
plement des frondeurs, pariant à tort
et â traders.

Il nous serait facile d'établir la
contraire : nous n'aurions qu'à rap-
peler a M. Pierangeli le manque ab-
solu de pétrole, de sucre, de pom-
mes de lerre, de pâtes, de légumes
SPCS, etc. : noua n'aurions qu'à lui
mettre aous les yeux les prix exor-
bitante d » denrées qui n'ont pas fait
effectivement défaut, niais qui sont
devenues inabordables pour tous ceux
qui n'ont pas de forrea rentes Maïs
noua nous contenterons pour If mo-
ment de lui poser une simple que.*-

Que sont devenues ces quantités
formidables arrivées en 1918, puisque
les malheureux n'en ont pas eu ? Il
est trop loyal pour ne pas admettre
qu'il n'a paa été distribué '.) kilos par
personne. Alors qu'il nous dise ce
qu'est devenu le reste, car il ne se-
rait pas mauvais da dissiper les
soupçons qui pèsent sur ceux qui
sont appelés à assurer le ravitaille-
ment du peuple. On chuchote assez
haut que certaine» gen«î n'ont man-
qué de rien, tandis que d'autres

VERITAS.

us coinim
4 c la

tllili .1111.
A la suite des télégrammes

adresséa i U. le Président da
Conseil cl aa Maréchal Foch,
voici les réponses que noua rece-
TOOS :

Moniteur ie Président,
Le Président du Conseil très ton-

ché des sentiments que vous lui avez
exprimés au nom de l'Union Frater-
nelle des Réformés de Corse m'a
chargé de vous prier et de trans-
mettre à tous ses biens vils remer-
ciements.

Veuillez agréer, etc.
Le Chtf du Secrétariat partintlier.

«*a>

Canazzi,
pritkUM Union Fraternelle Réformé*

(Battia torse).
Très sensible i vos félicitations

~ft vous en remercie sincèrement.
Maréchal FOCd.

du BALKAN

me de 1.179 fr. 15, ponr être par-
tagée ani victimes du 1 Balkati. «
Les intéressés soûl donc pries
d'adresser d urgence leur deman-
de, 17, rue de la lour, à Paris,
en I a compara an l d uu certificat
du maire, inciquanl la tituation
de la famille et ie nombre d'en-
tants.

L'Organe Officiel de l'Associa-
tion publiera régulière meut Jea
nonu de» personnes qui se soiit
tait inscrire, et dans UD mois la
répartition en stra laite d'apiés
le nombre de demandes et les
renseignements obtenus.

Pour le Comité central
U Président,

POLI.

PAYEMENT
i*i ilitotw» ijlitaini

Ls paTtomt et» tUooUiaas ndfltalr.t
iva UN * k pwwpuoa da BuDa, n , n«
W i'Opèra, ta |o.™ ot-aprés at daaa Tori

••• *3 (UT. — I _ f
•»• Si )anv. — S _ Ĵ
Uttjao». — • - 0
- « «•«• - * - K
-•ISjMT. — S — I .

L« paiement do rappel du au?
m-ni.Uoc. protêt par U l»i do 15
•otnnkrB 1918 icra fait pu- itau
itiplémenairu Aajaivier.

ASCENDANTS
L. paraaaaal dai aaoaajaata aa I n

i la Uaim la jt-an lalruta al daa
Tarin d-apraa:

U 28 dtea da a' 1 i 300.
La 30 - da n- 301 i «00.
La 31 — da a* «01 i MO.
La lar fanar da a* P01 1 aa 1.201.

L'ordre de ptiemeal iadiquc ai*
fcuu «ra rigoortaienual apoli-
a,at.

Sûreté g M n f e

afaaal •%! . ! U Saclaaai a >odaaâ"
a o û t i Tcak» al aoa laalalla, aat

iUodaaa.

PeiMiont

O.«l».»(a<*i Tul.Uut,,. a , , , * ,
part, da 1'aaafa d a> laaabra. 806 b.

Aefaaaln «.ria-l(aaca. tana O>-
k»aa. la arari adjadaal état, W i l'aa-
l ia i , 1.0C0 Ir.

H. Laiggi, Ha» Stinl-NioJaa.

•«- . U M . . a gnda lia SMa.lita-
touat MM BiHeMi,adjattit rétama-
U ae ISJ* ; JM ww-oilMn d'artUls-
ra t]Bi on •oiti avMHftii las aaara
<!• fmrtcitommtmm nt i Oi.rjari. <a3P< ;Le Comité Central de l'Union

Général des Corses el des Anna . . ..
de la Corse, vient de recevoir de l>b»ui kUmr.e*, da Ut
U MCtion de Casablanca, U tom* *r«ta ^ ' ^«HK*-

' p'-a ' r\ ' a/a u m M B ]
'T'"!1'"!""!""!""!'1" l .
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L'ARMISTICE
% MUtllU!

PAIX

(Communiqué O/ficifl)
p»rt, I8(n»«i«

Voici !e résuiré des c'au
se* nouvelle» ponr h pro-
l'jogitiC'» île l ' i r m i s i•<• ; w
qu'au 17 /iSwier 19<9, 0 5
Iteures du matin :

1. En rein ItMoiful 'la

sopplè'iiso'air", fixé i«r 'e
proioco'e du 17 'tceabn
1918, lu m uvtrneinerl all?-
nwcd dévia iojrn'r 5740O
m^chiu-se" î^-si/u iiDoU»i'ri-
a l t s neut« ru en boo état
Le lars do tes i>vr is ns di-
yra éire I v é avajt le 1er
msrs pr. cluin

2. a constitniion d'une
comiui^ion ch rg&i du con-
trôle des ( m na «rs de. uer-
re russes *iu

à Ber in, el t ai tra d re:te-
ment ton'.» Ses quesio-s re-
la îvf̂  i ces JÎ'M aciers

3 Toui le* 'OtoS-aarB*
pouvant pitLdre f~ nî r de-
vront 1 ira r: aie immermte
niÊLt poir ies |K>r'sd=s puis-
sance » lié?s. Ceui que ne
pour.out paâ ê!fc 1 vé s à
cause de leur mauvais et-,t
seront détruits sacs délai.

Cessa'bn imirédiate de
tonte construction de scua
marin».

Tons 1< s njvires de com-
merce d » nations alliée?, re-
tenu» dars les pcr s a'ie-
onpndg, se'ont immédiate-
ment livré-.

4 tUsttnlioa do mMritl
enlevé dans les taribiires
te'pe tt Iraccais.

5 L» II <ut Comminde
ment aliié £« réservé d'oceu
ptr quand il le la^rt con
venab B Us Lrls de la rive
dro"e du Rhin, dans :e tes-
teur pUcé entre Strasbourg
et la bm1<* de terrain de 5 a
10 Modères fn avant de
ce» lor's

0. Mise de la flitie de ccm-
merce allemande sous le con
trôle et le pavill n «'8 puis
tancn RII des et des Ehtî-
Unis peniunt la ' urée da
Tarait tire

Les équipages pourtout
èlre remplie»'.

Parla, 18 |aarl«r.

Vuiai le risime du compta
rendu des rinnions de la
Ornléren» dti la r.a'i. d?ns
la jo ra^e du vendredi 17 :

U. C eiceuuau a donné
lfCu-e des termes du ren u-
vcileme.nl JH r;irm;st:^a.

L\>rdre du jour ''e la séan-
re (i'oive t-jre -lu Kameii, 18
jan'i'T, a é'é srre'é.

11 a éti déridé de ionner i
la Bs'.'iq: e et h h Serbie
Iro s délégués i la conféren
ce.

Le rci Rt'j z ;«rs repri
sen'é pir r'e x d. I6g;iés.

D. in ce'te rtu .ion on a
eismiaé *QCU^P I qrjpst-oo
re'ative à la (ubl cité i don-
ner aux dôhs'o de la Conté
rence, et nu a arprouté 'e
tei'e d? la IOTHIJU licalion i
taire i la r.r*s«e.

Ce trxl« ptr'e que les
membre* de la 0 -u'é^e^ce
oui l.1 dé-ir q>!6 le public re-
çoive !a p'os atop'e intorim-
ti c, lornravb!- avei liutê
ré: de; toiie piib'icié prémi
tu éa t t ;uidr rêi aux négo-
ciations, l es trav m e la
CMIT en » é'ai'. SKI ois i
àt-, ci (rover-c». i's : era e-.t
iatermi able n-ai p O!OH-S

• î y aura djnc des liorU
tions 'ueirïi es à li publici-
té de te; -iba's

Dei rf|rèfenlan'a dt l>

ml'9 q,:aa I 1, clro-e siéra re
connue n^cessâtre. les ^é!i-
bèra'iocs 4e l) conférence
fo.rrort et e t'iiuei H D I
pub icl i

ODHDDII

..'ouyerlure sot-nni'la da
Con rèi interallié • eu lien
anjonri hui.

k 2 terres 30, le) de'é
Rnéi .»nra"fiMut a ?rrivrr
tt vont occuper <>s so in lie-
dix s è.'-s q à o t été dsp <•
ses dsn- lasal'ede l'Hwl >fp

(Jl'ljU'3 félô^iéi man-
quant a i'. l'p*'.

K 3 htires préis's hpré-
5 If lit j " a Ré'mbi i|'8 rv-
rivo au Qu i d'O s y , il e l
reçu sur le p-rrun du Pa'a s
pir M. Piciiun, niinulre des
Affaires é'r.ngèn s

L M bonnenrs lui sonÇren-
dus pur ime gard^ d'honneur

do uuiUs.
A ion euTé-) dans la Bille

de U Cori'n-Bic«,t us les cé-
léiiués se lèvent. M. Poinea-
ré va o:cuper le bu'- u I pré-
sidentiel, p > scorume w son
discouru.

DIS'.OVRS

h Préstoit 4e II Bépihliqit
M. Poineoréadressed'abord

ses souhaits de bienvenue aux
détéquéi. puis Us remercie
d'ovovr cho'ti Paris comme
centre du onde

H rappelle Us wuffrancef
endurits par le peuple fran
fus et les sacrifices énorme»
consentit sans la moindre res-
ponsabilité dms ce cataclisme
dont les autews responsab es
'sont les Empires du C ntre

e président énumere lu
services rendus par l entrée en
guerre de chaque puissance
qu'il remercie à tour de rôle.
mais Cfpendanl i vec des in-
tentions spéciales pow les
Ettts bnis

La guerre devint unj vrri
table crosade de l Humanité
pour la victoire du D oit

Enfin /'ennemi s ccombu ;
il demanda l armistice, fvi
tant ainsi un iném'dv.bledé
sastre militaire.

Le t résidtnt est ère que h
Conférence ura un bloc ho*
moqène qut iwn ne d saqrè
géra et qui cherchera la jus-
tice avec des sanctions pour
les caupibles et toutes les ga
ranties nicessiires sins con
quiie.et sans impcrialisme

S!. Poincarè. entrevoy ml
une ŒUVI e féconde el durabU
voit enfin dans le monde cette
belle harmonie suivant les
quatorze préceptes de M Wil
son el silue liixxiêlé des
hâtions naissante

Le président termine son
admirable discours en consta
tani que le 18 |»avi-r 1871
l'empire allemand était pro
clamé à Versailles.demandait
devxprovinces françaises com-
me convention de cet événe-
ment.

c Cet empire finit aujour-
d'hui dans t'opprobe.

c Messieurs, vous é es as-
semblés pour réparer le mal
qui a 't fuit I o u ..liez as
surer l'avenir du konte »

voir ci les militaires con-
damnés p r les conseils da
guerre et qui bécèu'citnt
o'uDe suspeciion da peine,
fcetont libérés an même temps
que las hommes de leurs
ctsases

H Igtiaca, sous secrétaire
d'Etat i U J s IM militaire,
a répoudj que le gouverne-
ment appréc era dîna la plus
lage esr rit de bienvei Tance
la silu tkn d « hommes vi-
séi dans la question da M.
Joberi, en vne d'sc 'order d's
m o n d'cléroenre liais il
est impessible de pouvoir as
simiUr une t-muen«l' n de
peine i an • mesure da gra
ce

Théalre Municipal
AOIMMIMI. É Z luarM <l émit,

giti* «allait, aa pngnmstt : ëvut-
ris. p'.l. al! — Aaamia d. U feana
— fcotaalllai aauilalai — HhMitUt I
fi piHion tu jtoqw. coaili* —
EH Dt THEME, tr>a4 l " a a B s i i l a
en 3 pariui. d'af r«i la manu da ialal
MUT. InUrpr».. <].r « SBLlDNiY
a> !• CnaUia ( / . D J ^ . .
ttMf dffflotla. eosalla. ^
oturtÏÊê II boni*, voalqaa.

ITAT C I H I .

at'At

A VIS D T I L E

la». OHajiUi

Si IOUI nm-tm't§sr i- • ( • •
Ir l l l «t aamelcna 't /xnùlt et
pon de ammerte CMUC ionlaf ex-
Cluti'enra ^e tlaada de p«TC ptT
no> m-Dig^r • 4D 'ria |- , n'iti

fl.r aa tOfért. 19, r i. cà , M.
POGtil.

Vu Pauvre Diable
B .stia — 2 1 , l'.oulevard -aoll, 21 — ant.a

A partir de i.uudi 20 )<nvier
faM.nrfp trente <ècAam*

de "0 * ai 'H sarm soie e de crêpes awil IÙ
Affaires ercepUtmntUes entièrement sacri/Uet

1 500 <' ouporis d" crêpes anglais pour ma nitur
Idés le quart ds leur valeur réelle.

Une fou'p de Coupons le salin soie, dans toutes le»
teio'es. eoDl Tendus pre»q o pour ri«n.

1U0 Chandails p -'ir hommes, d'uo^ valeur réellu da
iO s 12 fr. uiéce, sero't soldés o-ndint la e-miii

U Chandail 5 . 9 0

ENTBÉE LIBRE -- PRIX FIXE
LA MAISON EST FRANÇAISE

Grande Vente Réclame

AU PETIT BENEFICE
B ASTI A - 11, Boulevard du Palais, U — B R S T I A

Ui
Parti Isjuvta*.

U. Joberi, d#nntA fOT*a
8t« unifié "e l'Yrrn», à

adretsé m* queslon au Ni- voùi* prix >
ni.stre de a G ; r>-, »u cours
de'a séance rbi,r, jour *

A partir de lavdi 20 janvttr et jours
Malgré 1» haufi«n p r-T?tantr- scr 'ou!e!i les mu

l« PETIT tENÉKI K m»t en -é-'-m- un ht ck d«
chaussettes, ch mises cache col. chandail, tic

50 douzaines l.H \ US ̂ EI I ES mt laime article va ant i 50,
ser nt vendo'S,

la pain 2 ,95

CHEMISES pour * t m m a , 1res be le qualité, seront sicri-
fiéas ru pr x de 7.95

ChKVl'SES tv.nr hommes en l'pSir». tris aolidai, Mrr>tt
loldées i 4.95
T"UR 1rs ant'ei art '\-% m n»si«in aaroat tusém à

Feor v«vur '*»'!«

ENTREE LIBRE

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIRAGE DFS

n et Aùin\i..alrnucc : s, Ëoul«van! du Palait, teut

JANVIER tftfg

o o n 2 a .a • •

astiais
Q U O T I D I E N *>«••'—« •

jnur<H.-.UX DE LA C O ' S E ^ - — « ^ 1 0 CIMIMES

~ , . - i « ce miti», il plenL Avec
éloiuieiUDl. je regarde, par ia
fcoetre ouverte, tomber l'ondée
qui veroit las loits.

Cir il plent aar IÎ littoral de
notre Corie, maia la pluie ne
convient pas à nos décors ado-
rabiea et doui Elle Y est dépay.
iée Elle ne reaaemble paa aox
«atrei plmei qai liquéfiât lej
villes el doDDeal le spleen Elle
a beau ruisseler autour de nous,
on ne s'en inquiète pas. Pour
quoi celte impression? Ceci que
nous gardons.soas DOS paupières,
l'or da soleil, le bien de la mer
«t do ciel, le vert dei collines et
le violet des moDIagnes.

La plnie pem tomber. Sons
cherchons d'inslinct dans la nue
sombre léclaircie. Nous savons
que bientôt le soleil resplendira
ptofi joyeox snr les grandes assi-
ses de nos monts, magnifiera la
mer d'une large écaille srgent^e,
colorera d'un or violent nos'
feaillées. Comme on se sent loin
de ces pays où le ciel bas s'el
tondre jusqu au sol eu buées de
fumée grise, coiflmt les maisons
s o i iacades sévères, imprégnant
les «1res et les choses d une froi-
deur moite où tont «'imprécise
Et voici qu'en écrivent ces cour
tes lignes, je m aperças qu'elles
ne sont pins d> InalHO, le cieljè
hi.nl. se découvre et laisse appa-
raître dea Iroaèes dsznr Quel-
ques goattes tombent encore des
arbres ; (à et la se fait jonr nn
doui soleil ; a I horizon, les mon
Ugaes séclairent, avec, Â lenr
cime. des nasges aBeclant des
silhoaetlet de «h l t eau torts et
de bétes ébanchées. La route qai
pssse sons ma lenètre et qui s'il-
longe entre le penchant dn coteau
mi verdoyant et mi ronge, est
devenne plus blanche, bien lavée
comme i a lendemain de tramon-
tane

Sur la mer qui onre an soleil
encore timide le satin de ses
eaux moirées, une barque,peinte
ea clair et aux voiles an pen
atoordie», s'approche aveclentear
d'an promontoire verdi de plan
tes odorilèranles, c'est la résar-
reclion «la pa_v»ge aimé, c'est le
retour éclatant a la joie de vivre.

DES STOCKS
La miainra en Fusicei i fait

•ipjouirr IOJ projet de liqoid»
Uni la i w l i de béiail, trarcinadim
île un>u aamri, , i c qui n inranil
darii l u u i g u i a , d. U ga-rra, el
qui é'iiFut deiliaÂi h ravitailler la
fron.

Pirmi m >iirchi.diiei. il j a daa
moaaga» d. ai a, le- dot- •oui
t'ooi leplu pruiut b«, i.; la Co »,
•lirait é(a «meii bunin qu'oa loi et-
rais q-elqtiei jumeau, quolqjei
mu!eu»i q u l i u t e h m u i.iij.éi
poar «ire 18.du, aoi eacbtru pu
blique.*. «t de •r'féreaci lui cttllifi-
Mnn qui oa ioil urnnpièieinoat â«-

psr ss mers. Ma teun Ju „ . . , . •
cou Persai. ata Hmlalli, et pelit
'ils du rairaii* coaniller minicipal
M. Paul L,un Moilalli.

Nsas aj/eaaoai an •OUV-SQ pro-
• • " a Uau H lasailla aos »iea
siaukraa ftliciwiou.

PAYEMENT

in ilkitiou wliuirH
U pajMual tm «llooailoai miuialrn

â«a Baa J u pmamoa da «a«la, n , m
da I Ooara, la> loara <i airta u da» l'or

Nos reprlsti anu a'v p mail pis,
car s'il ea eieu sal>e«,n% soas le
ssuriuss ; lei jour» aux le chargent
de IOUI faire co. .aLr, la pi m paù
I» dsmarobi i»iéa par c r a i . .
deputea, ai le lunJuiir bai caaqae
luii que cas dlpjiéj tuiiemi as mol
i ua mialtl'V.

Or, jBiqa'* ffreseat. ancuse le Ire
i uiaisiro conversait Ua

. k l.«Ta.dr a , « * rB,rodU, l e

M r la tre.Sa. c'en I. meillepre preu-
«q«r i B . 0 - . é t6 «au pourra
la i;<wie BB IOII p». oublié diai la
liquidation

csma, c'ait une o.csiioa pwr eux
da >'occnprr dn tsmeai !Uck.

Al oaa. nesiuurs. aa peu le boa
•s volonté, »•« désiarckss serai!
annpaaiéei par • aubliialioo de
vos su ces.

U H laailtr da la lau_ „
bis,.» _ e "_ 'i.
la 13 IBOT - E — t
k.U|aav. _ « _ k
la*!*". - • - 0.
U n isai. — r — II
Vswjaav. - s - 2,

Le piiiipeii du rappil dis aug.
m. iH.iiuD. prf,L«, par la 1« do 15
Bo*Emsr« 1918 aéra tsil par états
rapplétnen airei fia jasvier.

ASCENDANTS
d<aaiaalar.b M la.

Klla a ploigf, dass la eonilerai.
lioa du parcau •doria, dn l le
coaiir iiiguii ,ricore de la parle
d'usé l i e ca*rip, el tante cette
c •rcr.uae de Co.b.rs où Iî j.aai
Sinlilaa t ail si si m».

To.ie réco'e l'ainail lusii, «cri-
vaii le commanisat du centre d'iu
Irucuo., i cauac de >o> aroenr au
trs*ail, du ion cartcière ji sympa
Ikquf. Le ciel, ea eïei, l'aisil
précieusemeal doua.

Quelle perle : Oie les pa-aiu
s'es cMuliail-apaisée que Itiu
silsal est lembi pour la b'rsnci. es
•olocsute de la Vie oire.

ÏJC« Illl Chréliai, truc,,, J , , ,
l'Ame, fils exemplaire aux lesti
masu aabi.s al Jéaér,,,, „ p| l c ,
se psm ae trouver qu'an séjour des
heureux qui iur la lerre. oai luvalc

. - --- ._ tiont fran-
çua.

1' «si frêre du beileasil Se'li
«Sri»», qai a lail l™ l e, | e ! C,K-
P«gn-a de celte graado tl taoubliabla
g^rre. q JI a f i j ié m j , | u . , l l l r
l.e cluiupi d< L, «,ll... „ , m é r l l é l t
Crou de ,uu-re Ioui les deux bra-
»es aulaat qu« modeites, ils poi,
tèleat ua c.racitre d'or al aveaanl

noua leur adrasaoss, I tons lei
d. n», aiaai qu'à 1. tawii, Suti. soi
l-lua iiacèrta feliciiauoii, BliC].
tauua qui •adrtsical auui à l.tr
Jêra M. sain Piarrr,qu p,ul ein ia
de n . d e u us.

des^keroa aan peur el ssaa rearol

Mcm prions H tt Maie Sivalli de
tuido et leur lamillu d'—*- --
cmaoUaacei Iriiumeni
«a. — D. S.

L p
IBS BONS

h Mm

JJ „ _ ^ ^

POUR U PATfilI

M.J.P.PaulSa«ellid«Guido

Ua arréll do Bni.tr, dai Fuauai an
•aia da 3U daotiaiia, >laai da uiodllar 1
partir ds l>r [arnlar le laax laa «aw << la
«*/••» *Mé*u, 1 ,|, „«, a »„„,,„,
L laian ja «ua oaiaiotla d. tau u m . .
va aulDiauaat da a 4 i/l (yo.

U GoaviUa ramantrailoa offtrta ssi
prêtas ad*tau-, ,uaiouailaa rapport
locqai i î » laolaïai». Daaaruali II T
aara aaa inlauoa rlfallia ««• i. Mt

^ » , capital.

™i-j
*"" '"

la fl"

Ion Gai u.na, dqi si ippMIa da p. .
b'Io, Met da uaai qil ooonaaDaai la uleai
11 asus», au lia patoutaii a , I n „ ,

M. P. L. Peroni

. Jplî uni depuis U
1 d : 1 souillas, u niorl siait

Spa'gsé. durait tom, I. duré» de
la guerre, lu Mroi qu*ak M J P
Psul Saielii de Goilo Elle tienl da
1« terrtuer, I l'a je J " '
•le ironie I au msa

aouila, laa la,! u < a»(1,aa qaa poar an
tampa usiiia.

L'auauca Ul l a , i ,i, „ , „ a'fcj,,,.
pa pu a ûa p l«iip« gauar* . L laieréi da

(T g..l.r , , . «.
tu, jmqu'à ua deraien j . u r
«màuireviaipenlra l«, IO

7 ^

(lé reç
Jl 4 l t i>

— • — -. •—--, w ar ma ounil-

i ala w>M rapoad a roojaouoi j , u , „ ,

OKMtlia aanard bal, o u U n ai sois
da oitLiot, aa mMHM M raan»iul aiauw-
gau d« aai

Sont nmmê! u gnde ds tfceva.
l̂ er de ls léKioa d'b na«ar

.um.-"Je"P""e'^ i» i"
PIM.HI Jds H.è . soas-lieata»!,!

au tt iirsitleur* msrocsiaa
^Ittrckelii Mioiae, ueuaimi , „

su^Se™'" B '" h I'™'1 Ue"eaai'

Padofiai Pu
ne au de ;

Bsibikni Fiiiçoi^Uenleuil u

Velluiai Pur™ Aailoise, lieute-
•«•I la lei bat. d< lirailieura saaro-
csiis ;

Ce»ari Uamini^ae, liesteunl sn

i ociasi PriscU,capiuiae«a 153.
WOJI Ojraase, lituiesut an 5j

cniraaiiin a pied ;

brigade da 3e c.aiie à la Gu
pe;

l'aolacc Ncêl. limteout i
lioa «caiiquc de l'iairniat

Stcoa* Uomiaiqu,, offleù
BUBhtiatiaa du Ire c sua
»>»i de l'uiuduce, 1 U i
l«pe.

US C0IB11WS
•le la

Lcuis DE

LWRTIGIANO
Lmwio Corso Popolare

DULl HîlUHii
psjr Fanm 1919

Hie anc«t

Prezto: iS cea test ml

Perosi ail lOLjOBts irô dasa là*
• " " » " " slTibumaa t readre'
>einc-, II loat es fê imam M. Pon
fiel de •'« n fan ajjoiidre « col
laborsleur auiai dévoué el anui lûr
•oui pouiou aflruer que la cal»'-
ma [rsaçiue, dau set rapparu f s-
qnesti l u e le consulat de Fiaace.
s'sars q u i ae rfjoair d'avair ua'
pareil illermidUire «ooa somaaa

lue saua l u et la croix de guarre
rfcmpasai s i bravoara. Chacune
de les louroi r, n •m, i, | ,n , l c r t
doal il étaîi embrué , i i<moijMil
ds ssenfice qu'il avait fait a* n vie
I ls Pâma : . Ssj . t l«ru,écri-ail-
il k s » piruta, si j i «eaaii à l u e
comber, ce sen poir l, p r l l c t v | (
auit iekipse, conoe par miride.

EiiSiCîHNAGGOLO- On est
a » damaDd.r pour,,»: M. P u ,
qatliai, m lituleur de Cruac(iolo.
iiaal oulida.il a'a paa élé daaat tt,
•rares s i l l t l'iaatiuwc. du i f . oa
hameau dauurer l'iaslruciioi des
jtnnas gaiçssi : seiuelteiaesl, cas
paUU eaUsu tralaeal daaa les mes
duiiilaje d a n a i i n u aoir, isulii
qne Mlle l'insiitutnce H q«, C l l q
èlé'es.

« arec la laago, l i a i » . . , Ha«b»ul M q.i ( » » , , , , . , d , br,|

Noie du Bureau
U e i t r i p p . l e « B B < , B D r M i ( l , l u

non Ira .ruelle de. réforaé. delà
Co se . qoe 'e, csrliSoiu de i i , . . .
«te es™)é, m , B l l m , , . „ ,

ZFZ.Umu" """•""•••
Lu luie-esaés n iu oni q r t „

f*«'>"-umùudtlau,iààu.
ce,s«. . it«dr.dec.i .«a,im . a ,
dv rgier loi cêrjliijts qui soûl
W. (««-.«l.ltaM^,

.lai.ir qu. . « , , . , » . . ! , docomeau . a S ju . :a ,



VmtitM m\mgattê LIQUIDATION
* • " _ ! . pour «wallon de coramare.

d'booueur

rï BILLE
'" i l » . d'«CH >«BuB*chf 35. Bd Faali

.>gu» d'hoBBMr. (trèi U Porte) — BASTIA.
i Ut botut..», u taultnt oflï- Complaît paur aamme*. j«uaei

| e u et ealiau. — Paidttiu*. —
Peleriau. — Caïqn^ittu. — Càa-
•«inx, — CbaujiU'Cs

* ra.fca.1» ior tootM les
arte paaM*.

TuBtaa t>» talicitat'Oai M BOBtaao

AVIS
U SOCIÉTÉ L. et H. ALBAN i

i'kûaoéiir d'inlormer le public qae
M. Piyeo* Pierre ae tait piai firûe
da uertoBBel de la miBulaclure de,
Ubtci d tjaccio a que vu employé
n'iyiûv jaunit di.poié dei (,ou>oiri
Bflceuau*» [,our uooiracver dai em-
prun>i ea toa Bom, el.e ae rtfcoaant
pu ceux qui lai aurait m èie coa-
t u t u et d»n «lie. n'a jamais eu

r»iia, i» uvttr.

M. le vice amiral Gaucher,

commandant en chef les for

ces navales de la Méditerra-

née, est élevé à la dignité de

Grand-Croix de la Légion

d'honneur.

TL.J\.

Irii IIX ijhnltwi
M.CASàBUNC*,, tftfociaDl,» Ile-

Routte. recevra par prucham coor»
, i4T ua loi de iMmaarai aie i e r r «
de temmtet, «èniabi*» - Tar.y roie »,
an prix de 35 {rtna U ballot d<s M)
kilgs eaviron.

Se Itire inscrire de tuile
qnutilé qae l'on détire.

LA PAIX

Mme veuve Angèlfl Menigocci et
BI-JS eulaula : Lu^elie et Jiseph ;

Mme tt M. UupoW fcltuigocci et
U-ur UIS Augustin. Û Irunt; ,

Mme \euve Lucie Ouvicri et ses
eufanls : Autume, soldat mobiUsé,

KçWane el Xtmei ; a I'BOI
7*7 Onl la douleur de iaire part a leurs

\£ amia et conuaiaaaiices de la
jueilequ'ilfi viennent U'éproa-
[ la personne de

Peintures et Vitreries

en la p
U. Jean Menigocci

S I I 1JW'

M. Jb EBPOSITO. m^reprdieoi

5, Bitumai i' /'«'«». « " " •

okieord: t>i:e tKOir kl* ciieo*
W.t, de B i i i i et de i'l-ién«u( qu'il
H cki'ge àt la pois e: de la T.-aie
in

rtrrrm * rlirem
4e tontei oioieniioai

S,I»
leur éooui, P«ie, lil», frère, bmiii-
,ÏÏ et tou'lrère, fleoéd» à I hôpital
militaire de UasUa, le IV jaimer 1U1SI,
à 1 âge de 33 : ™, *» »<"'** M n 1"-
ladi»' ci'iilr^iee au Iront.

Leuloi remeut a eu lieu le 18 jan-
vier a uue Leuie de reUvëe.

ù prMent »»» " e 1 1 1 U e u d e leU™
de laiie part.

Si vous TOU t i m»p|fer de» • • • -
tolll el « « « r l t r » , le /rniuifa tt
«on de commerce LOÛI- I ionnés el*
cluiivemeDi de viuide de porc pir
noi m'n»g!r.i do n.laf», alei

Rut U tOpér,, <S, r. i. d., M.
poaai.

Au Pauvre Diable
ttaslia — 21, Boulevard faoli, 21 — i,asti»

A partir de Lundi 20 janvier
Grande vente réelanu

de coupuns de .salin soie et de crêpes anglais
Affaires exceptionnelles entièrement sacrifiées

1 500 Coupons de crêpes anglais pour garnitures seront
soldes le quart de leur valeur réelle.

assrcseavi *aanii23-=-'ji « a n y—i^!ssse^«asa ^

Une toute de Coupons de salm soie, dans toutes le»
l'iotes, le'out vendus presque pour rien,

100 Chandails pour hommes, d'une, valeur réelle dt
10 i 12 lr. pièce, seront soldes pendant la semaine

le Chandail 5 .90

I A MAISON EST F H & N Ç A I S I J ;

Aucune expeditioa n'est taita dans l'intérieur

M. CLEMENCE \U
ett élu à l'unemimitê

PIKUIMT DD OOIGlIl
Paru, 18 |uvl*r.

Apres avoir prononcé l'é-

loquent (i.aoura que. nous

avons »[iroiuit bier, dans

nos télégrammes, le Prési-

dent de la République s'est

leliré.

M. Clemenceau prit alors

la presi >tnce d« la contenues

et nodara la discussion ou

verie puur le clioii du prési-

dent dtnnitit.

Le p'êsiieut Wilson de-

mande la parole l i rend un

hommage éclatant à l'Dértli-

ma re I» Frante, lait un élo-

çe vibrant de M. C emeuceau,

et termine tn proposant aux

délégués d'appeler i la prési-

dence delioiuve le président

du conseil des ministrei fran-

çais

H. LUyi George, dans nn

discours 1res cordial, appuie

la [>•[) «'8ilioa du piéùdeDt

de 11 République d?9 Etats-

Unis.

M, Sonnino prend, à aon

tour, b parole et approuve b

proposition de H: WIISOD.

Le f résident a ..nonce que

le scrutin est ouvert.

Un proré le au vote.

H. Clemenceau est ilu pré-

liderU à l'unanimité.

Le président propose anx

dééjués l'e nommer quatre

vice prAsid-mts qui seront

eboisis parmi le< délégués

d u quairos grand s puissan-

ces

H. DtSasta ist nomma se-

crétaire général de la Confé-

rence

M. Clemenrean
prononce ensuite uu très re-

marquable discours, qui t

produit uns vive impression.

Eu terminant, il déclare

que < le succès de la U.nié-

te i t l ie ; >JUialill«. ai 01.01

restor s ronstamrafnt nuis, et

si nous tacdODS de taire vite

tt bien, a

O T Î r e d ' i J o u r
Son discourt tannin», M.

Clemenceiii déprse sur la
burtau les pmmièns queu-
tions i nm'.t» i Tordra du
jour qui sont le* «uivaote» :

1. Rupmsabiliti da au-

teurs de la guerre

•2. Sa-ctions contre lescri-

mes commis pendant h gverre.

3. Législation du travail

^international.

Col ordre du jour ait adop-

ta.

Lu DitluilH Ja»»uis
Les trois diplomate» j a p -

t a », • H. nakino, TAi-soi-

ga et Varsa, 80W arrivés i

Uverpco , et ont continué

leur vuy»ge sur Pari».

leur laisser pendre le moin-

dre repoe, dont ila anient

tint besoin cependant, el,

lorsqu'ils atteignirent nn dt

Blè montagneux, les aoldati

bulgares iaa (usinèrent à bout

portant; 21 prêtres lurent

ainsi assassinée.

1ÉV0LUTI0I

gUUNTIMJDATRIEin 4HNI1 — MAKDI.21 JANV1EH 1B19

A BERLIN

LI rusai yi
19 |f*«wr.

le prince héritier de Serbie

arrimra. à Pans, vas le 25

janvier.

niuus
L'aviateur Jtdes Veirùus

a pris son vol à hsy-les
Uoulin.ux à i2 heures 30

A iS heures 45 il aller,
rissait sur le toit des Qa eries
Lalayefe, te grands m :ga-
sins jui se trormni <u centre

de Paris, à ont mitres de

rOpéra

Jules Vedtines repartira

par ta loietirienne

ion appareil a douze mè-

tres d'envergure

U a atterri, en vol ralenti,

sur un espace de 12 mètres

de long sur 25 de large.

Le vent avait tept mètres

de vitesse.

Les licites
BULGARES

SI prérro aitaisinéê
Sâloilqi*, l« jiafttr.

Lorsque les troupes hu'gi-
n s entrèrent i Nicu, l'évê
que lut arrêta tt dirigé sur
Sofia avec d'autns prêtres.

IU urent enfermés dans
la lorteraase de Nich. et y
resUrtnt cinq ]ouis ; puis
lurent codons i pied jus-
qu'à Patenki.

On tes torça i reotrtir, t
miuuit, «• cette v.ik, M U

EN RUSSIE

LI BOL(W1I

Berlin, avec les fttadra de

tes maisons el d» ses mono-

mentedamoiis avec sas sculp-

tures effondrées, rassemble i

uue Tille du Iront.

l/arlillane tire i bout por-

tant.

Radek s'est rétutiiè dans le

cbâit-au avec l'artillerie, il

est usiégé

Le nombre dei sans-travail

augmente d Heure ea heure.

Il dépaste actuellement le

duflre da 250.000.

ue gouverne ueot eat très

inquiet

. e curps de Liebkveeht
Le corps du députa Uebk

ntchi a ete êé^osi i la «or-

gue, dans iini ctia^ubre 8pe-

ciale, qui a «té Innslormée

en cnauelle ardente.

i a Karde repuolicuiae rail-

le autour de la «orgue

Utblioechi tutlusillèpras-

queà bout lOttaal.

Arrestation
DE P*VL LhVl
On mande de Berlin que

H Paul Leri, avocat, l'on

des chef» do parti aparta-

kis*, vient d'êire arrête.

Le prince Lichnow fct
Le prince Uchunwki se-

rait dtsifcé pour i résider la

délégation silonnn'l» i ia

Conférence de la paix.

19 jtaitar

Le Monmg Pott dit que

1M événement- de Russie

prouvent que le bolcnevis

me n'est pas qatljaa s k a «

de très red .utable, si I* go*

vtrnement, s » t agir a*at vi-

gueur, mais il menace de

tout engloutir, si on lui bit

des concessions.

M. Ichaikowaki

On mande d'Arknangel que
le pféaiduit JU goovwi.e

méat provisoire da la Huss»

du Nord, M. TchaikuWak',

sa rendra très produmMB-at

F

Le Petit Bastiais
— LE PLUS POE TIRAGE DVS

QUOTIDIEN ••""« »
JOVRNAVX DE LA O CENTIMES

RÉPONSE

n i.
Député de lastia

En i^poow à lenlrefilet qnî t
para dans le PETIT BAÎTUIB dédi-
rai nchc 19 coarsot. M Heari fie
ran^eli dêpalé de Bulia, non*
idrease la, lettre laiTaote que DO
t n impartialité QOUI fait aa da-
Toirde publier.

Baatia, le 19 janvier 1919.
M. le Directeur du Ptttt Btutïais,

Dans UDB note parue ce matin,dans
voire journal, un rédacteur anonyme
me pose «daines questions ausquel-
len je m'empresse de répondre mal-
gré leur imprécision voulue.

Je liens d'abord à déclarer que
mon article paru dans DatUa-Journal
le 14 janvier, n'est pas du tout,comme
l'indique M. VERITAS, un article jub-
liûcaiif Je n'ai nuileœeni à me jus>
Ulier, n'ayant pas, quoiqu'en peoae
vutre rédacteur, la c barge du ravi-
Uilletuent ayant «ncore moîaa U
charge de la répartitiou, et encore
ruoimi le droit d'établir du taiea

Mon rùle s'est borné à obtenir
pour la Corsa et en particulier pour
larrondiaaemeut do lia=La, la plus
grande quautité de deuréea possible
at d'ioter venir auprès des Pouvoirs
Publ.rs toutes les fois qu'on m'a prié
de U faire

LaiB?e7 moi donc voua dire qu'il
est tout do même surprenant que
vos criliqun's'adressent ai complai-
sammeui au Député de Bastia et que
vous Eussiez si lotoaliera jb^tnicUan
de la KeoréaenlalioD insulaire

Cea dit, j'accepte volontiers la
reipoii*abilité qui ne m'incombe pas,
et je réponds avec des précisions aux
iQiiEuations atalreillante^ d« M. VE-
RITAS qui, ja le constate à regret,
a'a pas su lire mon article.

Où donc a-t il vu que j'ai déclaré
que la Corse n'avait manqué de
rien 1 Où dooe a-t-il lu que la cherté
de U vie — géoérnle dans le monda
eatier — ne s'est pas produite en
Corse ?

Votre rédacteur me rappelle que
noua avons manqué absolument de
pétrole. Cela est taux. Nom avons
subi de trè* fortes restrictions, mais
VERITAS sait-il que U pétrole vient
particulièrement de Galéde et de
R<mmanie,et quï l'impossibilité d'en
faire Tenir de cea régions a été la
caose <lu manque complet de pétrole
sur l'ensemble du territoire français?

i|<aore-t-il que prmque loua les
pétroliers venant d Ymérique, à qui
l'on avait fan appel pour nous en-
voyer de l'essence, ont été coulés '.'

Oublie-il qu'à i'ans même où les
restrictions de l'éclairage ODI été
plus fortes qu'à Bastit, il éla t im-
poaùbta de te procurer, à certain!
moments, un a*ni lilre de pétrole?

Ignore-t-i! qu'il nous a fallu atten-
dre uu aa pour assurer le transport
de cent mille litres de pétrole qui se
trouvaient à Celle à notre disposi-
tion depuia cetlé époque '?

Nous avoua reçu à Bastia. tn lfrlfl,
«36 300 litres de pétrole et d'es-
sence.

Pour les pomme» de terre, il est
ineiacl de dire qu'on en a manqué
absolument. Si M. VERITAS aérait
informé, il aurait appris que la ré-
colte a été prodigieusement défici-
taire sur le Continent «t que pirtout
on a muflert plus qu'tn Corse, où
du moins U récolte n'a pas été ré-
quiaiuonnée comme cela s'flst pro-
duit partout ailleurs. Non seulement
|a récoltt éUit détruire, mau on

s'est trouvé dana l'impossibilité ab-
solue d'enlever des pommes de terre
dei centres de production. Si U.
Vntrua voulait bUu s'ooquérir au-
près du Syndicat des négociants, il
apprendrait que de Bretagne, île la
Creuse, on a offert eu quantité illi-
mitée des pommes de terre au prix
de £> à Wt francs, avec cette seule
réserve : la moyen* de transport
doivent étrt msmréx par Carheteur.
Le vendeur ne pouvait obtenir des
wagons pour transport de la mar-
chandise. Si M. YERiîâS avait pour-
suivi ses iDïastigjtioin, il appren-
drait que des milliers de quintaux
de pûmmea de terre ont pourri à
ktiramaà, à deux heures da Marseille,
parce qu'on manquait de wagons, et
11. VKRITAS coin prendrai! pourquoi
une des clauses de PArmistice porte
sur la livraison de 150.000 wagons
par l'Allemagne.

Ceci dit, h Corse a reçu, en 1918,
1.215 600 kilos de pommes de terre.

Pour les piles, M. VERITAS ignore '
que la fabrication des semoules avait
été interdite par le Ministère pour
deux raisons, la première c'est que
lu plupart des bléj durs néceaaaires
à la fabrication venaient de Uraila
et en petite quantité d'Algérie. Or,
les Dardanelles étaient ferméaa. la
navigation étant rantuéu sur i'Algé-
rie, et enfin, tous les blés étaient
consacré* à la (arme,

Cependant, dès que la fabrication
des semoules a repris, j'ai réclamé
la part de BASTIÂ ; depuia le mois
d'octobre, mille quintaux de semou-
les sont envoyés en Corse

Si au mois de novembre nous avons
manqué de pated, c'est parce que le
voilur qui transportait les semoules
a été dirigé sur AJACC1O et a mis
plus d'un mais pour effectuer son
voyage.

Pour les légumes secs je reconnais
que nous irons manqué de lentilles.
ie le regrette poarU. VERITAS mais le
centre de production des lentille* c'est
la Roumanie. Nous avon* manqué de
pois cassés, le centre de production,
c'est la Russie - Pourlerizj'ai indiqué
que le fret est de 1.560 fr. la ton-
ne, c'est-a-dire le prit de transport
dix fois supérieur à la valeur de la
marchandée d'avanl-guerre.

La Corse a reçu comme légumes
secs 157.400 kilos, et comme riz
421.300 kilos.

H est évident que pour toua les
produits exotiques nous avons aubi
la loi commune : raréfaction du pro-
duit et renchérissement. Hais noua
avons eu à notre disposition les lé-
gumes secs provenant du paya L'ex-
portation a été interdite, el à l'heure
actuelle il y a encore en Corse des
haricoU de la récalte 1917 qui ont été
offerts vainement au prix de la taxe.

Je reconnais et je l'ai dit, qu'il 7 a
eu un renchérissement considérable
des produits du pays Les châtaignes
ont atteint un prix considérable, 50
centimes et 60 ceotimea le kiiogr.
C'est évidemment excesaif.

Uai& je n'en persiste pas moins i
dire que même, pour celte denrée,
nous avons été dans une situation
marna défavorable que sur le conli-
neut, où au pied des Cévennts la
châtaigne s'eBl vendue 2 fr le kilo.

VERTUS, qui évidemment doit être
un économiste très distingué, veut-il
au surplus me dire quels moyens il
aurait employé pour empêcher le
relèvement des prix alors que ce ren-
chérisHinent est général et tellement
constant qne I £ht t'est vu dans I o~
bTïgâlioa d'accorder des indemniife
du cherté d* vie.

U n'est pas possible d'admettre que
la Corse n'ait pas subi le cotitre-conp
d'une guerre mondiale qui a mis
BOUS les armes plu* de ireat* mir-

lioni d'bommee, et il n'eut personne
qui ne comprenne que dans un pays
comme la Corse, où il entre annuel-
lement 50 millions d'allocatifina, le
prii de la marchandise ne soit forcé-
ment élevé, même pour les denrées
locales.

J'en arrive 4 la question très pré-
cise que me pose M. VERITAS eu ce
qui concerne le sucre. Je pourrai lui
dire que je ne suis pas un agent de
répartition. Je me contenterai de lui
faire observer qu'il n'a uas su lire
mon article.

J'ai dunné les chiffres de sucre
pour 1917 «t non pour 1918. Voici
le» chiffres pour 1918 que je n'ai pu
avoir qu'après ta publication de mon
article :

Bastia: 653.200 k.
Ajaccio : 414.022 1t.
Fropriano : 200.1-20 k.

' Bonifacio: 58 #10 k.
Ile-Rousse: 79.000 k.
Calvi ; 36.400 k.
Ce qui fait une moyenne d'environ

5 kikî par habitant. Il s'est produit
pour le sucre une erreur Les mois
d'uctobre, novembre et décembre
n'ont pas donné lieu à livraison par
suite d'un malentendu avec le Ravi-
taillement qui m'avait pas reçu —
non paa pir le fait de Hastta - - les
fonds nécessaires aux quantités qui
sont mises en réserve i Marseille
pour le compte de la Corse. C'est ainsi
que noua recevrons coup sur coup
daus la coiirantd* janvier l'arriéré de
trois mois, et c'est ainsi que en l'es-
pace de vingt jours, il y aura (rois
distributions U première le G jan-
vier, les deux autres auront lieu suc-
cessivement à chaque arrivage.

Que M. VERITAS se rassure, la dis-
tribution esl taite.à'il veut Lien sortir
de 1 alionyra.it, je suis prêt à le lui
démontrer, suivant des tableaui tn'-g
précis. La quantité totale reçue est
répartie malhéraatiquement entre les
négociants, suivant le nombre de
clients inscrits et sur état» contrôlés
par la mairie.

M. VmiTAS, dit qu'on chuchote
assez haut que certaines gens n'ont
manqué de neo,tandis que d'autres...
M. VERITAS a lort.

Si H. VERITAS au lieu d'insinua-
tions, dont il n'tat pas nécessaire
que je reièvela perfidie, voulait bien
préciser.il serait permis de lui impo-
ser l'obligation de (aire la preuve de
ses imputations.

Il n'y a eu personne de privilégié,
parce qu'il ne peut y avoir personne
de privilégié. Le ravitaillement s'est
poursuivi à iiastia dans des condi-
tions qui doivent nous donner foule
satisfaction. J ai assisté à différentes
réunions de la Chambra de Com-
merce. J'y ai vu comment toutes les
questions y étaient traitées et je puis
dire que c'est à i'unanimitf de MX
mtmbra que toutes les questions ont
été réglées, et c'est à juste titre que
notro Chambre de Commerce a ren-
du hommage à l'activité el au dé-
vouement dont a fait preuve son
Président qni a détendu avec énergie
les intérêts de Itaatia.

Je crois inutile d'insister.
J'ai répondu aussi complètement

que possible a de» questions impré-
cises.

Je demeura A votre disposition,
Monsieur le Directeur, ponr vous
donner à l'aveuir toutes les indica-
tions que voua voudrez. Mdia aerait-
il excessif de vous demander de po-
ser, le cas échéant, dea questions
nettes et de demander surtout i
votre rédacteur de sortir de l'anony-
mat.

Veuilles agréer, Monsieur le Direc-
teur raiprtwiMi de mas sentiments
distinguée.

Henri PIERANGELI.

CITATIONS
Tau danitreiiut, le jmat al

•yvpa bia,aa ier|«ai Ddoiii q«e
AlliOBioili. fili de M AatMijui Ull-
ner, li enimé et il coa.a o u i ao-
tre fillf, a é'A l'aajei de deux irèi
alogùmei ClUUo.i Deux autres ao.
moiai brultaMi. qui atl eu pour
récoaiaiMM *.téri'.urd la croia de
| . a r n ai«c eioilei, avaieal précède.

G« Tvilonl ioa> ofticicr, duDi le
dïTaunsat A tome êpreufs a &ie
aiaat di»iagafl par iei catii, Mlau
fru t dttfun le débu de, kiniil.lei.
DIIO tour«g< remarquable, a.aii qae
la t̂ saoïEaeni tei teriiiti aiealtl de
aei qualra ci auoB>, d'uut) JBliiali-
*e iaiail g«Bie el mwsMb e, d'ua
•aig-froid ilDIiartiirbab e, le jeuae
ABIOOIOIII a luojoun lait loa de-
voir unireprBuks uomj.eiau peur,
twJBuis le premier aaaa <ea po>iaa
Ua plua aenllebl, aff.M.aat uàuu-
meat lei daageri et ia mun.dai.aiai
kwjnri m parum l'txcsipld du
p<u pailau bè[(.i.me.

GBIB nu aou, émana poial, car
•oui aatoaa, que K. aa oalo II B de
quiuair. K.e'd «ar une lamine care-
ueaae, et ajpiraiu lui même aa
•acsrdoee, il a punê daai ia Ol
profiMde et ion educauou rtiiigieu
•e lotu cet Bealimeou que .a guorre-
a remarquaD^uttal mj> a l'e^reuva.
Unilaai t.tn du LJC^J de Buua,
H. AaiOflioi.i a ausii fait baaaour
atu patnouqUafl l.ç.aj dj sei pio
teuaara.

A lui djac ai à ta (.mille Mal
eauera, aoui offraai <'eipr«atioa ue
aotre ?l*e auuuraiiiia i l BOB cordia-
lea lalicitauoni.

da *7a BawtlfM «a OÉUMf i Doulyua,
Éa l*ta uriitoflal ( CwaMaia, lia 11 a
Urrl;artkt, • ataaa, dt la ia« Itiwa w . dt

• I aarradadlaUrsTsts Miglaln da lé.
• sm pour la Uc ( u • !,x»a,j«, «t iff« é
atiatinsis,

H«, ii capliauM brntla hon cadni
Pslowci, i l*m Btiiordaudlrislorj.it
It upiuua. B.IIM'J, da lia OOIOBUI, IODI
p onti «m gfala da oBif i» btiuilot. <

»oot marna*, ta «r» « di IOU IIMK.
aUQt, • « lu OMtcOklldltl^rU d»Ill'-
Itnt Butam Pfotl, da 11 -, B«uau<l
Aatolss, da tttt ; J>MI«IU JMO- fUlM, Ût
43t.

«. It MMrta-tulor d .1 . olam 0 u-
ooui Aoca Aaioioa, aiitam oaitda Uùr
TtMT* dfl • D. E,, n: aruac u giaii J«
mèiaolD BUjot ^t In dut».

Certificat
d'aptituie pé

en 1919

U Tice-Rectear a nié au jeudi,
17 février k g broru du mit m, la
<a>e el l'attire de I épreuve écrite de
itiatuea du GeM.a^ai d'aptitude
l^d.|'.gi^ue qui aura Ilea • Ajaccio
M * tta»u.

l>« câaiilidaii «l Jet cudidatas
diTioni •« laim iDcrire pour le 13
IÏTOW prochkia. éènâsr délai

Ceux qui est beuii» d «aa ûtipu
•e de »uga pour •« prtieater t c»l
e iaa ta loat lavit^i k ad ft>Sir Utr
penaude, fêr U voie hiértrdiqm,
pvur te 31 jaatier.a plus laid.

lé Vux-h*uur,
fAYRsIO).

Nouvelles .Hilitairtt
Sool anuBis ta tndt dt Ittatatuat,

HV IMSOU llM.MlBIlUltorb*ll.»t)lllMT]
os asdrt, di iiraSMd-on ds util du
aqtiHf«i i «oloau, d« rtfUMtn d* BMT-
OIK da Palanuis ; da R«w4 «*rra riwra
•san, da «• aa.uisa ; UkivwiBL, da
11»; D.VKK dn «OS., r,i,ppt, da 3*
saaam -y Grt*wl, da t3« taïuu» da M».
tt«n 1 HiilfOTM, am t$» «»itt, da n ia
dtlMM ta Nincauroounqia, Coou»'t
da U5«j «aaipub, da U i> •.HHK , (t..
lott, oa m uni «au ; Mo>a<Ji, da i*U
ttcMarMvl; (.luli.,1. u a 14,, . (•<>*•*, . •

Nêcrologi?

Le Capitaine Sisco

H- le ci pi tain a Fdrione Ss:o,
chevalier da ia 1-gioa dhiaaeor, a
luc^nba LOI taui aux tmUa d'u&s
•tJiqjada g'ippa, qui a'a pu e.r*
cunjuré.. megre iet loiai *tî>cuieui
ae H chère cumaa^aa, qui a érô ad-
mirable <ie d vjuemeaL

BL la cipii«iaa SISIM>, Qa quittait
lei blaci aa Butra ijuia. 1 p în a &gé
de du huit ui,av«n coalricté ua ea-
gageju i . voLoataue. 1, «rail u goût
aroaoaoa pour le mîUer dei tnnrji
et il Ta p ouVd aa fâiawi moct.'e daa
piut bclet quaLitfti miiuiru H ea
enievâai vite iei épiuleitei de IOUI-
li:Utt>itti. li aana qutlquai uuiees
ea Algéria.

A îrèi te» é*£njoeatl de 1870,
et uue aiscE lotgae capiinti eu
AlnsagM. » Pi" » rilialie. II
a'i*aJi, d u t l'eipace de treatc a:r,
patié que qae:quâi couruw f>«rmii-
con. daaj ta nue aataie, «t il ini iir-
dan d'y fevaair, pour y rairuu'jr »
lamille ai su tant, li hnta M car-
riè e faurgou>arlu cbiroie. du re5

pot.

Il a pu ea jouir tutz loagirsaii-,
et eaibure de 1 aUecuoa d'uan A«ou-
ie dei plui dévouées, it maaaii uae
extiMiee traaqailie.

Dipiui la dèc^raiisa du kartilitls
il rangoait ion freit, empérê da ae
pgavoir caiiribjar k veager la AèB

faiie da ls7O. 0i',u lu1, a permis de
voir, ifâni du a tmiarm r fuur l'eier -
miU, U Pair» ««ageo, u Fi-aaca nu-
ton BM, l'AuacBeila Lorraiae re-
d lïaaçtiies ei la délai» dt

tJVuui ua eica.leit riîoyaa, ua
Ctfauiére i.*.c BL Oreii, etn jais»
ae *i%> iiacer^s reg «1. an seia 4O

noire ix.pj.4JOt et ptnni aM caau-
rades.

Sa dépouilla mortelle a élé suivie
jaiqu* l'cglite âwai JeuBattiate
par uaaaifluooce de pareais eid tmia.

NOM oliroBj nui c«aaoi«aac s
biea vivts 01 agi uac«r< s rdgreu 1
Mme Suco du thntioudf,à Jt.ta iucy
•ai taon les fonoau, a« Boinadv,

àfù l u àjrtctluurt

H. GâSàfilAKCA. atgocjasl,! \k-
Roats«,.r6Cfi<ra par prochno cour-
riar na 1ot du pmmmmrm «le I m c
tfamurVM, •ériubiEja Tanr rote >t

aa pni te -45 frwma 1« batioi da iw
kit* eaviroB.

Ht faire inscrire de anw pMr Ja
qualité que l'on ièiira.

U*srg«iGHavl,ai«igaBl«l sataaav - -*»•« LtmM HaMia



Carnet mondain

' e s aaawua m LanfsHhe la M. Ja--
tatai ae UtuatiU joi-naatriennald'Or-
laesnilla »pitaiet> an 8a DBBVBI. Ua
de Mira w a l t a ) . ) , M fraiioU aa
fonavkia, a.ac auia ajrîe Laan Por-
cioa > » t JiUa de awla al da id/ca.-
laua yorcwii CUÙ :, pt.ila n Le da oomla"

Kotte «Mlles*, eoauwe d'Ajtaela, t t
1m, tal da Paralli, ditaotair dm a Co-
lonln, > aatda paaeaga à Bnalla.

a Via

J» mil leda.aiir da aBou, bartaaa
i ioouar. pou.a, puaga, ttiâttiaaas
al loea Inuia da UUa, i d b ri

da la Marina.
0 CKUar, 11, r u Baule DanUaj,

Toalon.

Cuisinière
lia aUu.ia d. dail FanoBnas de-

mandi ana cai.iaiort at nn. fannja da
•énafe

Foutons raaaeignomanla s'nlreuar
sa tamaa da Pain Sastiail.

HUILE DOIAVE
du domaine de Tuda

Venta au délai! à Bastia
20, rue dj 1 û^rs.
17. lue jss Tena.a ŝ.

ix VENDRA
Une CUiHHETTE à k ou S mu-

les ea boa (Ut ainii que lis aar-
nais, Béws jduaei, fc de bonnes non
ditioai, la mnle dei brancarJi k 7
a u — I* mulet des caeTiller; 3
asi — la mule de la balançoire, 5
aas — la mule dis de'aai, 40 sel

S i i W m r i la Ports d'AmpugUB-
ni cnti M. MsgmBi âatome, pro-
pnéiaire.

Us ont été reçus i la gara
par le marquis Salnto Rag
gi, aœhusadeor d'Italie <t
le técéra Robtllaat.

Par suite de la erUa minii
térielle, a s trois délégué,
avaient été obligés de retar-
der leur départ de Rome.

M. NOULE\S
M. No ilens. ambassadeur

La rota t ion de WL Cl.. d e F"">°> M R l u » ^ « «*
meneau «.mine présideat '*». eet aorè. midi. Dur le
da (ail espérer uns mritia

- - Im/emmessont en majori-
té.

La soldais votent, etU ne
tut produit auaM /nnise-
ment avec la offàers

Des força impoimia tant
mattéeidjnt la rme»

«ERCRBBI 22 JANVIER «10

LÀ PAIX
Parti. 10 laailar:

L'lUilJID.1
Grande bataille

taras, «laBitsr.

D'après oartainei informa-
tion", ane grande bitaille M-
raii i la veille de B'eneaimr
aox environs de TZBI

dentùt*

président Wilson. avec lequel entrs les troupes boteneviste»

r ^3Tdi ï ï :" - :«« . ils'estemr.tnu.on.uea.en,. - £ W - .
Ire.qu, 1 s q«.stioO8 seront L K 8 BOL'HSYhTIi* J S Ï Ï T d. " 2 2 Z

r as 13

jirinctpalun-Dt étudiées dtns
_ , le bureau, et arriveront de-

L.C.bU..d. B.™,16 B«l.. y a n ( u tmUr,aœ k „ „ , ,
fin d'être lmm.il >gués3.

Il parait iDtra'a r̂cb ab'e
que la conéreaca puisse
avoir terminé tes travaux

fard Paoli, u i ouvert d
de caaqua mAû.

Uabi> »t et atelier de pre afeie d«a
taire. l'ioiEbag^ or, tialiafi et ci
mtBi. Ëi:iac !oa de dtau anc et
taui k"etiheiie.

Pièce dtniaire Bri^gj at
aa tout geara.

AVIS

dans ls contant du mosde * " • pr

manquerait
Le Daily News » stime que d'srullene.

lts Boicnevicks, ayant pro
puté de neuve .u aux puis
aances alliées les bases de li
paix. Celle cl ne devr»it pas
oppjner un refus catégorique

ATU DK

mars.
Dans ces conditions, la

i.i.c.d.'lsTuaO Pourr».- Co»?'*8 d a l s P * « P )Brr> i t

puèn et e cuuvojué jour le mois

LIBERATION
WLTIIIS

Si ion! Tou'imiiger du
falli ei BMCIraa •'• tamtte t\
ion de amfueret coat ciio--n4s ex*
cluii'Emeni ad lilDdo de pote pir
noi m'niglBi do »•!(.•, a'ic

flw i, nfén. iS, r t. ci., K.
PÛCCJ.

• I TOUTB SO»TO

Otaries CLEV EN! et Cf
| i > , p ) u a n Magu<ai Gesaraas

. Fana, M laiilar.
d a T M l - Le ministre de tx marine a

La discu-rsoa ce serait j ^ ^ inKriu ^ ^

pss longue, puisse les >uia m s ^ ^ U) u ( i f o u .
itoiu a Un e fit suite de blés

seront rentw-

Tontes î s messea qai saroat câlé-
bré.-a mercredi, 32 coaraot, à
l'égtite paroissiale Saiale-Uarie, ao-
root dites paur 1« tepoi de rime do

M. René Tourné
l a famille assistera À la meÉaa ;da

10 berne».

ATI*

De ta santé à bon marché

saocei ennemies n'auront p<s
le droit d-i 11s u e ia COJ
diUO'is d» U p u .

~es dê>ioiûj3 ds U Conté
rente novrriieut donc être si

eu ma: 1919.

(Commun que Officiel)
Une réunion a en litu ce

malin a 10 heurts 30, à la-
quelle assisiaient : le prési-
dent da la République des
E'.aU-Unis, lus présidents du

Mu» at M. Jein-Bupiate Onsini,
BDciba maire; M. LucienvOraini,
lieutenant à 1 éiat-major diJriebt,

«tir«s de querre, seront renvo- ohe«ifr de u Union d honneur,
• , ., décuré de la croix <ie guerre : Mme

yis immrdiaiemwil s ils ap reura iimm.ite frisuL et » mie ;
partxennenl à la clisse 19 04 «Ile Lucie Ursini ; u. Jules.Uane
ou è des classes antérieures %?,£££: 2Z2ï?£ £
et lib.rén par anticipitiun

EN RUSSIE

KRYLENKO
Cia... U iiatl.r.

On rcandt de Kief que )e
Conseil ei les ministres des R é D é t . ! i s 8 i n l k Kry e u t . a é é
àfl. ires étrangère» <U . r i - , r r W é tbtx , „ c s , q U . , d u

Bon.
Il »en ju.'é par nn» rour

marlia'e et vranembUble

Tenez mon p uvre vieux, p iur giéiir vos vieux rhumea
Û:R:I«<», IOUX, broncbi'es, catarrbes, astune, grippe, etc ,

voila du GOUDRON (ÎUVOT. C'est la santé i bon marché.

L'oiagu du tijudroi Guyoi, prit a
loua les repas a la dose d'aae euil

d' tfi

d i r£.iqae:ta ; C4lle da viritable
GoudroB.Gajol porta le aom il*

é

ces pui)>ts«QCfc» aitié s et as-
soviets ainsi que les repré
sentants du Japon.

Dans celte réunion, on a
entendu M. Noulenit, amba&-
stdtur de France, en Rui-ne,
qui a kiurni de tièi lonns
renseignements sur la situa-
tion politique, économique
et miuuire de h Ru.aie.

La prochaine réunion a
été fixée a detuaio, à 10 i>e i-
rea 30, pour ineodre H.
Desciiveiiius, uuiji&ire du

ment tuaillé

RÉYOLUTIOI

militaire ei de ta croix de
guerre ; Hm et U. Luce Sal^etU,
commissaire spécial-à FmU, et leon
eotanta ; tl . l'abbé Samtu, caié a
T.gliD-holacc.0 ; M Ad*m SIITPIU,
eiupioye des posiez & Uucctni ; H,
Xavier Salvetli, retraité i Stlavraccio ;
U. Jacob Saivetu , M. Bou*TBntur«
Salvetti et se» eutaaU ; Mme tt M.
CoLeo, maire de &lvi>reccio, et leur»
enfants , U. et ltme Cbarlt-s Blachas,
de Celle ; M. et Mme Jeaa-M*ne Fn-
aoui el Ituis eufmiia ;

Ont la Jouteur de laire part à leon
amie et coBDBiMtwiicee do la

p cruelle IJU'UH neuueat d eproo-
mr an la personne de

M. Jacquss-Augastin Oraiai
LteutEHnt u 6e da ligtK

l>eot« d» » Croix (ta f w m

leur (Us fit 'r*" "l»éri, oncle, nanv
et conaio, décelé a l'hôpital nili-
ta re "« Bulia, le 19 janvier 11H9, à
| âge de 25 ans.

Oo se réunira à l'hôpital militaire,
ce matin, à 0 beanw el Aeaùo.

L'inhmnstioa aura lieu a Polve-

torte "café par «ire d'eau, snfBi, Gnjol imprimi en jroe csmclir«s «l DaLemilk a Petrograde. qui
en effet, pour faire dupartllre es sa ri$aaiBr« en Iroii m i r i . l » - B ' a quj|té !a CaoilâU) I USSeele, p p
po de temps le ikume le p ai opi
aisu-e et U broiichile la pins isve-
lirfce. Od u n i e H.ei«e parlou a ea-
rajer «l • gotnr Is phwe Iwa
déclarée, car le soudroa ariete la
dftcompotitioo des tubercules du
poaiooB, eo total Ici uaanil au-
crtibcs de ce.le déQomposuioa.

Si I'OB veut foui tendre le1 ou tel
Drouuu du *è, uable Uuudroo-Guyoi,
^aèDca-vaHaa. c-awt * a r ! • • * -
téu U est abtolduiLiii aéseuiin,
pour obuair U gueinoo de «os
bruB&bi et, caiarraej, vieui rkulBas
aeiiiaei ci a /irlu/ri de l'as.kiQe el
de <a i>b isie do bma demaoder daas
l,s puraiao» le verlUakle O«m.

que depu s quelques jeurs.

Li Béléjitiu

4ba d'enter toute errtar, regtr

Ut. terl, rtuj! i{ en biêit, aiasi que
l'adr s,r. : . t l a l a n V S a S a M ,
I V , rase J « c k rsuridu

Prit du Gaudios Guj«l : 3 franei
le flicon

te tmiiem^mt reviKal a i t ) m u j -
llBBiea paur Jvair — ei gu&riL

P. S. Lps personnes qui ne p iua

vaal le fure su goû, de i'?au dâ
pnodros, pourroal rmplaccr 10s
usage inr celui des Capiuies-tiurot l e curiiinal Mtr:ier.
an goudron de Norfège de ntlni
BansHalsMe paur, en pransnl deul
Ou unii capsules i i-baque rrpns.
Biles ob'.irndponi aio.i lai mêuies
affala lalulairei et BB« |ntmoa
aussi cemiae. Prix das capsulas :
îfr. 50,

A BERLIN
aaraa,»JaaitBr.

Un calme relatif rèmie i
Ber in, où la grande i>réoceu
pation de lu p p'ilation sem-

(SANTP-PIETRO D1TENDA)

Um« et U. Antoni, recerear dea
postes à Santo Pieiro. at lean M-
fanls :

Mme ['terre-Jinepn Aatooi et aoa
t s Paul ',

Los frailtes Anujoi, Flori, H a o i

U i e^i
à la coa'érâQty,

pour certaines queslions, par
i

Le iournaf. Le XXe Siècle, u* ta W" l e r ia'le" Meet^ni. et Feiici ;
ï 0 l l Cepemanl quelques bartr- ^ V_ e ( cmab^tM „. „,

res ont encore eu lie», mail • • ••- - " - J

sans importance.

U. Uléj.éi iuli*»

da Ci n*rii ; Sitl«i-dra ei B.
niai, anemnh nvoirt^g, «H>t font qw*e devunt Un burtavx

arrivto os mutin. <U voie.

Dans Us rues de Berlin. 1rs
votonis sont nombreux ; Us

, a
parte irréparable qu'ils
d'épromer on la personne da

Mme Thérèse ànlooi
v e u v e aViiguatin aVuHMii

Née h LOR1
décédé le 13 ja >vier 1619, danB sa
BOiiante-^ix hnitieuie snD4«.

Le préwnt avis tient lieu de lettr«
de <alr« part.

Pries pour Klla I

Le
1 0 oîNTiyis

& AdmlDlaCratioii

J O U R N A L
— LE PLUS rORi TIRAGE OV3

00022 M' M " U

astiais
QUOTIDI EN

DE LA CO'ISE

* n o p a aa
. . . j m - r,. IMv.r4lCg.oDm 3

1*33 HfTB

Utut wnt ftfyablf .rA.i,,,*

M. LANDRY

il. Landry, qai avait lait à di-
venea repriau des démardiej
au Cabinet da Mûmlre de la
Guerre pour signaler la manière
lâcheuae dont SODI traités les
militaires Contw de pauage i
Marseille, vient d'adresser A M.
Oemenccam U lettre iuiv«pte ;

Paris, te ltijMinn-1918

Monsieur le ailniatre,

J'ai l'honneur d'appeler tonte votre
attention BUT le* cuiulilions déplora-
Liée qui sont laites, à Uurseille, aux
soldats cônes en instance de départ
pour file.

A VAmerican Parle où ils «mt
rériublemeai parqués, la lilene
manque, \MA locaux uan[ d'une mal-
propreté repoussante la nourriture
est tout à fait insuffisante ; la plupart
d'antre t-ux aonl ton train U d'aller aâ
loger et se avorrir en ville, et com-
me, faute de moyen*, de transport,
il leur faut paifeis passer 15 jours et
plus a MarBerlle, toutes leurs écono-
nàe% M; trouveut ainsi {xuisuniée*

L'autorité militaire, <iui connaît
parfaitement cette situation, iovoque
pour sa décharge te trop grand nom-
bre du Corses dont elle doit assurer
la subsistance. Après plus de 4 aoi
cette émise n'es est plus une

Je suis persuadé que vous saurez
venir â bout d'une négligence qui
n'a qua trop duré. Voua estimerez
certaiiumenl qu'il y a lieu de ména-
ger nn autri traitement à des soldais
qui ont fait va i 11 a m méat leur devoir
au tient el qui rentrent chez eux
soit commu permiettionnaïrea, soit
comme définiftransnt libé>ésr ainsi
qu'a dea pnaouniers a peine échap-
pés auï aouffrances de la captivité.

Veuillez agréer, Monsieur le
Ministre, etc. .

BU ai bien faire leur devoir. Bornooa-
noua, pour le motoenl, i ne citer
que quelques noms, parmi les of-
ficiers, quoique loua, sous-oflicierB
et wridata, neot dm droits à notre
admiratiûii et i la recounaûsaoce
éternelle de la France

itngetî Charles, lieulenaot an
375*3 ; Auloui Camille, agrégé des
aciencat, BOUS lion tenant au 81e ;
son frère, Maurice, abrégé de» let-
trée ; Battirti Jean-Baptwte, capitai-
ne au 157e , li.ppe.-on Louis, cbef
de bataillon au 17e , Falconetti. ca-
pitaine au atle , Franceschi A.nge,
capitaine au 3e zjuaves , Galioni
Jean-Antoine, lieuteuaut au 3e zuua-
VM ; GherardJ Jean, lieutenant an
163e ; Guaacu Edouard, chel de
bataillon au Vie ; Mannoni Vincent,
sous lieutenant au 168e ; Mingaloa
Cuarlea, capitaine au 85e ; Ordioni
Antoine, capitaine au 4Oe ; docteur
Orlanducci, du 7e génie ; Orsini
Ange, capitaine au 275e ; Paoli Jean-
Louis, BOus-iieulenaol au 157e ;
Pensa Léon, lieutenant au 3e îotia-
ves ; Saliceti Xarier, capitaine au
33e Sammarceiti Vital, commandant
le 5e liai, de cbasweura ; Hocca
Achille sous-lieutenant au 32e ;
Valentini Ueori, chef de uatailEon
au 113e ; Cipriani Frauvoia, lieute-
nant au 3d chaaseurs d'Afrique ;
Finoccbi Louttj sous lieutenant au
3e zouaves ; de Montera Lyuis, aou»-
lioutenant au 8a tirailleurs ; doc-
teur IVretti dtlla Hocca Valùre, au
Ifiïte ; docteur Po^gi Louis ; de Roc-
ce-Serra .Kolterl, suus-lieuteoanl au
17ite ; Vitturi Charles, lieutenant au
rég. colonial du Maroc; Uonu Michel,
sous lieutenant au ±i9rj ; Bonelli
Aiidcé, commandant au long cours ;
GnmaJdid'tajra François, soiia-lieu-
tenant au 373s : Cravini Sampiero,
HeuteuanL d'artillene ; Lucciotii An-
toine, lieutenant au 158a ; docteur
AgosUni Maurice , Luiggi bon Louis
lieutenant au a&e ; Martel Camille,
officier d'adanuistraUon de Ire clas-
se ; Bonelli Augustiu capitaine au
±ie baL de cHa»seurea ; Uraoaj
Charles, capilaiue au 275e; 5te(a-
naggj Fernand, "rioua lieutenant au
78e ; et tant d'autres dont nous
n'avons paa encore relevé les noms.

L'abioute a été donnée par M. le
chanoine Sisco, curé archiprétre de
Saint-Jean, assisté de M. l'Aumonier
M. le vicaire Donati et de MM. lei
abbés Ziittent et Contrenti.

La cérémonie a pri» Un par la Mar-
êâtlwe exécutée par l'oreheatre et
la foule silencieuce n'est i-etirée ne
regrettant pas d'avoir assisté à cette
cérémonie el honoré eu même
temps la mémoire de tous ces braves
qui son tombé:, pour la France ea
défendant le sol de l i Mère-Patrie

I

Le Service
funèbre

au Lycée

Le tris regretté M. Ubertio eut
la patriotique pensée de faim ins-
crira sar las mur» do parloir les
noms des anciens élèrw <lu Lycée
tombés IU champ de gloire au coara
de la fMaifl eampt^n» de 1870. Lear
mémoire s'esl ainsi perpétuée dans
le cteur de leurs cadets.

Kippelona les noms da ces chers
camarades, faachlB aa printemps de
[a via :

Lei cdooflla Graziani, Biadelli,
A, lnlli ; Jowph Matt«i, Napoléon
Saltceli, Alfred Guigori, Jean-liaptisle
Seatetli, Simon Vinciguerra, Pierre
Alehni, Al^xtndre Decbeneux, NoOl
Honti, Pierre Tomasi, Jacques IUa-
sei, Fraoçou Ponsevera,

lit criaient Toogeiiio» ; Ut ré-
dinaai—t u n i trêve le retour d a
province* perdues à U Mère Patrie.

fis sont Trngéa I l'AInce et la
Lorraine Bont redevenue« des dépar-
temenU Trançaifl, et pour toaioun.

Ab * qot4 prix ?
Coa>aMen loo(ua la liita d u an*

cieoi élevas lorSii à l'ennemi parmi
le million et demi fie braves immoléa
i la rapacité inaMOUviuuble de l'ez-

nomi q p
de CM n i i lu t i compatriote» qol ont

U. le proviseur Port a eu la géné-
reuse idée de faire célébrer an ser-
vice funèbre à la mémoire de ces
braves, dans cette môme chapelle
du Lycée où ils s'étaient ai souvent
agenouilles où la plupart avaient fait
leur première communion.

U vaste église était toute tendue
da noir ; au milieu de U nef, un
superbe catafalque se dressait entou-
ré ée cierge» tt de drapeaux aui cou-
leura françaises et alliées.

L'église était bondée.
M le Proviseur Port était entoure

de MM. le Censeur, M. l'Econome el
du pervonuel de rétablissement, des
membres du Conseil d'admiuislra-
tioo et de toute» In autorités civiles
et militaires.

M. I aumônier Pasqualini a officié ;
après rtivangile il a prononcé un
remarquable discours, d une haute
élévation littéraire ; il a rendu hom-
mage a tous ces vaillants qui sont
tombés au champ d'honneur pour le
Droit, la Justice et l'Humanisé.

Pendant la messe, l'orchestra Ûian-
narelli, soua ia direction de son pro-
fesseur, le UlenLueui maestro ai ap-
précié qui ne cesse de prêter son
géaéreu concours aux cérémonies
a exécuté VAna de J .-S. B^h et I* Air
ctéglut a« Slraleila.

A l'élévation, M. Jowpli Bar boni,
avec M VOIÏ vibrante et sonore, a
chante la Pie Jésus de drouuod.aavam-
mant accompagné aux orgue»"par le
maestro HeyioeuiL

ALLOCATIONS ÎI.ITAIHES
Application de la loi

du 15 novembre 1918
• BlnaaïaaBaBBi

M. Lecointe, dépaté, demaude
à M. le Ministre de 1 Intérieur si,
par la même assimilation qai fat
fjite lors de l'application de la loi
da 5 août 1914 ane mère de mo-
bilité non mariée, a droit aa
bénéfice de U loi du 15 novem
bre 1916 relevant le taux des al-
looUoasUuesUoa du 27 décem-
bre 1918)

REPONSE - U texte de U loi du
1a novembre est limitatif. It énumère
les veuves mèrm de mobilisé et
n'énumère paa le» mère» de mobi-
lisés non mariées.

M. Miliiaui, député, demande à
M. le Ministre de l'Intérieur M les
filles-mères et les femmes divor-
cées peuvent bénéficier aa point
de vue de l'allocation militaire
de l'augmenta lion prévu» par la
loi da 15 novembre 1(J18 laqael-
le ne mentionne que les veuves.
(question du 27 décembre 1918).

REPONSE. Le teile de la loi lu
15 novembre 1918 est limitatif et
n'énumère que les femmes de inol>i
lises j les aines (te veufs mobilisés,
les veuves mérei de mobilisés ; il
n'énumére paa les filles-m^res En
ce qui concerne les femme* di vorcées,
«i l'honorable député a voulu viser
le» épousée pt non les mères, il est
certain que la loi leur est applicable
puisqu'elles sont présumées être
rwtées légalement à ebarge rie leur
mûri.

CITATIONS
La M U lianteuat Fmcetcki Aa-

| s a tit, ci'i i roidr* At l'arotie :
i Ofâcer d'aa rara cour*ga, v*.

ritab a ca>n]«ear d h.m nei. La 16
WL»«q>brH ii.18, • • • • KHICI de m
p«r e*. • ontrâl.e »> aomrn-u • l'u-
•a<it d'uia psuihm »uuB.iiiin^nt d*
(dadue par d«i ujitr«,ileu*e> eam
mie>. a rtduu lei cenirei de ié»u-
luce incCM'if*, lau p tu du 20 pn-
•»n«ior» ei ptu p Hiit-nri initrullca-
»«. A «lé blaiifl l»W .epiembra an
cjun d'oie ia:OBiiauaaRCii lilUmif*
ptrilieue. *

C'ail la 5e ciULoi, dont deux h
l'ordre de l'arme^qn-oblieatcefcri-
VA officier qui a|flté atuti 5 (on blei;

Noi plna «*« filiciUtisu à no re
jeune el vaiilaal conciioTca aiui
•«'• ta f*miiie.

Le caaoaaier Fou i a u Jea», do
fiûld d'artillerie d'auaai, du Buiia.
• é é cn«a 'ordre du rrgimint, pour
s i oraTOnre et 10a inla*>«t4.d«roae
DuaticAgeaide li«uo« e.ire un*
secuoa de c a a n . t l'iaraaune.aux
combiia des Wtl-ïG juillet e. 9
•oui i9l6,aronjpn,avcc uniaag-trgid
remarquai)!,] tome» Ua m u n o u qui
lui a*«idi< «i6 coatiriai, m Cfl( I O U I

no ha noltm de nmra:llaaiei et
dai lira de barragei exirèmaaieti
dun. »

Fédération

•wlttniléitiiTilsitlIilitiini
de la Corse

Dam IsBalJaUB n mois aa 44oanbra
I»'8 d. lU.iu. Gauraladn loonloLoai.
M a l aasleylaolllia lalialiaa r OBI talxiai

du BALKAW
Le Comité Central de l'Union

Général des Corse» et dea Amis
de la Corse, Tient de recevoir de
la aeclion de Casablanca, la som-
me de U 79 fr. 15, ponr «tre par-
tagée ani victimes dn . Balkan a
Les inléreseea SODI donc priés
d adresser d urgence leur deman-
de, 17, rue de la T»ur, i Parij,
en I accompagnant d nn certificat
da maire, indiquant la situation
de la famille et le nombre d'en-
lants

L'Organe Oldciel de l'Aasocia-
lion publiera régulièrement le»
noms des peraonnes qui ae sont
tait inscrire, et dana an mois la
répartition en sera faite d'apièa
le nombre de demandas et les
renseignements obtenus.

Pour le Comité central
UPreafeni,

POLI.

El raiioa la r.cobariiia.aal OOBUBB
da ans da • rt., I, falnua, , M ^
a.,uaiÈr. atl«!8. iocil, N-I9H, dam,,
UaCdafflarat, aa projat da loi po taat qa's
BarurdBfjillUMlIsl'a'IouilDDtaBipoiaJra
laauiaaa aafavaar d*apiuia rairaiiaa da
«ta , u a.uiM. par I. loi «. » I M
IwiS, an panH t au transi par aioia.

• Poanoal prataiidra s e>ua a'Ioaatioa
dusuaiioadluaaa ,«Mai par u du, 1,1
lai IfltBnaasi «a l u piaalon s'axotda Dai
41MI Iranaa,

CMI* damaaJa snlt él« (alla par ITJaloa
Céuatae, dai Hi,lialrai raVal ài.aa ooiaara
l»t, dwa dajiti orna data lai oaadl.loas
da, . .u iuo . , a,am mmtln al la n dan-
B l U B H
• .aqauapu.aiSIr. rarnar
da «a nBSia aoao< «a aal taaguoaaaltas
aa aadfiLB da Mffiaa qii UMaaaiwi alon
I fraaoa. li la, u sua da aaioi pgar
Isa rauBjus.

Cait poar raalrar daaa ea) orJra d'idias
osa aai l'Iadlgailoa da 1 Uoioa Gdatala, >.
ÀBJHL.b,j, o . p . j j , »„„, . o . i a . s d è
Mi.ia«J«,n.,,M,Nl Gm,,
Baaaat qai M léiama aian :

abaioaauoail»*aojitra a u islrittis
sara poiiaa a sua Maaia aaija t la maiuda
da «alla agoordS! H IO an.a a u liait a i .
Balfaa BB aauntt dasaifit» al l ( |nat u
BUaaaoBalla. u utju B I | D , , M , „ ,
d,na tdMfdaa a oaa dara^a awa a.inb.aa
daaa ia aitaa aropnuua aaa ranal aa P J I ,
Un aataai oa paJi a.laui aiaaar • IMT
BQaiga. Laïkioatua aal lanaiiBi as>aa.ra
a n ,auai« • • ! . , » a.opj.u»,..,!» ' „
poaria a* OBmaïai af«o l

>r,ulNl«naat «oui 1 f.lwir. L • • *»(*
•MlsII^Uw oorapiét* dM rttfal^ ait
tûûoilutoiJru.mjllrtli Hpoiai d« «••
d. l'aUooaUga 1« »*l'«btr».L'aaVM»r>r
balloa d'ioi aliMiiloa de 3 fr parfoirux
ntruLti dom >• ptc'toa B'«DU< pu i.000
(•"•ON.

IN MI ippaun i «agÉiHtBfU 4 u lu
mralili M pir] ( i i rtfD pot- tialr ttlaadi
II n u i i qi«Mloa d'«u i«r tMM . . t „ .„
éU<t« qm fttmbayoa pnpotU iriiUij»,.
tam.

L Uoioi CfainU «A unt l tou 4M tou
Itt t«.r*Jté. DlUiUrtH, tooj IM piMouft, •
toiiM !•• taira di ri.rUi*. «iémirooi
i li >aiM>aa« o-ïûilUr.bi, qti[t p M r .
rtl«ai iiiqiftrir m M ^rotMit,

Ou lont iMrabtuiét t« !• CorM ooa-
VnnaïQl wlu q t l H a'ut qa'<a i , f r O i ;
pu; qi Ui pta^aiagir Mux.mnL ù a I

dsliBiéiUarda Mr-, ptr i«iri «Joèwo î
DoaU>ruH eau •«ott« fJ«i « u«Tatil« al
i petéfarar. Hou aaiiiou qa» Ol (*„
•«•••mail oonnaaifâ a t q i â VmBit

ptnoana oa woidn t« iMabv.

CE R VIO NE
M. le Percepteur Ambrosi

La vijiu ^ Cetvioae, qui a paie
nn si la-,-» .ribui i I. , „ „ „ _ , , „
ans.1 irês ép ontéa par l'ÈpidioUn
qm règne aa Kunipe depuis piuiieuri
mois

âprèi Unt d'antrei, aotn arais
anjourd aai a déplorer lt mort de
M. le p.rctpiear Ambnui, rati à
lifTciw,, das mai après nso uèi
cnune maladie.

M. âmb.-oii afaù débnié daui las
bnraaai da In triiererie feairale,
BBÙ avaii rams.] les fuac.ioai da
parc.p.our a Can.ia, 4 Saial FI»,
reai, el aa dernier lien a Geraioan.
O'Êiait DB ires habile compiabla, de
coDnaissancis prolujionMlloi uôi
approlnad ei. a'uaa grande compê-
lento en matières nasoâèrei. Il joi-
gaaii . cai qualilaa nno grande «I-
fabui.é, an carac.ère droiL Trèi ac
CQeillaai pour ions, il l'êliit mrloul
pour les Bambins qni ool si someal
be.oia.Je conseils daas leara alfiirts.

M. Aabroii a laissa psrtom las
meillears soureairs de IOB pisiags,
ei il aeaara pat moiasrtgraiie daas
(ont ls cBBkoa da Uarotaglia, son
U.a dorigiaa, qu'à ijaccia, Cajapilr,
Saial Pior.BI et Geruoni.

La population de cille Tille a l».
nn a koaarei sa memnira « sa
prasiBal anloor ce la famille el du
amorties, pour escorter soa coaroi
(uataie

bai cotdoai du piile ia i ia l le DUS
par Haï. le coannaadaal Lena, la
intado pan G.saii, le recennr des
domaiaea Ojmea, le pkannacùD
Campaas.

nom adreasnas soi tiaa siartras
coadoieaac > i M «mbrosi, 1B dii-
HBgoâ piolessËDr d'nuioire an lycea,
> « le lenlenaal •mlrcii, k MM.
Ctunaaoù, Vulal el i lenr faaiiUa.

a.i rWa(ia. •
da a«, adna-ao«Bt

iiii m ljrieilttui
H. CtSiBIlNCi, asgodanl,! ll<:

Rousse, recutra par procbaia cour>"
riar un loi d» amassât» dar l e m
dis umtmett. >anublaa • Tari; rosé at

aa pru os 35 /rama ia ballot de i*
kilw environ.

Se laire inscrire 4a suite peu la
qaaeti.é que l'un désirs.

, daauai
cafBiaa, «u au aanada v i a a . a a i k
tmtu di la Ctuabn, daai s'saua s n «'•«al. |

s i t ; n ' i a U n il ' u ' n ' ; « ' ï ' i ' )'s ' ri ' i i ' l i ' o n t i ' I ' I ' » > t i ' i a '



DERilES NIVELLES i
ni in'uiimnnMiiii r irrniirnri"Carnet roopHain
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ta»

ST.,

„ : I.,.. » j
:n , 4. k u •

I euU û i d i
. tuUttrt koao

*<" 11»rt. sesialairt
*U4JO.S •>!' deciraïUs.
« . . . P«> H. Luutt.,

•t • u* *• V.LCial Htm, (sr<ep-
Uer, «. n>«» »•»«» d. Il !• On»
. M » ! Lea.aeli. 4. B«U.

Trouvé
li . .uuoi» oa« ••««ta a»»»»

a . c m » •"»»• * »«"'•
L« reclasser • » I»™»» to ' " "

•*•"*'••

Offres d'emplois

AVI»

ïoutea ka messes qui seroul.célé-
P r t , mercredi, ti courant, a
l'énli.1-' paroissiale Sainte-Mai le, se-
,o ï l dites pour le i«f us de l'ime de

Ht. ttenà l'oiirns)
La famille assister.! à U messe de

10 liei

U ComU et U Comtoise Piam ;
Le géuéial tiiaziaiii, commandant

d'armée, tijminandeur de U Légion
d'Iionneni, Mme liraliani et leurs
«ufcinH ; I l i u Anigan de Genllle el
aaieulanu;le Comte «Milieu Puui»-
AkSBiiudriui, avocat, momlire du
Conseil ë uéial d l ! 1* L:o™e i M '
Henri Vunt, Direct ur du Timbre à
TUI.K, a Mme H«ui Piaoa d Ca-

M. et Mme kl.-A. Colonnade L*ca
et leurs onlants ;

U el Mmi' Jean Mail» Itemetrv el
leur, entat» ; U. et Mme Kranyoia
Prezicwi et leurs enlaiils ;

Le» familleB Gordoliaui, Napoléon
Graziaui, de MorUs. Saliceti, Roe"
Liuwrob, Viocent et Auguste Cesan,
Ma>siuii, 'le limperaui, Simoni .de
UutUloco ;

Oui la douleur de faire part a
leurs parents el amis de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

l - Napoléon Boccheciampe
Née Adèle HAZZA

leur fii!e, soeur, Ijeile sœur, unie,
cousine germaine t t cousine is.ue de
g.nuui>. piei-semen, déuilee a
liasua, le W levier l!Mi).

1 es uttEÙques auront lieu a Uletla,
le uiercreili iiijauviei.

LA PAIXn
———- tin.

M. Scavfniu» a continué i
Jonner toutes las informa-

tions qu'il possèie sur la

situ»toj il s dfférents par-

tis en Ruuie.

Cette discossion a beau-

coup proereieé

On etpire arriver à lor-

mer des conclusions an court

i

pour cessation oe commen»

BftuU

puur koiuii=>, !»«•••

Mou' vouve U a ^ . . — ,
U. l'al>l>é 1). Uaestraeci, curé »

"u-. a|, ,
„ „ . veuve François Haestracci ;

Mlle Angèle alaesUacci ;
Mme *«uve Louise Antouini ; Mlle

Pascaline Antonini i
M Nouc*Cuppolaiii,B'etlier comp-

uMe à baigon, »»< âuloinoite Cop-
polani, M. Louis Cuppoumi, Mlle

Uut l'iruineuse douleur de faire
leurs pareuls, aiuis et con-

na i ssan t de-la péri) irréparable
qu ils Tieuueût d'éprouver eu la per-
nonne de

L. l'abbé J.-M. Maeslracci
Caiù lit Calteti

icur tiU, frère, beau-lrére, neveu,
oncle et ousin germain, pieusement
dt'cé.é 'ians k pais du Seigneur, le
11 janvier 19W, «i-ua M quaiante-
neuvième année-

M. el Mme Auge-Marie Saliceû ;
Mlle Joséphine Saliueti, remercient
leurs paienla, amis el Lonbaiwances
aes marques rie sympathie» <ju. leur
oct été lémciB«i««8 « l'occasion du

ces de leur iifc et tr^re ebén

£a iS

DE LA RUSSIE
Pim, 11 Imltt.

Les giaa'ls jnurnuul Dari-

sienl commentent longue

DK>Dt lw dii la-ations de M.

Noulfns ln'is hi-r a» On-

grts du I» P»'i

'̂ambiusadeur trun^ns a

déclare rju'it uVs' p<> b siiu

de recourir À dts eip'iin uns

co .'Siuérabltts en Ku.-S o, pour

arriver au rèub îsnetoent de

l'ordre ddns 'o pays.

Les observations d*v»lop-

pè̂ s par tt- NuuLensoat pto

dutt uce grande gensathja

parmi les membres di la

CoDlêrouce.

M. SaiveDiua. amhasai

deur du l)d nna'k a folro

giaJe, pariera aujourd'Du1,

et, \rès [irjbaD e uBQt, »ou-

liewira L'opimoa ds H. Non

lens.

Actuellement les gouverne-

ments bancals et italien

aom jiour rwle:Tention ; l'An.

gl=iiTre voudrait bjruor Sun

action a la côte Uaspienne,

abauilonnant les Hu :̂e4 a

leur destin dana liaUri«ur

du pays.

,e presKieat W'ilson pen

cnoraii ÛJIS ce seas.

r des conclusions an court

la séance de demain ma-

Avant de lever la »é«nce.

Il question de la méthode da

travail lut ensuite abordas

LISBONNE

PftOGLllUlOl
eK)la

ROYAUTÉ
HaorM, « I m " -

i n Portugal, le» Iront)'»»

continuant.

Des b Karre» sanglante» on»

lien dans 1M rues.

A Lisbonne. Maneel Mt

proclam* roi par la popula-

tion.

L'Mïiho saarna » t inki-
oiptible.

Lit .èlé|iit tira
Ou manded-* i oaki» lioo-

p'e que l>ia»i i Bey. B rrA'm-

Au pria- - ib-t ' Edi - s»

ieuilr»t a H»ni. »ur I. <<e

ma" le da S 1 an aft ' d<

prie' lu (irnc-, Mimll-ment

eu France, a» coassroir a aa

surar l i rei>résantatioo de la

Turquie au Congrès de la

Paix-

U trniiért .1 Ikii
Le colonel Repinqton dit

dans «H article sensationnel

que pour lu sécutité future des

n dions alliées et de l univers,

les diplomates de tEnUnte

doivent se montrer très /ermes

sur le règlement de ce qui con-

cerne U frontière du Rkm.

1ÉY0LUTI0I

On croit qu« le» déléguas

du gonvoinement maximaiis-

te pourropt être entendus,

mais simplemeat a titre on-

sulUlit.

Communiqué Officiel)
U s présidents da Conseil

et lea ministres des Affaires

Étrangtrea des puissances al-

liées tl associées te sont réu-

nis ce malin, a 1U Heures 30,

au Quai d'uraay, et ont con-

tinue à. eunuier lts quea-

tiens rela.ivea t la Bituaiion

de la Russie.

Us ont entendu V. Scave-

niua, ambjssdiliiur du Uane-

m»rk a Pitro,rade.

La séance a pris fin i mi-

di 30. _

Le présidedt dw Kuta-

Uniis lts premiers mimsins,

les miaisues des Aflains

étrangères de. puissances al-

lîtts «t astocitos ae >oal rtu-

Dia 116 banni.

Le prfeidant Wi soi a an-

noncé qu'il ira visser les

charnus de bitailla. <M» que

1rs travaux de la Coilcren »

lui en iaiaseront le teupi.

EN GRÈCE

LU SUIT1IINIIU
libaui, » I"*"-

Tous les sujets ennemis,

encore détenus en Gré:»,

viennent d être libérés

EN ESTHON B

La ntuation t'améliore
l,«Uo». Il |utl«.

Le communiqua officiai

cstiionieu dit que lea bolet»

vistes batient en retraite de-

vanl les torws Mtbi nln nés

qui s'approchent de Narva,

mus ila emmènent des quan-

titts considérab es de Btocks

de produit» de loutw sortts.

ija treupss eatboa ennei

ont alUini Horckuell et NUQ-

gerburrf Uiaant prisonnier

tout le 86e léxiiiienl avec

l'état-major «t i» nutraiilaa-

A BEBL
Kw, k Wi4sM.

On msnde >te Berlin qna

le gouvernement est décile i

« n avec la plus grande vi-

gueur con re l«s ré«ol <'OB-

naires russes.

LBS BLBQTIONS
L« parti tonalis e m>jori-

realem n 1 surivictonnuld•

U lulle, mais le pam réa>

tionnaire pour au re-onan-

tuer la maiorlié. gran an dé-

Teloppement imuonant dtf

torces militaires.

U s menftrs snartakiatei

cnl tté réprimées avec U il-

niera vijUnca.

On croit qu'aux élection!

du 6 lémer. la-Simbe» n«-

tioaae re.hr» les membres

du gouvtrnenemt actuel.

à BRÈME
Des d.ffwiDds se feraient

produila i Brème eBlre le

guuvernein» ni et toa meni-

br»s du p r i in Mpaodatt,

le gju«rnimeni du Bruns-

wiik ay nt deciié ae ne pas

re»na»nra le gouvwnem-nt

central et te ne pu vouloir

taire put» de l'Union alle-

mande. •

EN SUISSE

i.ei Délégué»
de la Confédération

amtrieain» du ïraueri.
aelM. t l m*m.

Ou annonce la pmebai

ne arrivée di s nctr» nlla

de quatre déléguas de la Con-

léléraiion amèricane dn

Tiavai1. pour pendre part à

11 Conférence înfernationala

qui doit se tenir eu â f t
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DE LA COnSE — ^Çl CENTIMES

^ i | p , , , .

II faul réellement que nous ne sa-
ch:oDB pu lire, et encore raL-ins écri-
ra, pour avoir réussi - touteaiMlfl
voulant pas - - à su<eiciter le système
nerveux de H. le Députe de l&gtja,
.'nomme le plus paisible du monte
et à nous attirer, de sa part, une vé-
ritable bordée d'iojarea.

Les gros muta il est vrai, o'onl
jamais tenu lieu d'arguments, et, ce
n'est, généralement, que lorsque ces
derniers font déraut,qu'on ya recours.
Mais ils posent, ils donnent un air
de supériorité, aux yeux de la fuale
et dispensent, souvent, de produire
les raisons dont on manque pour sou-
tenir une thèse insoutenable.

Il ne noua coûte nullement de dire
I[UB H. t« Uéputé de Basiia écrit
a-imirablement bien ; qu'il p a r i e

mieux encore ; iju'il produit une
somme de travail considérable ; qu'il
est mémo un économiste profond ;
mai* U n« nous amènera jamais à
reconnaître que nous n'avons man-

rranihem ni, il nous >l<>aarme : fonctionnaires ont, cliaoue mois oré
se* coIUguenw nouspruvoquenl pa, j e ? é . 8 u r | e i l r g m%^£ trûut^^
pr des aflirm.tioi.8 osées comme il l'obole qui dewiu™t r i b u «?ÏT:

lier aux oreiJteu qoe tout a Êlé pour créées par la guerre
le mieuR (tana le meilleur des mon- fendant ces uuali,
des possibles , ils «avent se taire. " ~
& nous arons cru devoir poser une
malencontreuBe question à M. le
Dépiil.- de Baatia c'eet parce qu'il
l'a justifiée en voulant faire jtomwï
nos yeux des tes ic-s pour des lanter-
nes.

Ur, il n'est pas nécessaire d'être
.'économiste distingué que je ne suis
pas pour s'apercevoir que le favori-
tisme a présidé aux ac*w de la Com-
mission de ravitaillement. Nous le
savons bien, UDUS, car nous avons
manqué de-bajuccup de

™. i ™ , ^ années le bu-
reau de Basiia. auquel s'étaient joints
les bureaux de Gervione, Si»co et
Erbalunga, ont versé la somme ap-
préciable de 6.883 fr 70.

U gtfuéroKité iloDt toua ce» mo-
deste* fanctioDiiaires surent faire
preuve pendant ceë années de tiistea-
*e, mérite bien toutes les lélici-
tation» que nous nous faisons un
plaiair de leur adresser à tous et,
-~— •• • • % pdoiii l e i | r

f m i r a FrjiiM
rrolHln'. ion |au
CKbim. i O I fr*
P

U» oudldiU qil dtilrut prndr* nirt I
M D^cir . Jmoaul rww i IL U Walt»
tr* i* tliU'iitir (D-'toUoa d» la M" té
Giottmlt) artai If l i ftni«r prcraotia, \*t
pl*MS al aptéi :

1. Ua* J*tuait d'#nplol ur piplir tlm>

krédAaa uiqva la tla i«tli4Mroot s'il* ooo-

. co'idaii p«- Heitioar J ^ " " " M O l P " » " » ***- *»»••**

" " k " ' * t. DM u»4tttloD ultHitl«u et !•«•

U kiira ditnriimil H I I d: m
perbiîi eo

ht irai

ciii, !
> fin J
o M

taphFru-

„- pulé de Bistia voulait dai-
gner »'euquérir auprès de ea peuple
qu'il représente, il serait édifié sur la
valeur de nos griefn Ou lui diraitgue
des malheureux, atteints de grippe,
ne pouvuienl édulcorâf leur tiaaiio ;
que de pauvres mamans ne pouvaient
mettre un peu dé sucre dans le lait
de leurs bébés. On lui dirait que la
tuasse ouvrière a du cesser, faute da
pétrole, tout travail nocturne, rédui-
Hiit ainsi tes ressources, ut moment

I U W U U « U V H - ; "^"» " a ïuns man- °H l a v i e devenait de plus en plua
que de rien, que nous avons été des chère. On lui dirait tant de eboses
privilégiés, et qge Bastia n'a qu'à sa ï a i l finirait par se ranger i notre

• "• avis et reconnaître avec celte loyau-
té dont nous le croyons capable,
qu'il y a eu des abus fort regret-
tables.

Mais qu'il ne vienne pis nous »(-
Uriner qu'il n'y a pu eu eL qu'il ne
saurait y avoir de privilégiés.

privilégiés, et qge Bastia n'a q
féliciter de l'organisation qui a pré-
sidé à la répartition d:a denrées, au
cours de cette guerre.

L*s du lires mémos donnés par U.
IVrangeli nous permeltenl de ner-
sisl* r dans notre manière de voir,
car il en résulte clairement que nous
n'avons pas reçu - bien loin de IA -

* * - " ^ • • " " • • * - % J - J " * l

IlIffHWlIIB
L'ARTIGIANO

Lumario <orso Popolare

DELLI I l i l U t i l i
p«r l'iniM 1919

64e anoéc

PrezMo: 15 ceatesimi

Citait uie femme de bi-n d u t
fonte la cie<K du mat Sjr <• p'ice
4e l'églUa M. I. roxbeci . iiiumitar.
!'• rappeM datt ua-j ouîhin-e ilio-
culwrj ia .pr j . ié , Que da pleur< os
-il nnnjtr II prOp0.B „ eitm?lti

l'éwuifl modèle, i «nère adairable,
la ,<BM l i u .b ' e , la bei'e fit le H bel-
le iffiur lOukiité^i. |'«mi« dév.u^
rayoananie d« bastA ea touts ckoie'
II louligie leioliduiié qui aoit \ta

g^m de Pal veat-j, t u eng . | , t coa-
wr?er le culte de U véaitbie frater-
a:ié.

ltuBci
3. Ua «trait d

V ^ H d u B o U i b d a l i ,
4 OjOtfiiaaat d« •onLIU, WlTri HT

• -ti<. di U f*.ij.a« «i dlaut HgULé.
••Di«i«id|a«éii«MiMli4uii U da.

ré* *l n dtiau da HtrUti milltalrH, dlii.
ff* ptr l'aBtonilumpiiuM.

MÏJétsl ii«MrrQ«alfi]i1KiBlM'î'lM
» ' " U « « " • • «Hfrt Mf riloilil.:,*
tloi os P*'lM*inlol.ir»tiaaioo«^lMH.

7. Ua lut MruQé .iwi d«itrri«i olr, •
nowlj)iMirjUp3irl«r«trutr

H. 0 ploa., «rnUoUi •• atiNtallus d'*j
tal^qti « « U i i éq piiiir

AriDtaiu-. Hait i o3aw«rir
d d t l

iei [-mrnai «a d t m i i aaieai l.çot-
•tei à l'imiga de • r^grotiéd Hida-
an Frai cet cb loi.

G^mbiea tureai toc c h u t - . Je,
tiaori*ùoo*alreiié»j au jeuc« ami :
ae pai a l ' v ckexcti r ai.l«uri i eian"
pie * mitre eai no« jr*«d* contola-
lion Sur 1B ckemia d« la m , caw-
Unuoeot, il rippaiiera a sei p rm 8 ,
«Bun II MDTenir de lear mère ; o u
i e de i r .m! , de dérMeineet et
d'ameur.

La joa-efc'r de la chère dijpune

•«r Ma ITU tir 1M »? ira
dD lUDdlJI'.

OJ pM-ra pnilr, 03)atlMli0i d)

U ojaatri i u r i i u m j

Nécrologie

M. Antoine Albelricci

J « doalounme r "
in de Sol Jèi Pou f

Ali ! demandez aux "po'lijs qui
nous reviennent après quatre ansla quantité de sucre qui nous rêve- n o u s reviennent après quatre an:

nait. J'en appelle à tous lea Basliais dune guerre atroce ; demandez aux
de bonne fui, à ceux que n'aveugle pauvres mutilés ; demande?- aux pri- 4 «l* cil* * I ordre dn jour de l'ar-
pas l'esprit de parti ou qui n'appar- sonniers qui ont passé de longs mois nfie ; le 3* rtg* d« mi -du 4* xoaa
lien uerit pas à U cas le qui a su a'af- 'tans les ciaeinates allemamies ; de- tet t ioa> las «rdre. du IJOUI^IIQU
franchir des restrictions et des obli- mandez aui tout HUX mûnes de ceux ealtM*! MandJdii. pir de* manoij

d pasà Ucasle q
r des rmtrictions et des obli-

autrmttot impériema gui
ontpettmr la moue,

l'our ce qui est du pétrole, U,
Pieratgeh nous fait la partie belle :
il affirme d'abord que (ï0U8 n'en
avons jamais manqué et il as craint
pas de qualttter notre aaeertion de
fausse ; puis i; Hait par avouer ---

U U Colonel Mondielli

4 4U aie 1 l'ordre do jour d, | ' I r .
fie l 3 d l

''ei»ru*io« ae au. toadolé«aef

aandez auitout HUX mânes de ceux
qui pourrissent dans les fondrières
de la Flandre, dans les plaines de * °" ri1!:
lipoli. Us vous répundront, ceux-là,
que jamais on ne vit tant de favori-
tisme, larUde pisse droits, tant d'iu-
justictw I

.. ,™ «.vue. Dai- Nous arons le droit de crier, noua,
i-ement son manque complet, sur qui pleurons nos morts ; vous avez
l'enaemble iiu territoire français le devoir, vous, de respecter notre

liais nous ne nous arrêterons pas douleur.
au» ou traction;) mulliples releveas Et maintenant, M. le Dépulé, vou-
daos »n lr*» long plaidoyer, nous lez vous absolument que Je voua dise
bornant â refater les anrnmonta A« •• ._ « * - • . . • •

•Au dei 8. » e> 10 IOUI I 9 I 8 , riah"
•aat « e progmnon J. U ki orné-
inu, oite?«idekime lottepliiienrj
butène! doit l-i irrrm, , 0 l t ^i,

Sa mort >0 caaier* q.s dM M .
gfou, c«r Ioui catu qai l'oel ap. r o .
cfca a s . n l pair l u plus qQ8 dei
•jm^a hi« ; par soi ciricière droit
«• Iraac, par ,a d«Mnr' il m , , S s

cuociiior l'eiiime moi l'tmùà d-
ceui qui avaieai tiïaira à loi.

Aa^ûiie Aibttricci avaii ép«aif
-B-v. «™ MlieUaMuwT#.iifiUedenotre«M-

ngm-nt, ce'.ni qai damine toute la frère «t «m S.aa Cuaioft,Ûirte-'
siiariaaaciuâlte. Da catta «ofera». ïwirdela 7>«Mil««ii dlauMde>â
ce »nira le >u ol n w m da . m . la dô»la io. use |eaa5 é«a.e «i
de eitiar. Il rétlsri ao ammeat lei d*oi fillauu im (u i W = l l lt iM ,
dmu de ta Kra.ce i la tinnôom tojw. el dool il Auil ad«rt.

olin-

les arguments de Mrvderio el us eaia

II reconnaît qu'en 1918, Ba»dj a
reyu 430 :W0 litres de pétrole et d'es-
sence Or, il en a été distribué 3 tî-
trta par famille.

Ou'est derenn le reste ?
Toule la question est 14, et les ar-

gubes de M. le I>épulé ne pourront
établir le contraire.

Nous n'iporon? pas, ainsi que
semble le croire U. le Dépulé de
fi;islja, Ici difficultés auxquelles on u
t'iê on butte au cours du cataclysme
mondial ; nous n'-gnorona pas que
certains pays producteurs noua ont
i'té termes , mina n'ignorona pas les
désastres occasionnés par la guerre
Hous-raarine et la pénurie desmoyens

ï"dp transport. Ce que noua ignorons,

n'y en a, certes, lua beau

••r «ure di r.n.urtiioa. c«w
osufr. ejt eoasntâacâs do jour a.Ç-
— Alt II iibsrauon d=s rA|iosi «•-

s i r d t d'50 . . k n ,

dtnt de ngimnaiivec IMI » • am-
major.Ordre da S0HBe«br« 19i8.

luU I»fir«u

Mme S, Frawx$ehini

Ua deiil witaï de frappir la (aaiil.
k FrtBceiehiBi. irii « t in te I S u •-

---..-.._ - , R«pan:a, allié) •biraaitlei Dopait

rantfKMt. t* que noua ignomu, pu avoir le 'sujréme1 î o n L T ^ ÏÏ!!!™" OL™"*** " . ? T i l A

"JbSÏÏIt111""* éU*m+ prendre les arme-, rivaliser de OU, ^ " d G T V ^ * ' '
- , mar^tmttum r^tww. d'abnégation, de générosité e - U d GJ*mù^- «» ' r* de Coeh
Nous lie demandons pas autre Tous rivalisèrent pour verser la n'C<* * " « * • « • ! 0 ITI •ropr*n.-fl

^ o s e i M («Député de faatia, et il plus largement nux mtivna diimes "" * " " " ' " " ""
l'était pat bamn de cette disserta, d'intérêt beaucoup s'imposèrent de
Ion oîaeaae pour aboutir A ne rien durs sacrifices pour souscrii-H le plus
"•le n o n ne sachions largement à loute* les œuvres utiles.

M. {Meraagrii qui t-e pose, Tolon- l)armi tous ceux qui firent atui
eo boadier de la Con- généreusement leur devoir, noui

ttlifl(IW.
Pendant qoe tous les jeunes gens

valides volaient, avec un entrain
admirable, à l'appel de la Patrie, bar-
rer la routa aux barbares envahis-
seurs, nous eûmes la satisfaction de

l à l ' r i e t o i '

. j chaque j mr.

four fiaaacer eu chariot i s ré-
panioai , un effort c a u u « i doti M
produire. Us •OQtcrivteurt de Sons,

k I K H A

F anj sctimi,
Mum.aVff >

1;
*'. P a l i
a« : Mldsi

de ptlrioiHBie éc air*
Tom ea M m«n.gM a t B , j 1 [ i r é l

Irei avtatag^K, HMI F n a ç u . «p.
pirtera aia>i wa CMCOUJ-I, si mvdi •
que toit-il, à l'aurre d i U recouu •
muoo uiiaoïia

Préfecture da la Cor»

Âwiê AdminiMtrwtM

II diiparaii en p sue ngoaqr m

a'eia aôreiop^aeni d« , „ v t ] t B .
ds», • ! fatum où l'atat.r lui Mmriiit.

Sachèra conua^i.e i'a ruluauntat
diiat. e à i« ai<nt,ai*u, iae«Bpièif
mi»i gitti d'à m «i «qu,) TwiMi« de
grifj»« il i Tirtim uturcr la b»ooa
marctaa de *a p t u r a w e , el ca d&.
naameal lui a eie la a!.

U u dans celle peaifrle tircflaag
tenue. Mou A bsuico. J U g| |M M

Umt pa ruk ironieai ici l'e-sura»-
c d . B M regreiei veuildii biea
agrier ROI p,tu affaciieuu coaio-

, . p r o i » ^ » , . , „ depoMiB,,
du eim..iere de Sclies-Coil, aa al-
leadaniao. m«sp i r l , B , , ^ Qi

1 ukumauiH a ira lien daas le u .
beau de ia kni.,,.
• - • ' e * s M a ii a il s _

Scourlùu
pour prtttotrt à huile

• toetta « SIAi ra O

Sri
, , , ,:j . .uc

! I ! "

sain as PoWoa

ntM.ralat.nil»,», l i t » . .
! • » Dilatai»,

e «••<: . . p . '

y ss iin n 12 n n iï n ' n ' n ia oin u



Certificat
d'aptitude pédagogique

en 191»

La ViM-H<cleur > l i é •» i ' idi ,
i " lévrier a 8 h-oret du ŒÏIID, It
eau el l'atare de 1 éprtare ecriw da
l'ciar£efi du Cer:iflcil dVjlilude
pédigogiqui: qui *ura Uea k AjtcciO

i

et & l i u .
Lea caaAiûali ri i « c u d

dtvioul ic lairc JDCrtra pour le 14
Ié*-ler procBtîa. âtriùer dilM

Ceux qui OBI boîtfiB d'ui* dùpet
se à» naja V«i' " prUaalsr s ««
maint* »ual iMH'i » adiener l«w
penaud», par la «où »i*-«rc*i}iK,
•onr le 3< june r *u ?lui lud .

J ? VtecBiett*r,
PAYIU1U).

gûreté ge»ér»to

* iarclwtti Céiv, o. œm IIIT* s^-

U ha • cU«" (.7.U00 (r ) i '» n>« c'tl-
i« a 000 it}

ktf . • c.«iiniSM..*M « p « ^ « « d
iuisu P«i . i l ' Dut»»a>i<jt», * '» dirmt on
daU>ai*ia S6_a*kJt, •» .\atuui4i B«-
«.li. à a>4*>" w . ' H " , •«* P'oans
da ia 2É> à la lr« CUMB.

M i-d.tiaviii tai*il», c o i m i u i n
»i,u»t »ô 1- f. L. 14-, i Ht" Ub.-art
D'otmu de •» ̂ * « *» 2* f ! M *

Urne veuve Auguoliii Hapfalm ;
M. tfi Mme l'étal UiippaUni et leur
caTaulv, <1>' Mar̂ eUIf ; H. Vincent
Kappaliin, mt>l»ili»é à Toulon ; M. et
lime Toussaint t.ilormini. née Bap-
p;<liui elleui-tteutantB, Je UarseiHe;
M. <-'t Urne Antoiiie Culombani et
leurs PDtant», de li^rwille ; M. et
Mme l'ierre Co'ombaui ut leur» en-
IJUIB ; Ulie Madfleiue ColotnUani ;
U1L> TliénV Farinole ; M c» MuM
Jean Uaggi ; Mme veuve Jean Fiao-
ceeulii et se» eulanlB, de l"arU ; .

l>es I nanties veuve Hem, Aidofini,
Dotemi, ijimoupietri, Cnatanslii, î a-
linuii. liKBOva, tial uu de MarseiU*,
ilaossa, filippi d« ItasUa, de l'aria et
1-iibouli, Luciaui. liiuli»DÎ, Sartori,
OiKuriili deulil li)li)mljilli. Ual'jtlï,
CaKiisi et Hazzini A* Veniola=ca,
Faiioola Albeiricce, Mallfii de Bor-
gj Jean-Paul Gilormiui ;

ODI U douleur tte> laire part à leur»
B*reub. amw el couuaisaaiicea de 1m
l_erU! crueUe qu'ils «enneDl d'éprua-

l î  d«

MERES PÏEUE 5
Service UlUimW»» «4<U da PM/r Bmitltlà

m& ROUSSE

LE MINISTRE
d U l.r.i< H>rtkiiii

à U. le

i ei) la
Rappaliai

rtécomoensea t

«mriSa i U. ta.-Jii MMKU; c«a!4a
roata da awïiea HWticijal d* dàaulafl-
lioa i Ca.aiai.li» ; •' »>• d. bn»«a
i ïuab.lls-i U n . . ' * la««a a
A 8a, . aa a.»l paruca à a u u dla » -
g..i p.r laar a.» .auaaal « ««ri da
ditatauapi&au-.

glabliss-menls pénitenliniiea

laùa. !l. t-ria..-! • ) • • P " * 1 ^
làlaBiieuB»:'* i6Bilaj.ti>ra 'U D^adri.
.1 CriCiani. «a * p'iasa da T.™. .1 •
feflé i I taa'taaaaj.cl P«ûlaili.iU d.
Takarnak

leur lîpjiu pvre, Iwau ptfrt, granl-
oire, beau-frère, oncli cl coumn,
AbcéM i Uaatia. '• ** iM v i e l" l i ) 1 9 '
à l'âge Je 72 ans, muui des Sacre-
ments (la 1 Kclise, «' l«> P"™"1 d 6

vouloir kiau auialcr i «J" eutene-
meul qui aura lieu aujouid'hui jeudi,
à 1 lieuie Je r.iprês raiJL.

Ou B« réimird â U œauon mor>
tuaiie rue du Marcué, 3.

Priez pour Lui 1

ouvrier!) lypot.riplies et le
Je 1 imprimerie, du Petit

uoftiiu» pricut leurs cumarniea et
amis JuasMUir au convoi ronèljia
de leur re^reuc collège

Le ministre de 1» Maiine

Murchande a adressé le «16

gramme suivaut à U. re

(i.mie Frunçois Valéry, mai-

re d'Ile Rous«e :

< En réponse i votre télé-

gramme du 15 courant, je

vous avise que je dunie if

instructions pjur que, désor-

mais, le dêpul de Hice p. nt

lie Koi.sse ait lieu a 19 Heu-

res, «ans aunes moi tkatioua

* 1 boraue aclusL »

H U L E D O u t V E
du domaine de Tuda

Vents au détail à Bastia -

20. msdi 10, sn.
17 rn«

A L'ELYSEE

Déjeuner de Gala
Paiw.lt |âD*l<l>

t« Prétiâmt de ia fi^p*Wi-
jue et -me Point-re ont
ofleri ce malin un grand di-
jruner en honneur de M. Aàor
te novxtiu yrésuimt de la
t mlédéraltun suisse qui était
accompagné de M. Dumtnt,
ministre de SUm à I ans

UTILE

Offres o'emp^ois
un ûina i« ô  C03.ua de pei a, ata

tes. ^.rte t . -aa»a « a» faana
in. i /uafnae-ie da Pal'l Banian.

m
Cuisinière

U. . . o . g « da daai panaaaaa da.

Si TOM von' i m»»ger dai a ls*-
I et HiBClea. De (emlle el

ion de emnert coil s ion«6s ei-
claijvemeu! Je <imde de porc p>p
u» mlDigir-J d« «l'H'i "'lu»

POGCJ.

die des travaux de la Con-

térenu da la Poix.

Il remit», eu effet, des

premie'S en'ratirtjs enjaîA»

entre les repriser*, ant» de»

naitons alliées en vue de so-

IntiaDDor 1 « dilfleulta» qui

paraisteut énormes, (pu tous

eost animâa da l'iutenti m de

taire des coacesMtoas récinro*

que", de manière i atteindre

au plus t6l le résultat final.

Lt Ml 10m
DE GUERRE

KTERAl. IS
farta, » laartar.

La C'onwil s ' i i é e i r ne

guerre lute'allia a'esi r-u»i

auiourd'bui. sous li préri

dence du m rôrb l̂ Foch

Le général Olnz était pré-

sent.

La Conseil après a»ir

!OD^U-IU m illscut-" a qnes-

u. u psou-ise, deciln d'en

v yer iDioitril.atoiun t CD PU

lo^u-1. un-» njis» on eu .iiosé*

u un oéie^uâ civil et d n
dile^ué mlaaira rusuecuve-
mfcm tour 1 Muériqae. l'4n-
gttttrre, 1. fr n» et l'Italie.

roarloa ra» .
, . taraaa da PalJ.saAI.ail

t louer
o , 4<naada a «jaar da .«U aaaar

lu>aat ,.oi a»."1* <b 4 1 8 p ta-
S ad.a-r « a baraaa» aa PaW laa

{.ait.

H.CA3iBlàNC«,L, .
Rwtas, rete«ra par arocaaia cour,
lier lia loi do p»a»BB,eai aie arra»
et um—"t, <enubi» • Tarir rote a,
aa pra de 35 /raati la ballot d« M
kilos eaviron.

S« tara inscrire la anila pou la

qia'ii « 1«» ''"» l M ' ' r e-

LA PAIX
nn.. « niM

U président det Etats-
Vav, Ifs premiers minis'rcs,
les ministres des AfTairts
élran.è'fS <lei unissancei al

i é d

« 1 *

da Ho'

* ' 1Leldaâ<WlllXllr, 3 d ) » 0 00l,
J la 100 000. » da 10.000. 14 ta (.000,

1UKUGB3 ^ ^ 1 . 0 0 , . , I.8J8 a. «M
li R*it To^taaiat PU Irpa. ^^ | o U B e k O B t p>aa r e d a n è i

..naeuwa daa |12 Ur.g» «..Urlaul
2 [r l'an ' « P 0 " • C<*dff FMIi'Mf

i. 10. m d-h'T. Aljer.

htj
Joiêjtu»

ia-Ba»a.a. ai « baa (Ul amai qa)« k l a a -
N 1̂ - • « • k£,-i i-uaet, à de boiiava e u -

' , „ ,» Bauie d* la •«.«aç'wre, 5
D t '1 1 £_ l . m « .a*a lc>w. »O.a..

3'ld il r • la PorU d'tuoajiiH
n ca i H M.«»'»i âahiaa, pr«r

a

reirè3«ntiDU 4a J«oon, se
toat réuDis ce natin. à 11
heures, an Qi»i d'Orsjy.

Le m*richal Fo;h et le
gênerai Weynand assistaient
également à cette réunion,
pendarit laquelle on a lormu-
lé les conclusions préliminai-
res de la qui s ion russe

One nouve"e rfnnioa i
étét*nu»f»t arrè* rniii.

L'S Re(iré-en Htiti des
puissances ;-lheeset isiociéss
ost tonlinui l'examen de lt
question rasst.

tn article
du général Maurice

Dans e d i / j y oui, le
générât «aune-il> q e 'on
p«nt nvoir les woi mnta Its
plu uttioiuiUB BUT la mar-

Le ûBûTEiû Pirltiei
SINN FEIN

L'indépendance
des Irlandait

C«a4f., H |aa*tar:

Un télégramme Me Uubin

d.t qne k nouveiu parlement

Sinn Peia a I inlenu >n la

ne Umem avouer qu'il veut

taire une nouvelle déclara-

tion de l'ind-tpeniince des

Irlandais, proclamant qu^ la

répiibliqu», tonléa ea 1916,

existe toujunrs.

b'iqu- de Berlin avec dix mil-
lion' d bibitaula.

Viennent ennuite : la repu
blique de la Prusse, oomire
nant les provinces rie la Prus
se orientale et occidentale et le
district de Bionber^

La république de Silésie
comprendrait les provinces
de Pose j et du sud-est de la
Bohème.

La république d« Brande-
bourg, comprendrait les pro
rinces de Brandebourg, de
Pomérame, d'Aldmark et kg
deux Me klemboury

La réuubl qui da la B<sse-
Saxe, comprendrait le Hno-
vre, le SchlfWiu HoUtein,
roldenburg et U duc'Jé da
Bruoswik.

LA lép.iblique de Wwt-
pha ie comprendrait la We-t-
pbalie, le district da âebaum-
berg. i»s pro'incos de Lippe
et de Pyruiont

L\ rèjubli|ue de B-sse
com..rentrait la tien e. le
Nassau el le- graa i-ducne de
He-se.

ua république du Rhin
corn reudrait <a proviace du
Rhin, le Palt.uat bavarois,
la iriucipaUM M Bi i."-
Iwll.

L>- dtvrrt du ^uuvrrue
men d E t irt t-vr*udriit le
graua- .ut.he <u Tuurinje.

Cerli.n.e- aulro p ru. g de
i'Aulri:03 alleiniu le levien-
draiem soil la Silesie, soit
le» étals de >a Haute saie,

soit la bavière qui tornuront

Us é>a's onl-dérêa de l'An-

tritibe aiieuiaode,

VENDREDI 34 JANVtgR"IBI8

LK SERVICE

BruallM, î t laatlar.

Les journaux annoncent

que le fervici tnire Ostenda

et Douvres et vice versa re-

prendra, a partir du 23 )'n-

vier courant, d'une lacon ré-

gulière.

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

— LE PLUS rO^ TIRAGE DFS

A Administration : B,
, X3l*wt*w, ajj

Q U OT I D I EN •*
JOUVNAVX DE Li CORSE —

La Fenaissaace de Bastia

>»Le Coa.Ué des Félaa de Bi.lia
élabore adoelliment fon p-o-
gramme, lequt-1 poavoos-DODs
affirmer, sera loat-i Uil gran-

Devint cê\èbttT la cooclmioo
défioilive de la Pt.ii, d'aae paix
qui répanûn lirgemeal le bon-
faeur sur tous les peaplei, ces
fêtes MTont bien adaptées i la
grandeur de cet événement ani-
qae dans l'Histoire et i l'expia
sion de joie ^ai se maaiftstera ea
cet'e henreaK circoattance.

Si les prob êmes restant & ré
io :dre, ti le» demis encore rien
récents, les restriclions encore
bien sévère», Dans commandent,
actuelkm nt, no receaillement
«i milieu daquel loat (estival
quelconque pourrait paraître
déplacé, el, peut être même
plus ou moini choqua n*, l'avè
ncmeot de la paix nous comman-
dera de* ré|oaistances sompta-
ejsis, célébrées largement dans
une allegieïse sans Irein.

Cea léies trio tnp ta Les teront
date dans les annales de la Ville
et leur souvenir restera d'aniant
plus vivace que, chaque année.
non» les verrons revenir. En
dehors de simples réjouissance»
annuelles, indispensables pour
nous délasser dune innée de la
beor, mai» qui ne tont que pas
sagéres, les têtes projetées ta-
rant aa autre bat beaucoup plus
vaste et beaucoup plus utile. Elles
apporteront a la Ville uien des
enoses qui lai manquent et dont
les principales sont le progrès,
la vieetlaprosperilé.

Le nom générique de « fê:es »,
donné a ce vaste programme,
comprend également une grande
taire on exposition. Tuas ceux
qui ont voyagé 4 travers la Fran-
ce continentale, en Europe ou
daoH l Ainqae da Aord, on pat
voir que ft impulsio el qotlle
émulation les toires annuelles
apportent par loat au commerce,

l i t liai !t

u nui
J.LLEHANDK

•araa. M • • • » .

Le ser»iee de 1» pron-gin

de al'emand-i lait savoir que

le piojet de Constitution,

dont la publication est immi-

nente, ne prévoit uss la no-

mination duu vice Dréii ent.

L« pre-iwnt arrail e u

pour d i an» au «ruiin di

re-t.

La Pruo" 'Si morcelée

A. a lêie d- ! • rtp..b i iU«

toulé.é.oo ne Ifuuve la

en tout geartM
UOBB*T COUOMBVNI

• il*, I M d* rOptn, BASTiA (CM

f, S. — U BMlM MkAH te

J2^

Apéritif Naturel t^^f

.APPÉTIT
F*f.l.t* (a

DIGESTION

Séant* du 84 décembre Î9Î8

\A siutce asl oarerte à 4 heures,
noue la présidence df )4 l-uci^o DJ-
pelu, premier adjoint, faisant Fonc-
tions do «Utre.

Le Conseil désigne les raembrea
dpvaol faire partie Je la Gom mission
rtiarytv 'le la Révision des Listes
1-lectoralea.

Il ileiigne également les msmbrM
rompoutit la Ikunaaiaaion cliargée
de dreaur \e* listes cmsuliûred,
coda da jury criminel, etc

II éLU IrH »4 nmutr.iteura de Is
(baisse 4'épargnp, en remplacement
de quatre membres décède*.

Il prononce le renvoi, à l ' e u n e a
de la iJPiorniss.on d a Ftaaaces, de
diversesdeoitndiw il« bourses et de
recours

Vœu D-irelo
U. Dape'o. au milieu de l'émotion

* " donne lecture du T(BII *oi-

int :
c Le Conseil munietptt, réani «n

à Iin<Ja*trie h raRiicnlInra et *
toutes les branches de I activité
é^onomiq'ie. Beaucoup de nos
commerçants batligis se souvien-
nent de la fs meate foire de
Ueaaeaire où, de toutes les ré
gions avoUiuaDtes, oo se rendait
en toole pour faire ses t-mplètea
La ioire de Lyou qui, en pleine
guerre, remporla un si éclatant
succès est le plus bel exemple
que non* puissions trouver

Bastia, qui se meurt, a besoin
d'un puissant tonique pour loi
rendre la vie ; les (êtes annuelles
av?c eipo-iioo, sauront être,
ponr notre Cité, aussi salutaires
que pour les autres villes

Le Comité est décidé à travail-
ler avec la plus grande énergie,
la plus grande persévérance, la
p4ns grande activité ; il eU déci
dé A ne jamais, en rien, ména-
ger, tant soit pea, son temps ou
sa peine U fera l'impossible pour
que notre Ville retire de toutes
ces têtes le bénéfice le plus en
lier

Les membres dn Comité qui,
sans compter, paient et conti-
nuent à payer de leur personne,
mettront tout en œuvre avec le
pi as grand dévouement afin d'in-
liuer largement la vie à notre
commerce, à nos industries, i
notre agriculture, i notre mon
vement toun tique

Cest donc avec la pins entière
confiance quils envisagent l'ave
nir -e la Ville Ils sont terme
ment persoaiés qme tons ceai
qui prendront connaissance du
programme, lorsqu'on le publie-
ra, ne pourront qu'y applaudir
sans réserve.

Il est rappelé aux Membres da
Barean du Comité permanent
des Fêtes de Kaalia que la seron
de réunion du Bureau est filée
an dimanche 2t> courant, à 18
heures, salle aes mariages, à

de Ville.

ftéance extraonimai re,interpréte fidèle
et direct de la population tout en-
tière, voulant glorifier par un acte
public et mémorable le [tins grand
jour de l'Histoire de France et aussi
la plus grani jour tic l'Histoire du
lion de, la Victoire de l'Kn lente

> Délibère, à l'unanimité de ses
membres présenta que deut de nos
piiCés publiques ou deux di- nos
grands bonlerards,porteront les noms
du citoyen Gcorgea Llftnenc^au, pré-
sident dit Oin-wit, qui a incarné a
l'Heure Suprême les espérances in
domplées nt la vulonté de vaincre de
la Nation entière, du ma réel i al Foch,
•iont I ini^mparâible maîtrise, la
haute science militaire et (énergie
de» «unceptions stratégiques oat li-
béiv le territoire

• (Honfier les arméci et leurs
chefs, c'e*l glontîer éuan la Gouver-
nement de la Hépubliijue qui a sa
assoctRr pour le dernier effort toutes
les forces vtvoi .1^ la Narion poor
amener l>nvat)i*.iur à déposer \e*
innex et i *\%ner 1 armistice.

• Le Conseil edt heureux de saluer
r\tsai:e et la lorraine, nos deux
itiïurj enlin rotrouvée^.

* Ce»! A nos jf<"*u,i.» morts uui ont

préparé œlleadmirable juurnàe, que
nous devuna celte œuvre, « déclaré
itu haut de la tribune de la France,
le gratid Français George* Uemen-
cran.

• GrAees Mieat donc enfin rendues
à DOS héros, d iios martyrs, aux sol-
dats de Dieu et de l'Humanité.

» Li France, par eus est devenue
plus puissante, plus glorieuse que
jamais, par eus, triomphent avec le
plus merveilleux éclat la Uivilmlian,
la Liliflrié et IF Droit des peuples.

• Kt en alteiidanl que noua puis-
sions, pur un monument di^ne île
leurs miras, perpétuer la aouïenir
>npfFaVul>le île ettte immortelle épo-
pée, noua saluons leur mémoire el
l<& proclamons avec admiration el
gratitude : les Libérateurs des Na-
tions »

Le vueu de M Dapelo est approuvé
u l'unanimité, au* applaudissement*
de l'As;»râblée.

Sur le poinl 'te savoir que'a sont
les beulevarda ou places d« la Ville
qui poiterunt Ls noms de Foch et
de Uemeuceau, le Gonseil renvoie à
I4 t-ommiiHion snécule chargée de U
révision' du nom des rues de la
Ville.

U. rie Montera domaoiie à ce que
le monument, qui devait être *ngé '
*ur la place Saint-Nicolas aux Morts
gloriem dj Uf7i), auit consacré à
tous les Corses aiorta pour la Pjtrie
au cours de toutes les guerres qui s»
sont t,iuur,.é et d'en hâter IVracliun.

M. l'ieningeii appuie cette propo-
sition, maii il désire que b Muuici-
palïlé prenue ell^méme l'inilulive
de l'érection de ce monument d'ac-
cord avec le 'Comité déjà établi à cet
effet et qui doit l i re reformé à la sui-
te du diitièa d'an grand nombre de
ses membres.

Les propositions de JIM. lie Mon-
tera et Pierangeli sont adoptées A
!'unanimité

Vœpz Thiers
la parole est do tint* ensuite à

U Sauveur Tliiew qui dépose lai
t

L'ûpimua publique el lu presse lo-
cale dont elle est l'écho, 9e sont dé-
jà élevées, avec force, contre les inco-
hérent* services maritimes, dont on
vient de gratifier la <..orne,et qui por-
tant spécialement le plus grand pré-
judice à notre port de Bastia, le pins
important d* I Ile.

Le lUviUiilement, déjà si difficile
du pays, doit néceauiremeot s'en
ressentir et devenir encore plus pré-
caire. Ce*t dans te but de protester
énei-jriquement contre les errements
aitnols et d'en prévenir le retour
pour l'avenir que je viens proposer
à noire Conseil Municipal d'adopter
les vœux suivants :

« Attendu que lescommamca'ions
de la Corse avec le Continent sont
flevrnnes de plus en plus rares, de-
puis surtout le torpillage da Ilalkan,
et ne répoadeut plus aux besoins les
plu.- mgentade sa population.

1 Attendu que lea n ou veau t serrî-
ces dont vient de 1J doter \c l'jjrn-
mis-anal aux Transporta mari lunes
et l>i Navigation n'unt fait que l'em-
pirer

1 Qu'en ce qui concerne spéciale-
ment le port de Bastia, de beaucoup
le plus important de l'Ile d'après les
3iaU*ti'|UM officielles elles-mêmes, il
est le plus gravement atteint par la
mii»e en marche d « nouveau* servi-
ces.

• Uu'en effet, si des courriers !•
mettent assez Iréquemmeul mais très
régulièrement tu apport arec Nice,

il n'a presque plus d» communica-
tions .îuectes avec Marseille, wo
(rrand port d'atlaotie et «le ravitail-
lement ; uii seul vapeur, un cargo,
vient tous les -20 ou 21 jours de
Maneilie à Bastia,.?! plus un seul.ni
cargo-boat, ni paquebot ne vu de
Hastia à Uarseille, de M>rle que les
voyageurs n'ont plus 11 possibilité de
panser par Luire port, chose inouïe
jusqu'à ce jour.

1 Ai tendu que cette pénible et bu-
miliaute aitujUon ne %iui«it «tre ac-
ceptée par notre Idboneuse et com-
tHertJaijte cilé, mêmi,' à titre provi-
soire,

1 Qu'elle dénote cLez lea organi-
aa'eurw des dibi services, ù l'égard du
port de Uaatia, une compléta cnécun-
naissance de ses besoins, contre
luijuelle notre Assemblée communale
•d. le devoir de-protester énergique-'

> Qu'il est à craindre, si Ion n'y
prend garde, que le mèoie esoiit ne
vienne à prévaloir, lorsqu'il s'jgira
d'organiser des services maritimes
postaux compléta de longue durée.

> Uue notre commerce, en atten-
dant, se trouve eu partie paralysé.

1 Que les correapouddnees n'arri-
vent plus qu'à des iulervailes très
espacés , qaa les permissionnaires el,
depuis peu. les prisonnier:! de guer-
re eux mêmes, rentrant dans leurs
foyers, et qui auraient bieii droit à
quelques égards, tont obligés de res-
ter en pitnne, des semaines entières,
iJaiui les porta d embarque me ni, dans
l'attente du départ problématique
d'un bateau ; qu'il en est de même
des passager» civils obligés de voya-
ger pour leurs affaires.

» lui ce qui concerne le ravitail-
lement de la Corse entière el îles po-
puleu-iea région* (<e*=ur»rie-* par le
port de iiti^lU, en particulier.

» Attendu que la Commission de
Ravitaillement 4e Marseille se mon-
tre d'une parcimonie outrée pour
notre département, ne lui envoyant
qu'en quanu.t^ très insoffisanlo les
denrées les plus iûiliâpeûsjb'tïs .1
l'existence.

» Q u i diverses reprises, nombre
do localités des arrondissements de
Bastia et de Corteen ont absolument
manque.

• AtLendu que les nouveaux servi-
ces ont rendu plus précaire encore
celle situation et que I agitation qui
en est la conséquence peut se tra-
duire, d'un moment à 1 autre,par des
(ails regrettables.

* Attendu, cependant, que ie do-
parlement de la Corse n'a jamais
marchandé son dévouement à la Hè-
re Paine, que c'est celui qui, eu
ùgard à sa population, a donné le
plus grand nombre de défenseurs au
Paya .lans la grande guerre qui vient
de se terminer si glorieasemeul pour
nous, grâce à Ta vaillance de noa
soldats,

> Que le lan^ de ses enfants n'a
cessé de couler i Ilote iur tous les
champs de bataille ; que plitetenrs
centaines d'entre eus ont péri es
mer, en haiie de la France, sous les
coups d'un implacable et barbare
cnneroi-

» Une dans toutes le» circons
tances, où il lui a été lait appel en
faveur des œuvres de guerre, il y a
répondu, malgré sa pauvreté, avec
une péneroailf auns égale

> Uu'il mérite donc, à lous égards,
que les pouvoirs publies s occupent
de lui et lui vient,ent en aiaV

t l'ar ces motifs, le Uonse I Vunici-
pal •)<• Baalia émet les vœux sui-
vant» :

> 1» Que le Gouvernement, ne te-
nant compte que des intérêts gén<--
raui de ta Corse, sans se préoccuper
des petits intétêts de clocher, procè-
de d'urgence à la révision dea ser-

vices maritime* uauel», de manière
à don util ttalUtactiuii aux iutâri'is
bien comprit, de toute l'Ile et, uoLim-
mtjiil, a CL'UI du port très impuitaitt
de Ibstia.

» Demanda, eu attendant l'organi-
sation prochaine et complète de cet
servit*», la création, sur la ligne Je
Marseille-Bautij «t vice-verni, <te
deu* service» hebdomadaires régu-
liers, l'un a grande vitesse, l'autre à
vitesse réduite, caigu-boot el, sur ii
liftue de Nice û ISastia et vice versa
celle d'un autre service hebdoma-
daire Â grande vitesse.

» '> Que les pouvoirs publics tien-
nent rigoureusement Ir main à ca
que le ravitaillement de lile »oil [dit
dans des conditions plus saUslu-
santea que par le pa»»é, aiiu que s,s
•habitants n'ai eut plus à manuiier des
primipules demées.

» Dit que les présents vœux seront
transmis, par les soins Je Ml le
Maire, à M le Ministre du Corn-
merce et de la Navigation et.'. M le
Mimât, e du Ravitaillement.

Les vœux de M. Thiers sont adop-
tés à l'unanimité

•A suivre).

Ravitaillement

SUCRE
U quantité <ie sucre apportée la

±i janvier pjr « Le Rhône » permet
d'atlnbuLT HOU grammes par pereon-
ne 3 n

Les quelques comœeiçaiiU qui
par suite <te pertes ou de manquants'
n'auraient pu lors du dernier arri-
vage livrer à leurs clients 500 gram-
mes par tèle sont priés d'ajouter le
complément de cette ration à leur
nouvelle livraison

L^ARTIGIANO
Lmario Corto Popolare

DELL! ÎHTOBIl
per ranu* 919

tiie aoD«a

Prezzo: IS centeMimï

Gomptgnie Fniuioet
AVIS

Saivait HV««1IU isalndanat da
Coanuuurial du rinsaorU aUrill-
!•» ai oe .a alariaa iurckaB4a. Ira
oe,»r • i , « „ , poor U Balapa al

q

• " »•' »« aooTM» lie lue, i m
» . , . . i . . da 14 baaru.

i. . é.ari it ilia.rMaM poar
O M t» «̂uttio rrHeai fites i 14
aa. . . ...10. 10 ti3u

lav OUanlai.

U toranl, u»r»l Bialiaai,



Union d honneur
.•tau .pfru^iu . • « »>™» «ea

oor^u , - H fr-tol- Z " « • , " - " " » •
. , .U.r I. • ••faMioae • " ' • * » ' "
- â J r , da I i i . l l »» . •»> »»»• ' *•»*•
Utr da la !*«.•. d«»Ma«.a.«ailn-
babas d» la <*'•'. da #••"* n < ( M*"*

H. la t.p.uia. Z«(., qei • «ajl •»
cil* t l'orcrs. m% \* liia du Min »"»
m. H. l u i a » Z"i». >»>»<«" »
„ , . « . , » U.J0U1 du» MMi
d« <msa sjriapattiaa uaais naea

L'Agent Général «e la Coiapajnie
Fraisiioel et le persoonel de l'Agence
oui le prolon.1 et tié< vil regrel d'an-
noncer la r,eite douloureuse qa ils
viennent d'éprouver en 11 personne
de

H. Antoine-Louis Soletti
it dévoué collabora-

d« m j p
. . . . .1 P««U M
B.DM MSVtUt.

H. Barfùr, «oas-ehel da
Csbinot cinl d« prts'dsar du
Cos-il miaistredeU Guer-

du • Chaoni» »

0 . •»•»•> «s "•««.•» «

i pr.».è» lu« 4" "»*»'• •"• " •
U.o.s ls.ao.ai -i—" : r°T"tT'

Vi'Sli. W M , Filippi, Sartt. « a * » *
•t ohiaBaart,

pars l'armée

salle a.il tslrs. «t «ma
asdsc a aida- auj j «a 3a aLaaa.

«Sa»

Peria
Il a ait :»blie. i — - — --.

. «1,6.. . . a. paeaal • • " • 1 ° « * d "
ou» , d emballage ooir, portant I edres-
. , d« U Pou.ïsaHs, al eoa .saut ,ac
ejUcdis aawmobrs.

La «[pirle-, coat"
. Paul Baillais

U Joseph Perinelti ;
Urne veure Morelini ;
U. et Mme Toussaint Periuetti et

leurs eotauts ;
lame veuve Moglioni el aa fille i
Mme el M. Dominique Orainl et

leurs intacts ;
Les tunille» veuve Tonusi, Lan-

duoci. Dewferi, veuve Csmpana, Je
Castellare di-Casinca: AllessenJnni,
Soulua.1. Bracconi, Miubeli el An-
«II de Folelli ; Matlel, te Djijelll ;
Lombardi, Calendiiû tl Bosdielti, de
Cervume ; Au iream, de Vi scovato ;

Uni la douleur de faire part à leura
parents amis et connaissances de la
perte ci utile qu'il» vienucnt dépron
«er en la personne de

Mme Jeanne Perinetti
Née MUKELUNI

leur épouse, tille, lielle-sœur. tante
et cousine germaine, d&éJcj « Fo-
lelli le 21 jauvier. L'enlerrement a
en lieu à lsolaccio, le ±1 courant.

Le présvut avis tieDl lieu de ultra
de 'aire part.

lie l'rofundù I

rTest nummé piétet ds la
Cône, en rempli»™"11 »
H AIISÎD, 1U^ e a * apptlé a

d'tutres lonctioB».
(Le Petit Bastiais^ avait

,nn ncé, il y » V""" •
| e dfpirt de M. Alton, ~ -
tionoare d'una énernie re
m.rquabl- "l l'»"8 lattiF°
dance aba. lu».)-

M. BABMER

EN RUSSIE

LUS B0LCH8VIKS
StocanolB, 11 laiivt»-;

D'après de» inlormations
parvenues, Troteki aurait dé-
claré que les boletUTika ne-
root ohliiié» tentât i'étracuer
Petro/rade, é la nuit» de leu»
délaitu sur le Iront septen-
trional.

amierip
chel de cubmel de pré/et, est
«,,,« dans ladminutralum.

décembre 1911 »"
i

LA PAIX

Samedi, •eanc* pltaièr

pour «aminer la question de

la société des Nation».

(Communié OffieM)
A, la réanion de l'eprte-

midi, on a poursmvi l'»a-

men dea matière» irucritea i

l'ordre du jour de la eéance

de aamedi prochain.

Cet ordre du jour com-

prend l«8qiK»tiona «aiTt»-

t ts :

Léjtislatioo iulernationala

du travail ;

Besponaabi'ité». de» gner-

iea >l sanctions ;
Bf[»ratlOD8 des domman»»;
Régime international des

ports, dea raiea d'eau et dsa
vois terrée».

à la rém'on *ere jonr,
on a cummeace I élu le de
1» meinota du travail » ao
pliquer dans la rtg «média-
tion territuriale

u.», jours après, il était
nomme tous chef du cabinet
du président du Conseil.

-. . . J t l l t ) mi **m+ .%\ kit1.

Cuisinière

MKTRACOBUARA)
kl. François liartulooiei, ses en-

fants, petits-eutantB, gendres, sœur,
titres, lieaoï-trùre», liflles-sœars,
t-ojsms et neveux ;

Oui l'immense douleur de faire
part à leurs parents, amis et con-
iissances de la pertu irréparsMe
qu'ils tiennent d'éprouver en la per-
sonne du

Mme Fnii«ois BartokxDei
Ni JlarieAunotlll-1IAN1

„ „ — à iu sous-pr. lecture

de Mayenne, p»" mai»"*»»

connu sout-chef de ' - ' " ' '

Mme «
Nie Jlarie-Au

B
tlll.-1.IAN1

leur épousi', mûre, graod'nièrc, belle-
mère sœur, bille eœur, lante et
oousine, dtedée à l'âge de t>7 ras,
munie des Sacremeota de 1 Eglise.

L'enterrement aura lieu à Pierra-
corbara, to samedi, •& courant, i 10
beures du matin.

7 pour Elle !

Unie veuve Vincent» Gralimi et
•on Uls j

Ume veuve VincenU ;
SI. et « » e Olmela, n*e Vincenti,

et leurs entant9 ,
U ,M.loine Vincenti, soidlt mo-

' ùa ' Iianiel tl Lûuis Vincenli ;
M. et «Une Graziani, de BiBujlia ;
une Jeanne (iraziaui,
H AngeGia£iani,soldatnwbillaé;
u Auloine lirauaiil ;
IL il Mme Vincenti el leurs en-

fanta de klareeille ;
II .t Mme l'icn-e VincenU A leur»

enfants, de Maiseiile ;
M Jsa" > 1ucei.11 et «<• enlanla -,
M et Mme fiancois l*ietri etlflnn

entanta. de Ui«u|lia ;
M^AB^ndre Hetti, conlrttoiir de

AVIS UTILE

Si TOOl von'-1 maBger des Aajau
h III et aaaacaee* u ttmUU el
.on de c***crct. coab-oio«lta al-
(Jan.tmcn, M viande-de poîc par
noi m-Dag^r^t da village, aies

«« i, eo^i, «S, r t. *., M.
poeei.

.lit m ijriulttiin

b''

H. ClSâBUNCt, •>(«•••. . Il»
Kaoaae, race>n par erocaaia coar-
riar an lei de at»a»aanai aie k m
4t umnra, venlablts • TarlT rese a,

l'ittn, soldat mo- H p n I d , 3.5 / r , ^ | , ballet de M
' |ts ea'iroo.

Se lava inamre ie mile aav la''jî .1 Mme André GraïUni et leur,

rJ._t_ «aïs et coQo
n u cm-i. •»•«• ™«°>

M. Jean-Marc Viocenti

lenr époo., père, nl«. t l è r e ' «™dr<!'
Jan-irère onde, ne«iu et cousin,

», VNov. S.J (U"»!!'»'). <"•" «

trt . t iert l - .de uni .

Dans sa dernière s ance. la
Chambre des députés a adop-
té le projet de loi etendM i
toutes les veuves et orphelau
des lonctwnnatres rétribues
s'ur tes budgets généraux lo
eaux ou spéàut da cola
nie, diCidés tout la dra-
peaux on cours de la guerre,
U bénéfice des suppUmenli
temporaires de traitement ou
dmdemmtés de cherté de me
et da allocations pou» "Mar-
ges de famille.

CONSEIL OES IKISTRES
h» , « laaitar.

[/n conseil des mmiitra a
tti tenu ce mata sous la pré-
tidenee de M. Fouuvré, mail
en labsence de M. tJemenceau
retenu par les travaux de la
Conférence U s Ml occui/é ex-
clusiiemeni a\. l expédition iet
aflaira co.rantes

A VBNDRK
U H CUiRHETTEà» H 3 n i

a. c» boa ttai atati qoe lia aar-
sau kè. « i-«aei. 1 d« m a » coe
dilio&a» la au.e dei brancard! i 7
tas — la Haut des chevilles, 9
lai — il maie de s a.lsaçnire, b
au la mole de déviai, 10 aat.

SVIr«n«r • la Porti d'»iapu|ui
ai, caei II UaglalT AlMila, pro-
prii in.

L, urttkit

5mM»( «n Wé<iTammr de

Copenkuyue il se m» fine que

U maréchal Btndenburg corn-

la Quet'ion Rtuie

Pana, f l lasfterl

1 a Co-'ér.ne» a iparoavé
1. rirnp""iioD de 1. le pré-
sident W U 'O r»lali«e à 11
question de la Russie, dont
voici le» termes essentiels :

« LiBS retire&entibU d.8
pnisiinces »8»ociftBe reeoo-
na'«writ le droit absolu a la
Rusue de diriger «es pr-.pr-M
aBairea, et reo nnaissen' la
révoloiiin qui seat m>ni<e«
tèe dan* ce w»T8, B-ns aucu-
n«s rt»er»es.

lia ne preennt Uur aide
i aucune lenative conire cet-
te rsvoluu n, d nt le seul
but sincè'e est de proenrer
i la Aussie. avec la oaii, la
loaaibitaiê de se libérer dei
drticunéi prestn es

Dans cet esprit, les puis-
sances invitent loin les urou-
p-s, ornaniséa eo Russie et
exercent one »ut irité piiliti-
que, i eovoyei rie' reprfceu-
taDts à U ^Oii'éreace de la
Paix, dont le nombre ne
dépassera pai trois, t l'ie
d u Princes, dans la mer d*
Marmara.

Ces deiénuès seront reçus
par lea rWrtSiotan's des
pniaasnca a-aociéee, pourvu
qu», dans l'intervalle, la t «-
ve soit établie entie hs par-
ti» invitêi.

Ua oonlerence* auront 'mu
tn re lea dtox groupes du re-
présentants en vue de fiiet
les desidtrala de tontea les
parties du peuple russe, et
d'arrene'' ui^ entente "" des
arrau.'rnoi.U. tavuobl s a
1. p«.x «1 a la ro p»r t 0 w
la H ^ s e » v e ; le-a tx-s Na
twn» el l>s tep es»niania de
I. radio te eu»pb e. »

M, jmleimni Pool, BAMU

S R O g DEIal-fiHuS — DÏTàlf

u C*a»a.a>'-' » « » * • ' • "'
pa. Hr» • B*d. . cn.n w-ru

r.aa* R.c.-riea 2* M
Gr«d , . r ^ - . . . (du •• »

Kklauvt idii •* ** «o •• « 18.3O

U Cabiael d« Bs-iia. 16 laaila-
nrd Ps^i. «si «••«" *• ' " ** **
oe caaq»- "»oia.

Cakixii et aulier da pro Ms» 4ea
Kir,. PMakaia or. «lauas « d
msaL ïiwaeuoa de d.au »•«: et
ans an

Pièce
ta m n faara

a^aèsie.
dBBtatre Bntfg^ al ooaiïMa

AVIS

t »j.«ie *. 1» •• H - f - n .
a.if aaaMaia si c»»T-.»ei4aa«« fntra
de ,'a4ra«ai : »UU taa-l ram
Salaria-

viAvWV

éi Ctutmoii

OarlesCLEVENI
air-paM • " Ma«a»i»«

LiQUEUR

CEDRATiME
LH.MATTEÏ
BASTIA-CORSt

masdera p
nuiii/e contre Irn t alcmau.

HYCiÉNiOUE ,
EXCHJ15E JHCCTtVt 1

— LE PLUS FORT TIRAGE DF5

astiais
QUOTIDIEN

JOURNAUX DE LA COUffjfTT^ 1 0 CENTIMES

ï Uastia, 33 janvier.
M- le Directeur du Petii Bastiaù,
Je veux tuen répuudre une fois

oacore i VKBITAS qui me rvproche
de lui avoir adressé uae bordée din-
jwr».

11 a bieo raison île dire que ce
s'est pu mon habitude, «t »i vrai-
taeai awa article lui a donné rim-
prestsion que j'ai voulu l'iDjarier, j'en
suis au regret

Je n'ai môme paa usé de la licence
ijui est accordée a chicuu J'injurier
qjiuouque i'alir>te *o\u un masque
(>; l'ai fait eÛort très aincèreoient
pjur donnera Vrft.TAS, «D dea îer-
•nes, que je cro e trèi mesurés, les
.•\plmations qu'il twliiotait.

A la venté, jt; ne décelai:, paa lea
.entables intentions de VERITAS mais
aujourdLui que lo hïiaîtrd m'a por-
misde connaître r auteur de l'article,
dont je i-espocierai — il peulien être
sur — 1 anonymat je vols très bien
qu'il s'àt̂ it d'une sjitnple question de
buutique qui duil me rester uomplè-
tameuL ttrang*ni. Mdû cumue, mal-
gré tout, je De veuï pas jvtur Uir de
me tléiober, je veux répundre aux
nouvelles queutions qu'il ioe pona.

Jt raterai une fou de plus qus je
riw pas la ckarye de la répartition
«t que non rôlt s est bonté d demart-
•ier le plus de denrées poaibie.

VKIUIAS trouve -iani lea chiffres
^\ie j ii indiqués la preuve que noua
jVons reçu moins de sucre que les
jutresdépartomenlsj ai établi le con-
traire. J ai dit seulement que It»
quantités ivçues en 1917 ont permis
de distribuer <J kilo;, par nabi tant.

J'ai ajouté que pour 19i8. nous
avions reçu £> kilo* par habitant, en
prenant pour base, non le chiffre de
la population réelle, mais bisn le
chiffre de recensement, nomme si It
population de lit « orse n'avait pas di-
minué pPDttaQt la guerre

J a; dit, pour être compte), qu'aux
dartre» de 19IU. il laiiait ajouter les
quantités de sucre qui demeuraient
à notre disposition à Maraeille et qui
ne noua anien' paa encore été expé-
diées par mite d'un retard dans la
traasaibaion des étais, retard qui ne
noua était pas imputable J'indiquai
que œs quantité* dénient nou» Atre
envoyées ttn« être imputées *ar la
part qui nous revenait pour 1919,
et je laisaû connaître que 7i OOÛ ti-
lof de sucre avait-Dt éiè distribuas le
lf> janvier 76 8% luloa «ont arrÎTés
par le dernier courrier et seront dia-
iribués apiés-demain II reste à ré-
partir deux nouveaux envoii de
7S 000 kilo* chacun qui seront livrés
drs leur réception.

VEHITAE sait mieux que moi, je
puis 1 i.ftiimer«ujourd'hui, comment
,^ fait la répartition Le sucre est
réparti entre les négociante propor-
tionnellement au nombre de clients
inscrits cbez eux suivant les tableaux
rirmés par Iet mairies.

je n'aperçois pas le moyen d'&nn-
r«r un contrôle plus serieut, tonte
personne léaé« avant le droit de ré-

.imer et d'obtenir ce qui lui est dû.
Mit>H, VKRITAS me Tait observer

j.j i;n CP qui concerne le pétrolfl, il
; e une contradiction manifeste dans
mes affirmations. Il prétend que
j'aurais dit que nous D'avions pas
'manqué de pétrole, lu déclaré, au

contraire, qu'il y avait eu pénurie
pour l'ensemble du territoire, « que
DODH avions subi de très fortes reu-
trictioDa, el j'ai indiqué finale-neut
que nous n'avions reçu que 430.300
litre», de pétrel* el d'e*aeoc« pour
l'année 1918 J'imagine que Va UT *i
a Lien compris que ce pétrole •• été
réa>arti dans ie ressort de la Cnimbre
fie Commerce Kst-il L'itaul qu'on
L'ait distribué en 1918 que 2 litres
par foyer 1 Prenons, par exemple, la
dernier arrivage de 100 000 litres
reça per l'inteiinp iiaire d'un • négo-
ciant appruvisiunuuur • Conrorraé-
ment au décret uiiuiatéricl du £1
mars 1918, la répartition n'est faite
au moyrij de ticket» de troia litres
par ménage Ces tickets ont été re-
mis par les maires aux intéressés, et
ai des abus ae sont produit», ou re-
connaîtra que seules les personnes
lésées ont le droit de se plaindre
Moi, je n y puis rien.

Personne ne divait recevoir plus
de ti ois litres. Je fais cept-ndant
exception pour les services publics,
et aussi - et ce n'«Ht pas le Petit
Battiait qui me contredira, —'pour
lee ateliers travaillant la nuit.

Pour VERITAS, une seule question
se pose : la destination qui a été
donnée aux marchandises revues.

Il serait trtut simple de sali s taire
la curiosité de VERITAS. 11 y ,i long-
temps qu'il connu.! les mesures pri-
ses puur la répartition et il n'a pas
grand eflort à faire puur se rendre
compte, à chaque arrivage, de la
numèra dont elle esl assurée S'il le
dédire, et si le Petit Itaidau y con-
sent, JL> nuis pn>i a publier un ta-
bleau couplet qui comportera, se-
maine par bedaine, les quantités
reçues, les attributiuns aux négo-
ciants avec le cbiUre des clients îu*.
i-riU, et VERITAS reconnaîtra que
claque négociant a reçu la quantité
qui lui étail destinée mais cela, VERI-
TAS le sait bien, n'est guère prati-
cable, car chaque état exigerait un
numéro du jourual. Un pourrait,
néanmoins, si VERITAS y tient, pu-
blier le dernier étal au*», bien pour
la (arine que pour le sucre Cest,
pour le moment, les deux seules
denrées qui relèvent dei services de
répartition, dont, d'ailleurs, je ne
faia pas partie.

Je Houhaite que ma réponse donne
enlin satisfaction à VERITAS.

Dans tous les cas, je ne lui répon-
drais désormais, que s'il fait appa-
raître publiquement sa véritable per-
soDualité.

Veuillez •gréer, Monsieur le Di-
recteur, l'assurance de mes senti-
ments distingués.

HOIHI PIEfUNT.RU.

est actuellement soumise à l'examen
de mes services ; tenant compta de
l'intérêt qui s'attache, pour les popu-
lations du départemenI que voua
représentez, i la réalisation de
l'amélioration du service des voya-
geurs, je m'attacherai à ce que soit
tnsnée rapidement l'élude en cours,
dont je vous ferai coimaitre, dès que
possible, les conclusion»

Veuillez agréer, elc.
Le Minûtre dm lrnvau-r Publia

et da iransporU,
O.AVÉÏLLE,

SYIDICLT vuimmi
DE GALVl

ËD réponse à an vceu da Syn-
dicat d'Initiative de Calvi, M.
Pierre Capifali, président de cet-
te Association, vient de recevoir
ta Ul're suivante de U le Corn
miss a ire aux Transports M&rili
mes et i îa Marine Marchande.

Paris, l<3 11 janvier 191».
M. le Préaideut,

l'ai l'honneur de vous accuser ré-
ception de votre lettre du -*> décem
bre 1IH8, rae Iranstnetiant la vœu
émis dans votre derniéro réunion.

Votre lettre s'est croiaéu avec lea
ordres décidaut la misas eu vigueur
du nouveau service régulier entre U
Go• se et le Continent

Celle nouvelle organisation, com-
me vous le «avez déjà, prévoit un
service de Marseille sur l'Ile-ttouase
et Calvi, par Nice, tous les 8, 18, 28
de chaque mois.

En sens inverse, les ports de Cal-
vi et de rile-ttousse sont desservis,
alternativement, tes 3 IJ, '23 de cha-
que mois sur Marseille par Nice.

Dés que ile& navires antérieure-
ment affectés aux service» de lu Cor-
se seront dérêquisitionu&, el per-
mettront diluai d'augmenter le nom-
bre des paquebots affectés au trafic
entre le Continent et la Corse, je pen-
se rtiaJiscr \o v.ru que vous émettez
tin l'état actuel, il ne m'est pas pas-
sible de Taire mieux, mais U régula-
rité adoptée donnera, en grinde par-
tie, satisfaction à la Kalagne.

Veuillez agréer, Monsieur le Prési-
dent, l'assurance de ma considéra-
tion distinguée.

LA LOI

sur les loyers
L /tfw-Mi officiel da 6 jiufier •

(MibUB aie 'oi luodi&ui la loi da 9
mai-i mit* lur Us lojsr*.

KB VJICJ ie lexie :
Antdé premier. — L'irtie1* 58

de la IJI du 9 min ..it ccm^ieiê par
Ie« diiposiûou •KivaaU'i :

Puur IM Ituiiioii vjrb«ifti( la* lo
calai'ei ieuveat t*ire leur •oif ia-
tio* k toa'e Ëpoqae de a locatioa.

ToiUtoû. lei loca-airej iyait reçu
coigi poilérieBr mem à l« promnl
giUoa de ! i pré»eue IQI niveotUi
re leur aotifi^iion au p ai lard le
riigîièmt jour «pjèi ta r*c^ptio« du
coigé.

Art. 2. — Pour bauéfi sier da l'ai-
ùitaace judiciaire de d ai i qui lear
est aecoidée p <r l'article «8 u la loi
da 9 min 1918. il mifiri «ui loc*-
tair«i éaumeiés i l'article 15 da la
dite lot, da fair* a» lecréuna. d< la
COintDiiiiita arb irne a dêcUrauoi
qu'us reat>aoi ornas la calégune éiu
aérée nir cet arucia.

Usas 1« e u où l'uai-laaca jiidi-
c/iirt fiai de droit, e pré»idrn. de la
canminioa aibitrald lura lai de»i-
IDaiWu preicnius par i'anic.u 13 àe
U .01 Cn %t jaantir lSâi, aoiiDèti
par la lai da 10 jmuei ttfut.

Lauiiiaace esteiaiemeoi d« droit
eidaas leâ ootadiiio» pràaiéo» a u
paragraphe piecidaxi, pont t* ioca
lairoi eûniaéré» • l'arucla 16

O L E T T A

Mme V, Leccia de Campory

Mme V cioire Leccia do Cimpcry

M. Landry

Paris, le 10 janvier 1<H».

HoBstenr le Députa,
Par votre lettre du 3U novem-

bre dernier,roua avez bien voulu ap-
peler mon attention sur le* incon-
vénienls que présente, pour le trans-
port des voyageurs, la suppression
de l'un des (taux trains quotidiens
qui circulaient auparavant entre Ajac-
cio el Raslia

J'aî l'honneur df̂  vous taire con-
naître que la question du deuxième
train quotidien entre les deux têtes
de ligne d'Ajâccio et de Ras lia ae
(couve ïi***T à celle de la revision pro-
vi-oire do la convention de conces'
•ion du Késesu corse, question qui

Ravitaillement

SUCRE

La quantité 4e sucre apportée le
22 j invier par < Le Rhrtne . permet
d'attribuer M) grammes par person-
ne.

Les quelques commerçant» qui,
par suite de portes ou de manquants,
n'auraient pu lors du dernier arri-
vage livrer à leurs clients 500 gram-
mes par tcUe sont priés d'ajouter le
complément de cette ration à leur
nouvelle livnison.

Comité permutent
dt$ Fêtei de Battia

11 est rappelé aux Membres <>a
Bareau da Ctmité perminfnt
des Fêles de >'aitU que la seron-
de réunion da Bureau est filée
•a dimanche 2fi courant, à 18
heures, ulla dei mariuei, à
]'H<Mel de Ville.

• Sombra dertuer, «prèi OBI b i t
coa.u nuUdio.

Ha piomgfitMi u faniili* dtat le
dsoi la p a u erael, M dUpuiiian
••.[ eidaa • causé aie doaioimose
xluttar d u s 1* NâDbio, cir, oom-
pa i t tuieet lecanxable, etltj lamma
d élite, proUndémea 1 vèitet*, réaw»-
HI I H ehe i.i piat wiidei verlss.

Q»t dira de aoa eiqaùe laui
fci,il*, ae la delkaiesu Oetei m -
saaiiiD.au, de » lendroiM uquièie
pwraes balâau et .«. p e u u ^ i u U
duaie:laèiuiridel«, et quelle di-
rigeait dau 1« vie avec uns aOrsti et
ua âuceraeaDoll iacoinparab.u I

i^uae ptéti êdturée ei d'Bt«
•smtrabla 1 rT.nr, auctiûA* par aa

araii acquit tue lo. ce morale m ha-
matmc ei ua« téducuo» é 'ue ûuffable
douce HT.

Q«ell« riche verti que la naane
et quel c-.rmc eila rèptvndaitinlonr
d'elle ! Si su pwatre* jeux êlaiait
depnu iMgteoipi piive* a. la lu-
imjère doj-or, aoD jjgea.eai éuil
lacide et |DI-HIB, C> aa . . u cuasdeace
pauible et t«reiu rftg«it use au
bUma clarté. A MB dMiaci, nae 11-or
l'èpaiwnusaii daai maa iei coura :
la Fui. A elle, Iti B#I nud s d. Gie !

Sa tte corame .a u,o i auroai Mn
h édifier loiiB ceux qu «ai H i ' ^ ,
•ear de la caualsj-e «i k tuimytr
agi croT..ata, coM M e M 1 p , » i M e ( i
ui Hk>i,in<i« cwiit0a .-•! IJIII «oat
réservée! t Ctoz qui i«a*oa. aura»a
leui meit Iet easeigaaaiMU de la,
reJtgwa cbéiMWM.

NMI, tfuiavau n ai

iioiei qoalilés de son eiant «4 de
son t<Bur, atiut covsrrerou d'elo
DS pi-iï «i impërinab'r souveoir.

Leiobieqiies deC1 twiaint- fessma
ni tu Lien au nil.ou d*uae alTJ .ence
c< n"d4r«ble de ^«reati et d'ami*,
le i9 •overnb'-f. tiaai l'église p*rois-
tiaiQ d'Oiei a, où ua saperbe u a -
laïque lo i l êié dreué.

tj»* cardosi du poê e éliieat tenu*
par M H lei tomi s Knc^vii ai i)o-
miaique de Rjvaroti, M. S tau^ana
«t H. aaveiaai, mai'e dO alla.

Tool e c.ergi dei connûtes toi-
îiaaa t'oit fut ua davoir d'auiater I
U nn>i«d« requiem qui i été ce.e*re«
le 3 do ombre.

&m ce -u (tonJoartHuecarcoottu-cei
•o» kareuaas * M Louu el a Mile
VÊioaqne, i Mile Ange:.ne, à Mme
e. à 11. ^asiaccs s M«*t Jotéplù'e
Lecc-.t de Gunpmj l'slTâeiiuas ie-
in<m*«g-i du mot coadoléancei isJ
plus aiuiitits.

PlSTiU\5iU — Lnadi, *7j»n-
i ier, en la fêle de Ssiaie Divoie, '•
pai one priactpale de la Corie. Ton
lf« «m, ceite 10.e esl calibrée t
Pietr»-era avec gra«de pompe,

uSoieuiiéei. esiioujouri rthii-i-
jé pu l'aisitUau dus brave» geat
de tUrii qai j auiiteol ea gruid
toiMbr* ei avec u t devotiu Mute
euoip air*.

AU».I les •abttuU da Pielra-era
leur ea lareat boa gré el ils prient:
da u>ul cœsr pour leur plu grud
bien.

Le mais, maue batK i 8 hanrei
ei quart.

<* Mûemeiie à lOkearessi qtu i.
Pcndaoi U meaie, pMécrriqoe d*

il Saut*.
Le njir, yrocdaiioi I 3 feeves,

nivie do baiMment ds la stat» et
de is bénèdiciioe du Très Saiat

Fraiulatt
Ivls

Saifiat aaaïrdies iutrBtiims da
Cammuiarial dea Transports Minn-
ma et de la Manie narcaude, Jes
déparu ds hiee pour la fitlsgoe el
Ajaccio du 9, 19 et 59 de chaque,
mou u t de •outeau êie fiiés à 10
•«tare* aa lien de 14 baves.

Lus dé,ar.i de l'Ile-Hawse pour
G>ivi et Ajaccis rêtteat fixé» k 14
•aurei, les 10, SO ei30 de chaque

Avii aux

Dia benne géaorale aux nuereo*
MS detant avoir lien, h Céuaj da
beuglu. Je diaaDt^aa, 36 conraar,
lu p«ri< t̂iBu diiirsotea d y praadr»
P«rt «ont priètj du mirer .a caria
d'^t-âr! qui laur >>** iadupenuble,
an bu rau da PileUga, fromtsmiê
doQ.au .

Le flegÛMv, S. PETROTn.

U e«ra»f, Leurttt

. , affc ^ rt tf». afl H •» " " g« g * " " - it / i t* HJl il



l i » » pmprUU, " i l" , artna fni-
tim, •Bises a'bswiaiKu 0 (Hs*s Pro-
llauls £a»ua. Aalrs prosnits. »*«••.
•rbr.i Inili» i. u M » * 3 pttea.

La Miemkard publie l u
dé.r»tt cjmarmnt la réorgi-

? H nUation da l'armés.

L'ARTIGIANO
Umano .orta Popolare

DÏIU IHlOItU

B da M i l laalraïa.

Offre, d'emplois

de Hostie

des lifrtss électorale»

Le> uk UDZ de r*-e!ific«.io* m
Utiei èiecior»,« cioiei 'eSl u«n
1914, >o>t dirpoié» i !k lUirii (bu-
r»au o » iii'n *ùctor»B»; pour y
detteurer ja<qu'au & février pro
càkii

U dorés de ce olpôi

Lump» électrque»
' NOD. p ( j U . U Ut . l l0"

! . n B. « ™ » '••••" «•••"• • "•-
DSs p-or U 1 t>r;csli<»B a*» isapsa Sisfl-

,oluga. Bl 4B I n t . ioUB.it*.
l i t , , u.por.-.U aneais. «Mltl'tta

«• dacajibr.* 191~, p <r kiioap'fai" "•<" -
fsi.. SB. «iris , » l u i « » n l P» «s»
«d.aini»Irat«iirf franc»"-

à Paris

LES GRÈVES
l i firimcl il MrN

il iti Tmv yi
h If, U bnto.

Le personnel du Métro el
des Tramwiy» da départe-
ment de la Seiue l'esl niis
•D (i èvf, coupliq' aul encore
les dilfic»l>é» de la vie obè-
re.

U» rue» (ta Paris sont très
«nimées par 'es personnas
qui se rtud<nJ dans les tm-
leaux et dans h s aie;i«r<.

Le temps est sec et froid.

pie» rhrchaQttawe à preo
dm, par fa force, des lerri- La Victoire

lou. citoi p
ton îmiciift'O", «ouunt uni *l»c
tain ponn » lèeUnv-r l'user!ptio* oo
la nauuon ne unit uOiVidn «Bit
(y uduc c»l lllCilt.

.4»enir du Prolétariat

U l i rumtu ta aniuliom
li,u d:ni»«chi, 26 ccDrj«',
kearenl'J mfi i , « U Miiii",

léiinle

ue Maire de la »i-le d« Baitis a
Ihonieur d'isÉoimer !•• persosees

qu'oins pe««m K i r« ">«" " " " •

m ' i O B l t ! »'l> Jl»!'8 < B " « m * '
•istucn Kulraiiea Oinrièrts)

kibicel Ult
Lu vcBiio»5é« ce ' t

oit faa'»i Uur ce-t;fic«i d
qui .'10'. T " " t " l« P»"1»' " '
1918 io«i pri't de ii pcfitutr ii:
Pté.ileai.

PAIX

La conté tnce adressa»
on av.s solennel à tous lai
peuples disant qu'elle titn-
d.a note d» ceux qui veulent
n-anUeu le Droit p'.r 11

i ei UéUguét Rutia
H. Sazooi S ; d'dsré que

les dsjx gouverne Lents rus-
s e s ^ m il est le mandataire,
retuserjnl de prendre part i
la (iioiérenoeà l'Ile i e s Prin-
Cei.

Ua ami du prince Lvov
par'ags la mè ^e opiMon que
M. âazjnofi.

LA POLOGNE
A. Pa'ertwski, premier

m uiitre de Putogae.s de nao
dé que la Polozne «oit a tint
se a prendre ra.]g parmi las
pu.'.-suots, allées, in expri-
maot l'espoir que l'Angleter-
re n» reluserait pas de IT-
ciDB litre le njuvoau goaver
i emenl poousiset lui laisse-
rait les moyens de «urtnon
ter les dilticuites présentes.

contra

us uiwwm
Lsadru, u isaBaHÎ

D» télégramme d Arkkan-
gel annonce que la mobilisa
tion continue dans tous la
dittriett.

lin uniet toiamel a Ué
célébé à l oce > v « de 11 tic
taire contre le» boleheviites

Us troupe» s)b rienntt cm-
(inveaU leur avance vert Pti-
sckora.

Li Fiille I r c i i É

Retraites Civil*

Avis
HÉ. Its Ketr»;lès ci't't ds .'K at

•oat prie.»» M ruore » l« « " - a .
dna 'cke, 1 fî.rhi',0. 1 k l / î l
a h. l / i de i'»pè» wi1 ' , P0Br I1C"
qiiitàti- d* Ici"» co ..aùoss.

IL le ieeié«ire traoiivr Tama-
sjii > n t oi r^i.?ei >oa>.

Etude
de M* U. MICME

Anna près la Trlboul OildaCahi

Dta |»pme«l rradll par dê'ul
p>. U tribu».' ciril d«>r.pi;S,-( iiu
isae? di CalTi, ! r d i b .a dAcembro
nul seul ceal dix huit, «1*6 pour
timbre, ttuêçuir*, i-xpédie tl sigoi-
li-, t: ipaeri j . e le diforc» > éle
p-o>o.cS a»™ la lUur Bifliel..

•a Queition Hune
Psi», U jsoBtor

Le D'ily UaU d^>>re qiM
la yiss'; n américani a une
très Krancle conH'B» dios la
solution de la quenîion ras-

DE G0E&EE
JNT£KAL 1>-

Pivi t 'Pi i l . B>»S f .
le^itM mobilisé, doaucilé II Cavi,
asli>i4 jndldsir^oiaBl {iH stpumDrs
1916), couip.Ta.l fît M* Min,,
tiaoè, d'i.B ; pari

kta a44Ui«Jes«a9 D^uaLi. ipsu-
K da »:^ r K^lietui, dooicliéi t

d é U i l l '

u, — s . . . .. ' Cëasr-U.ia, da
8s ««aj», sil nom»* sa «"4a dlafcr-
fTUt augiaira pool la " » « " aJ>aa»a-
da.

M la akBdsda aida-awjot ds 2s elssas
da riaarta Polaeci JaBB-PiBTta, d. ls
15B rtgio:, sst [".•• aa gnda la ajs-
dsata aila-ai-jo la Ira Blasas.

iinreté gtièrah»

Ire piri, u i torts tt grieb d« !i da-

Pour cilrau u&D'orm', dnf.i6 e l
a>stjtm»e oe fart. **< da C C

C.hi. ie M jsancr 1819.
H. MILMK.

Soat losués ;
H. FBO i J.CSBBB- ioBSStUI. maisBil

aairs a;»eUI a'jo:aï tls >B dass i a a -

**Ca>ial«iBr* apMal tdj.lst da 3s
J M i k do»*» ds ls il-sU 8*4-
Mh, M. Basai Jaa. ('raaeata. eoaaaùa-
aira spama! da 3s obrtaa i Aadu-U-

pour cassation de commerce

BK U JàRDlHiERE
35 Sd Puli

;ptèl lt Ha,';) — ilaVSTU
CMKBII'I p-ur hoBjMaa. j<ta*«a

Er.»; et ikluU. — P«.âe.lDL —
Pèeriau. — Cuquiiea. — Ck«-
>esuz. Cbmuas

Crenast rai»»*! >ur loilu ! s

fc Tendre
i^pu-u.ot t flias et gnstar ai

os elaga boeamrd fach.
aUnanar aai soisra 4a Mit

MUaia-

Perdu
11 i «u avblii, à burd da «spsw

. ato6-B . on paqtst so»s.o«f« d'sa
crlo. 4 uabaliBgs aor. partul l'adrsa-
aa ds M. Poli, aaana, at asm asaart aa
ojliad aBiisis.

l s rapporlsc, e»lrs iscosipsos»
taras» da Poil! «BJIUH.

.» VBJNDR;
Uae CH'FJtgTTg I t o i S u

«• as boa l u i aiati qoe lit har-
sjajj. k ê f i j u'e- B j - bailfi coo-
ditiom, a nni« dm br.uutx.s à 7
••t — 1 • Buift Ou i kr.n IM, a
la . — a maie de .a s aaçurf, â
ait — ia ma'e d« d^v^a , tu s»,.

S'adf^Sir - 11 Port* a Aaieuioa
11, Ck I X. ï s f n u i a
priiKr..

Uoe des ;. incipalss rai
sons des propositions l u
président W.lson concerne le
itUiur des sau.tMi ^nirmn»
prté - s par es al'iés i !a
Russie, et d> n< les bolcie.is-
tes ne veuleat poinl enieniira
parler.

Or cette spmme m re.iré-
ssnte pas moins d'une qur-
ractsine de milliards
{Communiqué Officiel)

Les délégué» de la Francr,
de l'A Déterre, de l i m e r -
que et de l'Italie, le maréchal
Foch. le lituieuant-génerai
Dutz, ainsi que Us gèaeranx
des uuUfl^DCasailiets se s. ni
réunis ce matin, an Qiai
d'Orsay, pour s'<KXU|»r des
effecil» à «naimenir jasqn'i
U fia de la Paix.

cVpièi una asst>z looifiie dé-
libératiun, ils not noraoie une
campa ssiua qui présem. ra
un rapport d m s un très
brtl dè^ai.

Las ruemb, e ; ua «agrès
de \» Paix oui déu da d'aires
•er à tjus l«s peuples dO-
non* el d Occt tu tin )éeU>
ration dieaut q' e 11 Conlï
r«D a de U P^ix mt émus
da 6JB». . IC. que i nt de piu

hni, 14 jutlar:

U Conseil Supérieur de h
Guerre interallié a tenu o«-
jourdhui une longue réunion.

Il a décidé de demander
aux Gouvernement» étoangert
qu'une midiille et un ruban
identique^ pour toutes les trou-
pes des puissances alliées et
aitociéa soient portés par tous
les o/lici'rt et soliitt qui mit
prit part à la guerre

EÉVOLOTIOM

La plie matchiwU alle-
mande va prendre la mer, tout
le contrôle des marine» alliéei
pour le transport des vivra
en Allemagne.

CHOLÉRA
HMBO RG

te choléra, qui a éelt,t', i
Hamhourg le 21 jmvier,
continue à faire des r&vaqet.

On enregistre plus de cent
d ces tous les jours

HOivE DOUVE
du domaine <ie Tutla

Vante an détail i Ba»ti»
M ra> d. 10,Ira.
17 rna 4*» ttrrwt

LE PLUS FORT TIRAGE DTS

I

Si IODI *OD i m»i |er de» A(B
telll et a*«clce«« ne /amuie
•on dicemmuree toaKcio^nW tt-
clufi'emeDi de *iud* «la p>we pw
n* méoiïToi da *iiiig«, «'les

Rm*4,tOpér*, 19, r d, ck., M.
POGGI.

m tjneiileiirt

M. CA91BUNC&, •*n«à"l.» ^
R * k m «Mr
ri-r DB lot d- M " M W ** *•**•
éêtêÊm<*t •«•m»|>t'*« Tir j roté i ,
«a pm de K /r«MM U Witot de 9t

U Htiiluiu
BB~3B. f t auirisr.

Lee socialistes indéi<en
dants s rat très décos en pré-
sence de leur detaite éltcto
ra'e.

Us essaient de l'exotique,
en préfpnlaul le> d«rn'er«
é v i n e , , t n s A* Berlin comras
df« m-nées contre les révo-
lutionnaires du p u l l paager-
mani t>3.

L" parti militaire est l'es
eo lavflur s B r'ia.

Se faire iaKiir
nutiié qoe l'on

de suii^ pov là

CEDRATIME
L.N. MATTEL

HYGIÉNIQUE
EXpUiSEjriGBTtVE

âstiais
Q U O T I D I E N

JOURNAUX DE LA COUSE

Ta*,!—r >

E
extrait de :

K Lim II Uilil

Elle «wt l'AptUM aoupe et le dur
fromage qui coœpo* nt à eux MUl»
le intmi du diaer, puis ayaut lire la
vieille chaise habituelle au coin du
feu, elle regarde le père B'agseoir, ti-
rer de ea pocha ma zenu en peau de
sanglier ainsi que sas ciseaux, cou-
per dwh lu paume de B3 maîa l'iier-
be corne.

Puis, lorsqu'elle voit la pipe bien
allumée, grice à une biaise que le
vieillard a de l'extrémité de ae* ci-
seuux saisie dans I âtre elle s'amied
eo lace de lui, de l'autre cote de la
cheminée.

— Père, dil-eûe, pérr, sous man-
querais-je bien « je venais à vous
tfoitier '.' N'xvez-vous pas besoin de
moi •'

— Tu m'es chère, vivante image
Je la mère qui si souvent me sauva la
ne ; tu m'en bien ebère, main tu sais
que je n'eus jamais besoin de per-
sonne.

— Alors, cher petit père, il faut
<jue voua me permettiez de vous ra-
ronler une histoire

11 y avail un; lois un bandit redou-
te de tout le moufle et chéri dea
siens. Ce bandit av.it autrefjis beau
cuup et glorieoeement coralratludans
sa jeunes.se, puis s'était retiré ttiâz
lui croyant iVn-oir piusd'ennemis au
inoode. M.is un petit purent des
vaincu-* se drensa un jour et voulut
veneur ses aïeux. Forée fut donc au
\ieux ban lit de retourner à la mon-
tagne pour combattre le jeune

Je l'appellerai Tmnagiu-Pedru, si
vous voulez bien, pare.

— Continue ton histoire.
— Ur, la fille du bandit, portant les

provisions de son père, avait deux
fui* par les chemina rencontré on
jeune homme a l'osil lier, mais elle
ignorait que ce jeune homme fut
Tumagiu-r'edra, et j * croù bien que
lui, de xon coté ne savait point qui,
elle, pouvait être -.

~ Voua me croyez père, vous ne
doutez pa^de moi?

— tla race n'a jamais menti ; pir-
le fillAlte

— Un jour que vous voua trou-
vie?: revenu au village, et 'leviez al-
ler à la Turél par le petit i: hem in qui
pute en dessous de lal'elra-J'Urba-
jola. je ne sais quel preanepUmeat
B« porta à me rumircà laPedra pour
TOfM Muri.e a» pasitge. Je lia bien
père, « r « je n'y avais point été,
vous seriez mort.

— - Tu us mal, peut èlre, parle, fil-
lette !

— /'gTais fait an petit détonr ; K
comme pur derrière j'arrivais au ro-
cher, j'aperçni-, quelques mètrw au-
desat» de moi, lejeooe homme
Caché derrière le sommet, l'arme à
I épaule, immobile, il visait ; il seni-
l,l,.it attendre.

El à cet instant je comprit que le
jeune homme nUit Tumagiu Pedru,
Ht que le but qu'il visait, pare, c'était
vous.

L'homme était (rop haut pour que
je puwe bondir jusqu'à lui i vous
m'élifî caché tr»p loiu pjur enten-
Jre a a voix, et *« balle eut été piui
rapidn que mon m . Donc je dis :

t Ne lire pas, je le pria. •
— Dieu garde, fi(lo ! Qu'avain-ta

b*»oin .it» te mèlor de» alïaires rie*
Sornmm ' Parle !

(ly Reproduction interdit»

— Il détourna la t^te et me vil.
Pu!i, regarda du nouveau, devant lui,
et, ayant tans doute comprii qui
j'étais

« Je suis le dernier de ma race,
dit-il, j'ai Jorrc le pouvoir Je renos*
car à DU Toocesoce Si tu coosena i
être ma femme, je ranonce. Sinon,
tpn père est mort. Réporila vite,
Pedretla >.

Il ÏOUJ visait ; je répondis : t Je
conmns. >

Relevant alors son arme : < Tu as
donc mon serment * fit-il Puis, il
descendit vers moi liais je ne criai
point, car il ne tit que prendre ce
qui lui appartenait.

— Parle, Pedretta Orsano, parle I
— Oui 1 Croyez-vous donc que

j'aurais préféré voua voir tomber 1
J'aimais mieux écouter la roche cris-
ser sous le i hoc de vos semelle* du-
rant que. vous passiez dans le che-
min d'en-ifeasoua.

Mats ensuite je lut dis : t Quand
serai-je la lemme Pedru.Tumagiu.car
maintenant je ne dois pluj, c'est
toi qui dois. »

II parut triste et réfléchit quelque
temps, puis uecoua la tête : < Jamais
tu ne aéras ma femme dît-il »

Sun fusil tuut armé reposait près
de nous, je le saisis, mais il se con-
tenta de sourire ; < Tu as ma pro-
m&tâe, Pedretla, et je ne la renie
point. Je reaonce à ma vengeance.
Mais j'ai été I.V-he de préférer moi
amour à mon devoir de race. Je ne
dois pas vivre. Damain, je partirai
pour la guerre. Adieu, Pedretta. i

Père, c'est moi qui me suis appro-
chée de lui, je l'ai saisi dans mes
bras at j'ai dit : i Fais ce qui se doit.

Toi mort, je mourrai. Adieu, mon
épuuï .

Pêre.je ne l'ai point rêva mais ce
soir, tandis que vous vous promeniez
sous In tour j'ai été à lii fontaine ; et
Luc ii-Maria avait avec ollpsa ciu ine
[i'IJrtiponi,et j'ai appris que Tumagiu
l»edru, mon époux, est mort

— Pourquoi, dit le terrible vieil-
lard, en déployant tout à coup sa
haute Ui le, pourquoi une Orsano
vient-elle demander conseil i un Si-
meonelli.

l'adrelta s'incline devant le père et
il ne bouge point. reapecLuâuaemeot,
approche, rael un baiser sur U main
ridée, mais cette main reste immobi-
le.

Elle prend alo*s le lourd pistolet
corse i deux canon* qui, toujours
chargé, repose sur le manteau de la
cheminée,l'ayant placé sur son cœur,
elle presse les détentes.....

Le vieillard ne verse pas une larme,
sans doute de crainte d'être obligé
de U voir lui-même ; et si ta douleur
lui tord le» entrailles, il wi refuse
obstinément à sav ir pourvu i.

Hais cependant le gracile cadavre
lui semble lourd lorsqu'il doit l'élan-
dre sur son lit. Ses reins puissants
craquent sous le léger fardeau ; l'hom-
me souffle, et <iun geste machinal
s'essuie le front Puis, la rude main,
que lage n'a jamais fait trembler,
paraît débile ut est obligée de s'y
reprendre pour, de son ponce trem-
pé dans l'eau bénite, fermer on* dor-
nière fois les jolis yeux cia.ra et tra-
cer pieu*em< ni une croix s ir le
front H blanc

Entre les mains jointes de Pedretta
repose bien tôt une branche da bois
bénit, puis s'allument les ciergea de
la veilée mortuaire.

Orso étend la main sur sa fille com-
me pour un serment.

— Entre la hunille Stmeonetti, et
la famille Omano je déclare qu'il n y
a plus de haine, prononce-t-iI grave-
ment; fedretU iSimeOoatti, épouw
Oraann/repo^e.n pâli.

Il ramasse alors le lourd plitolet;
et I* ragarde.

— Non, d't-il, le sang d'un Simé
onetti vaut bien celui d'un Orvsano
A cette heure il ne doit poiut être
inutilement répanlu.

El le lendemain.aprùd avoir rendu
les derniers devoir» à Pedretta, le
bandit se dirige vers Carte où se
trouve le plus proche dépôt d'an ré-
gim-iit d'infanterie

Dts tout ceci il n'y a point b en
longtemps encore, mais i celle heu-
re déjà, dam le riant village d Urti-
poni et dans le sévère .illa^d'Urba-
jola, des familles jadis rivaka Orsano
et Simeoaetti ne vit plus que le sou-
venir. 4

Si la mort de celui qui fut Orso le
bandit TOUS intéresse faites-vous
conduire par quelque vieux paire ou
quelque rude chasseur de sangliers
à la Pedra d'Urtajola. Et, de la. unis
montrant la maison abandonnée vo-
tre guide expliquera ce qu'il a com-
pris des tranchées de l'Alsace et
vous contera la tin héroïque d'Urso
d'Urbajola, dont Dieu ait l'Ame !

C. ROUBEAU.

L\ BELLE

Baslia dormait d'un sommeil lé-
thargique, mollement éumdue da< s
un décor iticom par,j ])!<>, doucement
ber.-ée par lea Qots bleus de ta Tyr-
rhénienne, liedement chauffet parles
rayana d'un soleil radeux.

Uette torptur dont Bastia se mou-
rait, semhtù t incurable,el les graves
oracles, hochant leur léte suleunelie,
ne savaient que répéter : t \ quoi
bon 7 II n'y a rien à faire >

IA guère vint, mais le canon toa-
noutà nos (rootit-res ne parvint pas à
faire sortir iJastia de cette néfasta lé-
thargie contre laquelle personne ne
songeait à porter remède. A quoi
bon '? Les sages oracles savaient ai
bien vous démontrer que la France
était Unie i qu'il n'y avait plus qu'à
attendre le régime boche qu'ils esti-
maient bien supérieur au notre \Ce&
Français sont si ligera ) Ils sou-
riaient de leur ai< de supériorité
lorsqu'on leur faisait part de l'opti-
misne rapporté par nos po<lus.
t Ah ' ceâ poi us t quels enfants ! >
Contrairement aux prévision», pour-

tant si perspicaces et si mathémati-
ques, de loua nos sages et vénérables
prophètes, U guerre H est terminée,
eu notre faveur, par la plus grande
victoire qui, jamais, fut enregistrée.
Cette victoire triomphale a ranimé
l'énergie de ueax qui <i«bitaient • des
tmlautillage» • , dé ceux qui étaient
« assez naïfs pour croire à lu victoire
finale t. EU* a ranimé l'énergie des
malheureux poilus mutilédqui. après
avoir échappé a une mort glorieuse,
se désolaient à l'idée d'avoir A mou
rir d'écœurement en écoulant les
propos défaitistes de cette géronto-
craue.

L.fis événements surent donnrr rai-
son aux hommes énergiques, animés
du bel autrain français et de la foi
inébranlable. Tous ueux qui, pendant
cette longue guerre, Tirent entière-
ment leur devoir tant à l'arrière
que sur le front sont décidés à faire
largement profiter la population tou-
te entier- d a bienfaits de la paix
dont ils sont les sublimes artisans
Us sont décidés a ne jamais se lais-
ser aller au découragement et i tai-
re judicieusement appel à toutes les
bonnes volontéa si pracieus s qui ne
manquant pas dan* notre Ville Ils
veulent,» tout prix.fstire sortir Baslu
de. cette lamentibletorpeur.lui infuser
largement une vie nouvelle, I expm

ger Je tous les miasme noporipbi-
ques qui la tueut.

Ahuris,les graves prophètes voient
surgir» l'Umon FraU-melle des Hé-
formé*, de la Cors* », le . Comité
l'ermaflent d*?s ïètm ». Lsur esprit
s'y perd, ce bouleversement les ef-
/fjiii, ils tremblent pour leur duuce
quiétude. Iltts pour *e tranquiliser,
lia pentient : * Oh ! un n'arrivera à
rien ! Ici, il n'y a rien à faire I i

Jl n'y avait rien i faire non plus
sur Je front ; on devait laisser les
barbares devenir DOS maîtres pour le
plus grand ordre et le plus grand
bien-fait de l'ilumanilé trop légère !

Nos poilus, qui ont la jeunesse,
l'audace, la foi. et toutes les belles
qualités françaises, ont su, là-bas,
montrer M dont ils étaient capables,
ils sauront, tvec le même succès, le
montrer ici d'une faccn lout aussi
éclatante pour le plus giand tien de
la population qui espère fermement
en eux

Le conte de la Relie au Bois dor-
mant est donc à sa dernière page

Raalia commence à ae réveiller.

m mumm
M. GIOHDàN

L>s Allocations à litre ci-
vil aux sous officieri à solde
ttimsiifclU.

H Gio r iu . dépoté de !a Cor-
se ayaul exposé à M te Ministre
delà Guerre lecasdei soosoU
fitiers a solde mensuelle, libéra
ble*, qui n'ont pas bénéficié des
* locations à litre civ.i,et descon-
séqnetices qui en ré nlteroot
pour leurs (aau(.e$artçuduï>oas
Secrétaire d Kul à la démobiiisa-
lioo li lettre t oma te :

Paris, le 16 janvier 1918.
U. le Dépulé et cher Collègue,
Vous avez bien voulu appeler mon

attention sur la situation des sous-
ûfficiers à solde fflenaueila qui vont
être libérés et dont les familles ne bé-
néliciaiunt pan des allo^uons a litre
civil prévues par la iot du 5 août
«14.

Ces sous officiers qui venaient ea
aida à leurs familles au moyeu de
leur solde, ne percevront plus celle-
ci après leur libération et vont se
trouver de ce fait, privés de ressour-
ces du jour au lendemain.

J'ai l'honneur de voua faire con-
naitre que celle question n'a pas
manqué de faire l'objet d'une étude
approfondie de la part du Gouverne-
ment qui a dépose devant la (Zam-
bie un projet d'attribution d'indem-
nité de démobilisation, encore ac-
tuellement eu instance.

Agrt«w, e t c .
Le Sow-Seerétoire JKl.it

è ta Demobiktatito
DËSI:HAHPS.

permanent
det Fêtet de Ha$iia

11 est nppeé inx Membres da
Bureau da Comité permanent
dei Fêtes de "ulia que la aecan
de réunion du Bu rem est fixée
an dimanche 2*> courunt, à 18
beares, Mlle oei auriagei, i
l'Hôtel de Ville.

a itaàtia

On lit dans le Petit MaruMaii du
*> janvier iWI. sous le u're . Aai*.
tance au.r fatmlla nuinbrauu.

Les familet aombretuea as-
ûtlée« en vertu de 11 loi da 14
juillet 1913 sont inlurmées que
les «llouiliuo$ di mois de jan-
vier icroot payées aujourd'hui
lundi, rue Cessent, etc.

Cela nous amène à noua faire
l'écho des réclamations nombreuse,
qui nous ont été faiiea par dei pères
de famille assistés, qui se plai.
guent qu'ils n'ont paa encore été
payés du moit d'octobre, soit i
uiiii* de reUrJ, saiu qu'où puisse
prévoirie jour au c* paytmenl aura
lieu alors que tes allocations ont été
payées i Uaraeille pour le mois de
janvier, depuis le '20 janvier.

Même réclamation en ce qui onn-
eenie les vieillards el infirmes as-
sisté .̂qui attendent aussi le payement
du inois d'octobre, soit 4 mois de
retarJ, sans qu'on puiwe prévoir
l'époque où ds pourront toucher
leur allocation.

El ce relïi-J se proJmt dans lea
circonstance^ actuelles ni difliciles
<\e la vie chère, en plein hiver alors
que U frunl rend plus péuibles et
plus douloureuses le» dillicultés et
les soufirance» de la misera, surtout
pour dea vieiJ lards pour qui ces sout-
Irancra sont plus durai à supporter.

ildme iiâciaaiation eu ce qui con-
cerné les femmes en couches as-
sistées.

Des mères de famille sont venues
nous dire qu'elles ont accouché de-
puis plus de troU mou et qu'elJes at-
tendent encore leur allocation d'aa-
sislance.

Or, la loi exige que les femmes
qui demandent l'assistance cessent
leur emploi, et leur travail, 4 semai-
ne» avant leurs couches et qu'elles
ne le reprenneDt que 4 semaines
après

Pour les indemniser de la perla
de salaire qui «n rûsulte J Etat leur
alloue une allocation de ï*> franca qui
doit être payée: par moitié immédia-
tement après lea couches et l'autre
moitié, 4 semaines après, parce qu'il
s'agit ue besoins .minèdùls à satis-
faire

Un peut ainssi apprécier de quelle
manière cette loi ait appliquée en
Corse

Nous appelons l'altentioi de noire
Préfet sur utte situation si digne
d'intérêt, puisqu'il s'agit de misé-
reux, et qm n'a que trop duré.

Ravitaillement

SUCRE

La quantité de were apportée le
£2 j .nvier pm- « Le HhùM » permet
d'attribuer S5U0 gnnuoea par person-
ne.

Lea quelques commerçante qui,
par suite de perles ou de manquants,
n'auraient pu Ion du dernier arri-
vage livrer i leurs clients 500 gram-
mes par tôte sont priés d'ajouter te
complément de cette ration à leur
nouvelle livraison.

U Qttnl, Utr B|



Le • JoorDal Ofliciei » du 11
janvier contient 1111 décret dn 10,
raUlil a l'ouveilure au '28 ivril,
dune »eMiond examens pour I »
candidat, aux fonction» de Juge
de r . i i , di°* loua les cheis-lieux
de Cour d'Appel.

Le. candidat» ont, pour se lai-
rt iMctire, nn délai d'un moii a
partir du décret.

U toi I M M «I U lai •anla MO
cataifinal U Fr.icrM*. QM cbl
«a da uni II « •" ^"-"' ie b o 1

duiua.
BEI f f l f f i HOUVELLES

_ pour pouvoir »o«pl«r le» ntv
p — portabilités dm RUMM en-

Ter» les paissions allié**

glaJUffTI-QDaTRIKllE ASN8I — N- »'.

Ayicud dianche. r i l'
S* Mari*,* ! ' »«**« l
commeacttoai * 3 bfcuie» ai de

b ^ d d
aéra teaue
1L- pn.ti> du 1 >« de* W

Laeiw Oliftfi el Baptiiaie Catim-
>owi Uitow "• pieuui afpel

aux ptrtoaaei ch4Wi ab ei ie »o:re
T, Le »our qu'elle» Titataeot M fottle
i torltr knr owe eï iiti iier »i»ii
û wis-w» »«g*'*qoe «Ci borne» re-
lisieuiei de l'Alita doit nOu« coi-
u.siouicai le défontmefti; elles ie
•igdiguckt nui. et jour ail lervic-! dei
p a heureux iw^iM au l'ig* et •<*

PlZTHANh.(tÀ — Lu.di, 17j.a
ier( en ta fftie de Siiii* Drtoe. Il
papoue amcipale 4e • O«e- TOM
ICI am, cette iPie en e-Mébrta a
Pîetraaera iw.i graade pospe.

L.aSo e«aii(en • moujour. rtliuif-
tétt pat r.is'.uace d i bratei geis
de Bai-ia qui j a*«'t " « g r« l d

«ambre el a-ec me dtWjiioa umta
aire,

Aui'i >es aabiliitt de Pieiraaera
leur e« ti*e*l. boi gr̂  fci il* priant
ds u-Qi ueur tour leur p'm gnwd

l e ma i», mme b u » à 8 h-tre*
el quart.

Gaidemoiie a W heures el qaart.
P.ntUn- la meut, paaefjriqua d*

la S.,iuie.
Le lûir. aroc.itioi a S kearet,

mine du battement de a «ilu» et
dd la bétèdislioi dd Très Saint
Sic tm i l .

FêUUêmtêttê

LES GRÈVES
à Paris

Reprite du Travail
Paris, ta |IB«i«f.

Las grévistes du Hetro et
des Tramw >y«, ayant é'é ré-
quiiitionné». M sont mis i
la diauosition du Gouvene-
men', tout m reluwnt d'a-
bandonner leurs eiiReances.

L*s services reprendront
donc demain matin.

—————— E N BELGIQUE
«'est oonptSe du projrt de

M. Ulnyd < W .ur la S» U REPARATION
U premier minuta an- U H IJUmôUUBS

glais prévoit one solida coin- •"""••• " ' " * "
La déliquét financiers et

commerciaux belles travail'
lent tris activement à la récu-
pération et à h ripa' aiion du

mission exécuive pu du»
le sens |8rbitra;re, tnsis bien
dsDS I

LlT.lir .1 II lèttfflMJl dommattaainsi'quil.ttbi-
atson dei miemnùe* afin 4ê
soumettre ce travail à la ;*n
flreuce de la taix •_
dcra pas d t'en occuper.

i/uile d». Vei.larJ. en na iia- ™
I UHm«> u>ip;lailtr qui mime nu rhamaeu d. pn l . .
, £ L k » a . J . « « U n * du ..ri y »• aMsaaas», Pua» da l'Holal d.
u w a » na r.i.ge. uns cus.o.»lwa. W * ^ ^
aUi» a» ruubuu.a pal. t e* t " i f
an auri, la »ie *« exe i*i»sflieBl Perdu

ctère, il no», laut .ion„ eacouilgsr u , M paria, u r la unitaire da I.
, . toaatabffiail ne l'Aill , ooaatr opaaaaa da SJMO. uia jaoaai da A

piu» do biea-6i:e s len-ï peaaon BBI. rob» biu.t.llla 1 m. 38. lutapn .
Ui.iiraa.urtr une «.illmie ions», braiùa pu aa ladr. mr i»
k l'abri dabuois. l .<o . l asuaai

g rira à Pialn N.ii i Sla» par la

Au Pauvre Diable
BasUa — 21, Boulevard i'aoti, 21 — Hasti»

A partir de Lundi 27 janvier

Grande vente rMamt
d'un lot de Lacets de souliers en crin

e\ soda e l'a-xlov/lts d'hiver

i 600 douzaines An LM.ETS 1)Ë S UL EKs en cri
iciulrè. s>...tf,d un- valeu. réelle du 1.25 a Ion
oe N> us solderons cas laceu

La douzaine 0 . 6 5
.^^—-^—*—> ^ ^ ^ i.^:^r^)-a^gsasts?iiSi^aki.MaiasMi I T >
(M Jol de PANIOUt LES D ' U I V E R , tourna, s ctaq .ées-

valeur réelle f â 10 ir. la paire.
i me i. ne mas nsleqne les frsndes von ares: nu
meroj i'-i, 40 a 4 1 , noua solderons ce lot

La paire 6.75 6t 4.90

500 PuH1El)lL.tlîlSi.n beau cartun pour co^p rti
de 0.50 et 1 / / .

Le P « b BilUt sera scldè 0 .1C

r . u , «IM>1«.

La président des Ktitg-
TJnis et «ma Wiloon parti-
ront dfman matin, en auto,
pjur visiur les champs de
bataille de Reins et <le Châ-
teau Tnitrry.

M. OUTREY

Le Daily Hail se dit en
mesura daonmmr que le
gouvernement anglais est d.s
pose i laiisar à la Ugue des
Nations h soin de régler l'a-
venir de U Ile opotamie, de
la Palestine el dei Colonies
allemandes.

AD PORTUGAL

Ll lOLÏÎÎÏiT

cra-r cl«11

Hori Philips «.ru, -aria.-l I n a
Claira, aiaasir»

SilM.NCES
Baituat Aag. Laûaa. — Salierti

Hari. Paa.ua.

ludrld, ss |.arUr.

VntH gramme de Lisbonne

dit que la lutte s est terminée

par la mctmre des [orces ré-

Di. blxcaines
Daillturs, l opinion gêné-

u. Q^h-d. «pu... ^ ' ^ ; ^ ^ £ 1
rete'é la demande ta au'O't- . , -

» , . , restauration monarchique au
stton de (»ursuit.s di-msD- j .
dées par M. Pierre Guesde
conbe H. Outre y, députe de
l'.udo Chine.

La Victoire

•DI d. La ^otu.
BaravU Barnard, ntraM, 72 aaa.

iMp<H de Charcuterie
L.or>e el coitt

H , Bi l'aoi — o-aua

Produit, (ar.aiu — P i
ataa>«g«u> —
soa à uuuticie.

LÀ PAIX
Du liniH n PiltjM

P.m, «,.=J.r

La Contèrent» A* la Paix
s'est occuiée de l'envoi, en
Pologre. d'un* mission des

M Pich n, raioislre des
AIT«ir-x Mra- .ères a prêna-
re S D pmj^t d'instructions â
remettre • c l tn miss on.

Ce proj t sera soumis i
l'agrément des puissances al-
liées.

Trwkj Mrail rriiuuir
Caaa». •> !"««.

Ou rcçtilt de Kaon, 1rs J -
tain sur la victo re des tr..u-
pei limuaniennes.

La reucontre a en lieu
près de Kacalry La bataille
commença pardts tue's d'ar-
ti.lerta, courts mata violeuU.

Les bo chevistes, très an-
pô.ieur» en mmbre, étaient
quatre c.<n.rd ua, et. ayAirh
U kU.ério-i:« di u-arule
lie. i>» eureu' 4 000 jurti ei
perdirent 6.Ô0O pnsoniter^
parmi lesquels se troureait
Trottky.

Les uthuanniensfirent an
ir.tnd bitin et ne sabirantes, jr^ua IJ'IUD ei ne puuireui

Un «présentant de la près- M , j e , v a m , n 8 ig n i Q a n es
ce ebacune des (rondes

autorisé à
se
i.u»sanas S"»
Muvre la misai m.

i J Cmtàrenea a abirdé
eDmi'e le!amen d s qn*8
nous Urriu ralts nui setron-
v ut leo» aux coiquètFS d u
to.Ouïes HicmaniJis.

• i Itcieli ia NtUiu
Li -onfcreD(Kf reu .ie cet

ipièi ni di sa sc^ce , lemère,

EN RUSSIE

LIS BOuCHlïimg
Da.rè* \t DMy Uval, les

bU<:tir)Vii;lvs a-ira dut *uu< a

Ce qu'ils fetxi8.il prti» * ^»au-

r«r u 'tatatiriiaOii U« L'ordre

àibh i' a,*ruur Un U

M blioane StretU, comptable à U
Société d« Cliamplan , M. Luiifa
Slretta, pt.arn.acm.. à Tunu, el l â m
StrelU; M FrauçuiB btmia, employé
aux chemioa de iw à Tuui», e( MBM
Strelia M. ie«n Bairtme ùtiwta,
mobilisé ; Mme Uanaui, liée Sin-lU,
M Mariaai el leur im , M la An-
toinetle Stretia , U- et lime Undeste
Rongiconi et leur tille , al. et Sine
Sébastien Rongicoui et leur fille ; 11.
et Mme François-Xavier Koagiconi
et leur fille ; Mme *<n*ve Hoaticuni
et sa fille, d'Aut, M. et Utna Vincent
Zoani *t leore entants ; Mae veuie
Salîccu-Laia«of i et • » eof-uiu i U.
et Mme Augustin Uiârotti et leur
tilie , Mlles Loaité «l Demie Laia-
rotti ; Mme vtuve de bèile, née La-
urotli, et ses enlautâ ; HEM veuve
Fvlici, née Luarulli, et Ma eriinti ;
Mlle Mane Tbéi èae Saiiœu Laiarot-
U • U et Mme HolUnde, née Beifo-
dete d« B^naja ; aUla Broadrttt et
Kufétie B«lgodere da B^naja . Fa-
mi.les Simja.mi, Rico et EUmiur-
relli, de l-oieto ; 1- »• •*»• AJeiia
Rooficoni el t»ura euTatut» ;

Ont la douleur de ture (uTt i l a u t
UTISDB, ami» « ootmauiMuoat de la
Bwta cmeUequUa n w w n t ùtfnm-
f«r en la penomw d»

lima Hose Françoise Stretla
Née HONiilOJNl

leur éponM. mère, grand mère, tante
•t cou«n* germaine, décède» a Bas-
Ua, le £> jobTier UlU, à l'àfa da
60 ans.

L'eaiorremenl aura lieu aqjoor-
d'bui dim.ncbe, à 13 beaiva.

Muisou mortuaire, rue de l'Opéra,

Priet pour EU» I
La Camille ne reçoit pw

•iieria; i l«

»K TlHJT» «OITBS

LUNDI 2 7 JANVIER 19(g

Le
10

Rédaction <&

. J O U R N A L
— LE Pins ron: TIRAGE ors

astiais
QUOTIDI EN

JOURNAUX DE Là COHSE

TrlrpLa.nr 1

.dmlninUition : 8, Boui<.y«r«l du PaUia, BeatU
- » - OLLAONIBTL. r>-«c*-m,, «
•4 l*fk<— d' i Wyi»

. ï . a n -
U l PtlrtMan d« Jr*rml. .T

•2"—t"_
de réparer le leinps perdu i cao teusement ta lerreélrarp^rc <•[ pru-
K de la gaerre, .letnmenl»e cachent dan» in biouil-

lards et les glacea iiu Nord.
nonile est
muselé» ;

Allocatio

Measieur» et cher» Ami»,
A DOBS retrouver ensemble aujour-

d'hui, j'éprouve une double satisfac-
tion : celle de la reprite tant désirée
«le nos travaux et celle du retour
parmi noua siimpuii^iomenl attend j ,
de notre Secrétaire el de notra Tré-

i

La démobilisa lion delà R A. T pèle tnéle, comme dans an vaste
lonche i sa tio, et, d après la dé dépoloir, ane bibliothèque, an
claration ministérielle, non «eu musée encombrant de i«« croco-
lemenl toute la terriloriale, mail dilea, la belle sa le des fél< s. une
également déni c ' aws de la n4- jaslice de paix rfmbée dsna le
serre de l'armée active seront lumoir, de» écoles ptimaires, une
demobiliiées «n 3J mars. A celle école d'hydrographie, et que «aia- JU^,, - - --- •
e roque, plu» de deux mihiona je encore : an ihêâtre où la gran- stérilisé tous noa efforts el pendant I^ec s larmesel eeaang ont féwndô
d Hommes auront été renvoyé» de salle des pas perdus sert trèa trop luafitempa bêlas ! suspendu Tac- P«i«eol enùn aunnr, Jana une uou-
d8DS leOM foyer.. soavenl de hangar Ce monument tiviié de DOtre a^ciaUon. «Jomme «»f hymanit,, In. momow A or de

„ , ^ii i* i . i • "résident j'en étais particulièrement

Burier.
Eu nous privant de votre précieuse

eolhiboiation, mon cher Campana,
inoti ciier U.irletî(îiani, votre éloigoe-
tnpnt a paralysé tous nus moyens,
stérilisé tous noa efforts el pendant
trop laglem bêl ! d l

l.i (a lu
an^^e ; le* lanogs m,.nt niuselén ;

le* vautours abattus : e(, dans no're
doj redevenu libre el calme, li Vic-
toire, da aea ni les flamliCjanlts, illu-
mine de feui d'apolbéuse les tombes
de nos tiéroa ul déjà rallume dans
nos esprits rasserénéa les taintea
ambition» et le> prands espoirs f

Puisse, mes cben- Amiu. puisse le
SJDH vers*' ; puissent toutes l-s lar-
mes qui sont tombées épargner unv
petits-flnf.tnta de non petits-enfants,
Iss terrifiiintes liorreu-a doul nous ^ ^
avoiii gémi ; el du eol de Fiance, ^^^
que c s larmes el ce sang ont fécondé légion *• hwineur

t enlin surpir J o

un Haire de la villa de Butia a

a<H.ei i t ' 4 imu D e s Slé'ioai- p i -
'•i 'a. au COQI dB t'anaéfl l s . 8 ,
qu'elles pearefii re>irtr leun carie*
«H» le> j « r i , du DIS * ouïra kan-
M du »wr, à la Mûrie (Bureu Ai-
ibiaacB Ketraitai Ourrièrtsj

Pittto

, . „ , mua l u j r x , souvent de hangar Ce monui
A son retour, chaque homme est alleclé a IOLB les usages, sanl

touche une indemnité de démo A celai auquel il était destiné, et
bilisation cl sa famille continue les agents d'assurance!, devant
i bénéficier de tallocalioo mili cet incroyable capharaflom re-
tare qui n'est tapprimée qain Fusent d'assurer tant lé théâtre
aens)bl€Tnent, d'après un Ubleaa <|ue la bibliothèque.
df^resfcif De cette façon il sera Aveclaconstruciiond'une sous
hicile au démobilisé de reluire aa prélecture, d'ua« Caisse d Epar
vie et de >e remettre à I ouvrage gae, d un hospice bien «îlaé. d nn

Mai» lEtat n'est pas le seul hût I <IQ Gouveraement militaire,
• auquel doit incomber le soin de d'an lycée de jeunes fille*, ele ,

Vftiir en aide a nés défenseurs, les capilam IrouTtraient, égale
Tons, an contraire, dans la me metil, nn excellent emploi dans
acre de leurs moyen?, oot le plus la ccmstraclion d un musée ̂ er-
impérienx devoir de mettre tout vant en même temps ><e bibtio
en œO" re poor assurer 1 avenir ihèqcie, dune justice de paix
de ces hommes, pour ne pas les d un groupe scolaire réuni sant
laisser oisifs, ne pi i 1rs laitaer toutes les éuo es i mémit.ées on
* étioler moralemeat, ne pas les peu partout, -~e qui rendrait va
laisser devenir une proie facile cants les appartement» où elUa se
poor tous les vices t r u vent actuelltmenl, de la

II y a drs villes qui possèdent sorte la population, beaucoup
les ressources nécesaiires pour trop en lassée, serait hroreuse de
procurer i tous au tri va M réina voir la Ville se décongestionner ;
pérateur ionl elle-même tirerait cette décongestion serait cotn-
grand profit. Dans d autres où, p élèe par ta consl radio n l'tgréa
comme à Baatia, les ressources blés villas s'étageant sur les col
VUDÎcipales sont insafusantes, il Unes
«e tnsQque pas de capitalistes i Le théâtre, débarrassé de loua
9éme de prendre des travaux i ces service» héiérocliUtf. retroo-

1 ** , et qui sauraient large- verait sa destination normale et

atlecté et, plu^ .|ue tout autre je
me réjouis, en ce moinent, de voua
avoir à mes cOtés, car, je n'M aucune
liéùUlion à i'aliirmer, à l'avenir,
nous pourrons toujours compter sur
votre initialive, sur votre ôxpérience
sur votre zélé redoublé et n-esl-cé
pas? He^ieur*, sur votre bonne vo-
Junté à tous, pour imprimer un nou-
vel essor à noire Syndicat et lui res-
tituer toute sa vitalité.

Dans h période tragique des quatre
années que nous v«i)Oua de parcou-
rir, nous avons été, lea bommes des
ebamps, aux prix» avec 1« pires
difticultés . nous avons peiné dure-
ment; À la fatigue, à lu lassitude des
muscles eariolum par un xurcruit de
travail, su joutaient les grandes dou
leura momies' et sous leur eou-
verde de plomb, souvent, nos Usm-
pes ae mut gondâes à ae rompre,
nos cnurs ont eu des battements
d'rtDgoî ae ioexprimable.

Un jour, enlin, une aube raiiieuge
s'est levée, éclaboussant d'éUncndes
les brumes de a^trê horizon. Nous
enveloppant de lumière, nous inon-
dant d'azur, elle a déroulé, devant

l'Idéal !
Dans une sphère bien modeste

nous loua, les ouvriers de h terre
uui vivons d'elle et qui l'aimons,
noua aurons à contribuer à œ re^
nouveau.

IV grands devoirs nous attendent
donc ; des devoir» sacrés I

Nous devrons, dans no* caura,
dresser à nos morts nn panthéon
d'amour et de véuéialion ; et, pour
mieux les honorer, nous devrons,
autour de nous, consoler et protéger
ces Femmes voilées ila noir qui sont
leurs mûres, leurs épouses leum
sœur* ou leura timicées Dana notre
gratitude infinie pour les soldats de
ia grande guerre, nous devrons faire
•' nos mutilés, à nos Mutés, â tous
nos combattants, lo serment de notre
inaltérable attachement. Nuus ins-
pirant [oujuurs de I. urs grandes ac-
tions, (.'oubliant jamais tout ce qu'ils
ont souffert, noua devrons, je l'ai
déjà dit, pir un labeur de tjus les
jours, par notre fe-prit et notre
opur, par notre amour plus profond
ou sol, par une solidarité fraternelle
euire tous les ainisdu travail, riches
>t pauvres, concourir, à noire ton

<t d. d. Bha«ii« d. u iêguw dn,, .-
•"•r, fioos r.U«oai »•« liuit la M I
<»• " <• iMtaBB.tfluaiaktlJwBiaiqa»,
an 4&> twriKirial, MM «ouf do pnpo,<-
ttoadii •o i i e . n t rw£a i i , ; - p , J M , , i r .
flaaajl d. M p.raoBa.dau lo> âroog..
tanwi U Pl2, iffimaj ,

Aa froat iaptu \. débat dm hoaliUUt
U l iNtu»! D ^ c . a-m ^ .'

OM,OM la Sono» i j j , l'AiâM, «ta, «|

•>j<t<U mumpaat, d é »

»<L-jij>iiat« Djmùuei.

(jpagr<ph«»lla aMtit, Jua

Combien de capitalutes ont taltment détaat ;
•ogsgc des fonds considérable! r*it guérie de la maladie de 1

1'<)ri?e«ej-'u°<. Messieurs, à celle
«n a^etaot da Hossç p 0 du Isngnenr dont, lamen.ablemenl J*»«. d« «J*»" a»ec la plu . profond,
^ombard ! Ils pensaient, en (ai elle s e meurt ; iorsqnelie a Q r , , i 1Î™™}™' a u aûm.,de »»»« K™"-
»Dl celte acquisiton. s'exonérer organisé lea ioires aannelle, des
«• loua soocis et de Ions aléas ; Unées i noas faire sortir de notre
0» sont au[ourd nui viciime* de marasme t\ è notu donner l'es-or
çc|te nonctfalanc». Corab en il économique qui I H » I « t indis
teraît rfgrett«b e que les fonds pensable,
d« nos capilatùtes continuent a ^^____^m^im^_^___
ne cré.r et » ne développer sp • " " ^ —
•Due nçbessr poar le pays ; com
bien il serait re^reltable an sur
pins, qo aujourd'hui ils ne vien-
Hnl contribuer a donner une

u azur, eue a déroulé, devant e i P3""™5. concourir, à noire tonr
„ „ yeux éblouis, l'émouvant paoo- à la P l u s "«Win» élévation ite DOlre
rama de nos foyers restauré*, île nos f^ï8-
....:— __ trépidation, de nos catn- m

EXAMENS

Le « Journal Officiel • du 11
janTier contient an décret du 10,
relatif à l'ouverture aa 2$ avril,
d'une sesiion d examens pour lea
candidats aux fonctions de Juge
de Paix, dans Ions les chefs-lieux
de Cour d'Appel-

Lea candi<ta>s ont, poar se lai—
re inscrire, an délai d'un moi* i
partir du décret.

a™. « » » « lu ataùii .ala la ailail-
!• d Uo.o.ar du ! „ , „ .

T-«a — < a . a n d . aaùtaiaal aai
OMaqiiu >iui , „ | « «ufi ini da SI
12».É». IUQ| i| . „ , M fAllmT ^
Oarduo. da pLè» «la.ut taau w àmt
• • a » » k roifc,.au da a t orataiea

» . . . admum ,„ tka rifa. oo^i»-
«aao« i la n n . d. a twi al dtoort
«Nul»to M •

aide efficace à ceux qui ont offert
tair vie pour ogtre sauvegarde à
•ont

A Bastia ces capitaux poar-
Aient être uliement employés

à FI

Les Membres da Syndicat agri-
„„«. . _ . , . eiuim,T™ c o l e d e ' «Tondiasemeat de Cor
pour le p a s gr .nJ bien de la t e " B o n l r*Bnj« dimanche der
Ville, pour Iv plu, grand bien de S}'!! *" ïiTV ? 8 * n é r a i e ' e l

t p 0 1
 8 M. Jean Charles Benedelti le du-

Tow lea chets li*ui d arron- f " 8 ? P r f e i d e n t s Prononcé 1 il-
«bornent, tant soit peu mpor- 1 O C l"Û D 8 l U T a Q t e ' V* - «*. • di-
t n t s . possèdent un immeuble **"? *rtVTtt**> c o o P * e P " ' "
| M r U soas-préfeclure, Bastia W ' « « l " « « « « * de totu le.
mMn possède pa». Cea mém«» M t m r f «
# l e s possèdent an immtub'e k / , i i n ' « n « l qae le Iréaorier,

pemeot, l«s grands Français qui en
furent les organisateurs.

La guerre. Messieurs, est ane
chose in rame.

Celle que les Barban» ont déchaî-
née contre nous, a bouleversé l'uni-
vers ; die a pen^iu des milliers de
jours troublé l'eiisten.-e des peuples
et menacé leur liberté. Bile a décimé
toute une génération ; elle a, chez
noua, Dlongé dans le deuil, dans la
désolation, plua d'un million de fa-
milles. Comme un furiem ouragan,
comme un raonstneux cyclone, elle
a paaé sur notre belle r'rauce bii-
aanl, dévastant tout, semant [wrtont
la ruine «tes cœura et des choses ;
anéantissant, dans une destruction
méthodique et savante nos chefs-
d'œuvre qui étaieut la gloire de tous
le* Humaios, nos industries, nos cul-
tureal fcp etiampa <jui raisaieal la
itirtune^w nos provinces et l'orgueil
de nos paysans.

Mai* un Armistice glorieux a été
îign.!.

Acceptant lea plus dores capitula-
tions, réduits à l'impuissance, ims
cruela eniterniH ont demandt' grà*'i*.

désastre de leur^
ladémes biisés, de leurs trôner

enlbiitM ; pour sauv^^ leur personne
dans I étiroulemenl Je leur» empires,
prince», pow.einpereurs ont fui hon.

da Pain

. , , -ifM, i _ _
••M. aaiBoa d-tubiutiOB fl pâau. Pro-
x.muè twU. «,!« prepnéta, Tigw,

mkuonaattt 3 p̂ OM.

L'ARTJGIANO
Lunano Cors-i l'opolnre

DILL1 i l i f l l H I i
JX- Tann* 1919

<>le anoéa

Prezio: t5 centeaim

II a 4. . parda. a, I. l-rito-r. J . h

- . a a a da & ]
ma, nta bua. Lilla t a . aa. lak pra.
ia«|*. Ur.,La. p., d. Wra .ir ta

Haru».

Véfdt de Charcuterie
Corse et Continentale

13, fil l'aotl — ttasua

Pradajti garaam — Pnx trèf
l'aaugcDi. — listUiuna , | !(„,(.
soa 4 uoucile.

L. «araa(, Laar.,1 BatUaU,

^ ^ • . ? - ''•~»ï:Ç'&>:y±ï:~ -J'*A *.̂ v *:-tfr.i',

Sa H t. 66 6? U 63 Ttl Ù 11 Ù ' H ' h ' K ' t ' ?| 7. «in II ' ù'.Ù ''ÙMi m H
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E & mm PELLES
JXim %*M es Pttll V-talrH

EN BELGIQUE

l \ Ql)K»TlON
DBS lNDfcMVT8>

Et gouvernement provisoire
a révoqué toute» les lois qui
ont été édictées par le gouver-
nement de k !idmio fat»et
de l amiral Canto y Castro

Des troupts ont èU m
voytes dans les centre» qui
sont resté» fidèles au aouver
nement républic in.

u M L. Saieri
Ph.SCINETRO, successeur

Le minittn des Finançai

-r * T-à A TT7- J ' *W<W e t Io11 d" 1 *
1 A L ' A I Y Cab net, ainsi que le minit-
J_/M. A f*.l^\. tre de» Colonies sont arrivé»

Puif, M îieTler: j Paris.
L's membres de h Conté- \\a doivent avoir demain

rence do la Paix se réuniront u u e conférence avec notre
demain à 1U heures 30, pour œiuifctre dts Fin'neei, H.
continuer la discnssioa des KJU1Z pour discuter les ques-
questions abordées vendredi tiuns préliminaires des ia-
deinier, deiuniés.

Les petites puissances se ... . „._„,
réuniront demain i 3 b«ures

t l t * U OllaKjf. MM

Les obsèques de

H. Paul Adam
mort pour la i i aoce le 1er octobre
1915, et de

Mme &ngà'e Ad un
Née FLACH

décédée ù Nice, le 20 décembre 1018,
auront lieu aujourd'hui lundi, à une
heure Je l'aprèu midi

On ce réunir» à l'église Notrn Dame

TOUTES SÉRIES

leur» e

pour élire Itrursreyrflîen'aii.s
dan* les diÛcueuL. s commis-

AUXÊTATS-UNIS

U MVlttlUKIlH
L'EUROPE

Au cours do sa séance
d'hitr, apès ks du'cjuri de*
sénateurs ttiyèrs et Km;, le
Sénat a voté un criait de 500
millions jour le mitaiile-
mentde 1'h.urope.

La Pologne

Mie . oi.9l.nl.
à HAMBOURG

Des troubles s mêlants se
sent produits, ces jours der-
niers, à Hambourg.

La loi martiale a è'.t décla-
rée.

D'après les dernière) in
tormau ns reçues, les arma-
îeuts tu mbjur^eoib auraient
eui mènes lumenta la grève
des Inscrits martimes, »fln
d'emiècber U hviai,oa de la
fljtte allemande aux paissan-
t s alliés.

EN RUSSIE

de Nice
n'ariiverait paa avant ouïe heures,
la cérémonie aura lieu le lendemain
mardi à La même lieure.

m
LoaitrM, 18 Jutiar,

Le 7 imes prêt ̂ Q i q «'il
existe une crise intérieure bol-
Cheviste.

Ltmue favoriserait a ne
pjhûqufl de compromis «ne
les puissances centrale.

Piril, 16 jM»l*r:

On nu nie de Crtcovie qie,
dans les milieux po.unais, on
se mot Ira lié» .nquidis m
constatant que la po.itique ,
allemande tend i venir Tisi- drail provoquer l"inierven
b'ement en a de aux bolche- tien des puissances alliées et
Yistes cotte la Pologne.

Elle tente mainte mut de
sonlever l'Ukraine contre la
Poii^ne, au sujet de la pos-
session de Lemiwrg, empê-
chant ainsi la Pologne de
prendra potstssion des terri-
toires russes qui lui revien
acnt

L i lenitgoe se pjnrauit
donc que triubles tt contu-
sion, mt:s en même temps

ATI» PB DÉCtS

Mme veuve Uenoit Bianchi ; HH.
trauçoL», Ijiuis et César Bianchi ;
Ml e Augéle Biauclii i Mme veuve F.
H uni ici ; H et Mme J*cquea titan^hi
et leurs eufaubs, il lumeiemu ,Vé-
niauéla), U. ei Mme Jean lliancbi ;
H. tt urne buveur Biauctii et leurs
entaiita, a Tumeremo, «1. et Hme
Jejn-Baptu;e Kusuci et leurs en-
l'antti, à Uantal ^Vënéiuéia) ; Mlle
Linra HU&LCJ ; M. Vincent i?'igarella
ni sm euLaniâ j ilme veuve Hélène
Uuai-iiL et sa nllo ;

Les UaulltB Bianchi, Giorgi, Fi*
garella, V'UU, Sanlmi, Graziaui, Kaf-

ULt l'i^taefse douleur de faire

naissances de la perte
qu'il» vieuuent d'éprouver en la per-
sonne >le

Ai. Ueooit Biaochi

leur épouK, pire, gendre, Iràre,
beau-Ciéie, oncle, nevea et cousin,
décédé là a i janvier 1919, muni des
Sacrements de rEgluc

Le? obsôquea uurout lieu luudi, 27
oouraol, Â 1 ti<iuie Je l'après-midi.

Maison mortu^iie, 1, rue Abba-
tneci.

L'inhomation se fera à Sainte Ua-
rie de-Lota, daus U caveau de la la-

Priez pour Lui 1
LA Eomille ne reçoit pas.

ATI» M

N. Noél Berli, upiwier en meu-
bles, Hme Harie IViopoUe Berti,
née Anzeri, et leui* aniauta : Luoia,
Pascal, Gabrielle, Etienae, Letiria,
Antoine, Joséphine ;

Hme veuve Avazeri. n.e Ltatlea-

' °H ,ErM»eB. rU; l l . e tHmeJe . a • " " ™» » « M U M

Berli et leura eufiiuU ; H. ft Hme <|e luifi, de TllU) 61 dfl M l g M
Sauveur flerti et leur fils ; H. el Urne _ ^ _
Joseph Herii et leuru eulauis ;

H. t t slme Gài'tan Capccchi ; U.
et Hme Loum Avazari et Uur tille ;
H. et Hme Toussaint Haeafracci et

Urne venve Vincent
DOS Petrucci, «t ses enfant» ;

H. JeaD NaUlim et «ea enfants ;
Hue Joséphine Peu-oui ; H. Hsn-

rice Guichari ;
Les famîlUs Jean Peitle, Parodî.

Boug' ard, Avazeri, Carlotti, Balte*•
Uni, Ui'aiiaiii Acdreaui, Beri, BOUT-
geoif, Delpmo Maetlrscci de Zilîa,'
Gnmaldi, Hi^h- tti, Simouet i, Poli,
LescU, Loquente, Costa de Paris,
veuve Batleini de Uuro ,

Ont la douleur Je taire part i leurs
parent*, amis et connaissances de U
perte cruelle qu'iia viennent d'éprou-
ver eu la personne de

H. Lucieo Sylvestre Berti
O pirateur au tspUndtr Cinatma SaitiaU

leur lilt, liera peiit bis n^veu fon-
s m et allié, pieusement décédé a
J ùge Ae 20 ans.

La levée du corps anra lieu le <T7,
à 2 heuius el demie. 2, rue Neuve
&iut Hoch.

Le présent avis Lient lieu de lettre
de Taire part.

L J Q U i D A T I O N
pour cessation de commerce

B1LU JtROlMSU

COUpItl p(W . J
| « u et Mfaita, — P«rd»t>««. —
E>è e r i i u — Gi*qs « « . — Cba-

C
ia »or iMlw Lu

Scourtin$
pour prttiotrs à hui'e
Bi»e»'-fh'E * flTAiTB -LMI^l,

defOi d* r^rraucinia, ' l , » • d« • Orflfa,

HUILE DOUVE
du domaine de Zuda

Vanta »u détail i Battu
10 ni.d.lO.ira.
17, raa «a TerraJttt.

atttunnioea I aritime»
Jean ÙRAZIANI

I^O[rr»lHMtla*t de

l'Exportoiew frmfoit
11, Bu Pio I >u 1 " — B4»TtA

On peut
gagner 500.000'

«.= DIX:

'îiîtltHTrï Panama iu-n flOffuml

. _ L O T S ******* »«n« an Hor-

!HU°"l5OC0«.- ~
m - "siffio- ......

: 170*45.000 T. - Uni» '• « J

Les Membres de U Société de Se-
Tandis que T r o i s k y v o a - c o o r a M u t n e l i l d o Sai»to-Wfo» aoai
.« t « - ^ W M , . . - i- - Priés d'araiiter à l'atiten«aai.t da

leur regretté membre H. BENOIT
BIANCHI.

ajaurner ainsi la démobilisa-
tien des aimtes alliées,

AU PORTUGAL;

PKOV1SUIHG

une pol'Uquequuemble buo
déterminée.

C*ia CUL sUlue ua danger
jour le» puibidDces alliées.

arrivent de

t^es communie, ttons restent
coupées avec Lisbonne

i de formée

û'sp.ès <a pre-So berhooi tiont.U qui avaient ia orga
i». U g(.uvein:ûitn. Ëbett rusés, il y a peu >k temps,
eu ta m ti\>U d..- Lâgoda^iOùa ont été envoyés dans les prï
ivec U tùlugce, d*na la cou- tous.
nnk de la fetmdineproch&iuf. Im réyimenl a été dissout.

Le Président, J. AIBOLA.

ATI» DE M I M I

Mme et U. Ange-Marie Carre, a.-
lieutenant au 99* T&$- d inf , et leurs
enfants, â Baalia : Mme venYe Harie
CaHsti ;

Hme <U H. Jean Caliali, contiA-
leur principal ota contributions di-
verses & lunis ; H. el Urne Gavi,
néa Calisti, et leurs «.faute ; Hme
el H. Noël Ualisti, patron des doua-
nes an roi ru i te, et leurs enlanU :

Le Personne! des Contributions
Directes de a Corse ,

Us famille» Aguzzi, CaBCiuelli, v^-
gûjzmli, l-*ilippi, i^ardi, Birbi, Haes-
tracci, l*onievera, Caaevecchie ;

Rappellent à voUe pieui souvenir

M. Jean Ûoiouique Carra
ixM.lrMeiir ite Irf cluae

de* CoMnbuiioiM tiirsct» à Ututla

et vous prient e vouloir b.en assis-
ter au servie 3 religieui <̂ ui sera cé-
lébré, pour le repu* de aoo âme, le
manli a janvier i\H», a 9 beues
du maÙD, en l'église sainte-Hurie.

Il ne >wra p.e euviiyé de letties
d'inviUtiun.

Au Pauvre IMable
Baatta — 21, Boulevard Ptoli, SI — Bastla

A. partir de Lundi 37 janvier
(iroiide veille rédamt

d'un lot de Latett de souliers en crin
et soda re Pantoufles dkitier

ïùOO douzaines de LACETS DE S UL Eft-i en cnu,
arliciBirèa sutida.d'un» wleui réelle de i.25 la dou-
zaine. Nous solderons ces lacets

La dooi» ne 0 . 6 5

Un lot ne PANTOUr LES DlliVER, tourrats claquée.-
vileur réelle 9 A 10 tr. la paire.

Con-me ii ne m u> r>'i que les (iranien rointnrea: no
mèro- 3» 40 t 41 . m u s-.ld^ouH re loi

.apaut 6 75 6t 4.90

AFFAJRB A KHUVI.B D8 SU1TS
500 PoKlK bluLKlS en Dean carton pour coupures

de 0 .60 et i /r .
Le Porte Billet sera s U* 0 . 1 0

LA HA1.-ON E S ? FH»NÇ^lS^i^

Le
RédacUon A Administration : g. Bouit-vtvd du

astiais
> J O U R N A L

— LE PLUS FOU. TIRAGE DÏS

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA CO^SB ^=z 1 0 CENTIMES

lleeti*

ni»
M. LANDBY

Les hneilluli Vilttairn

M Ado'pbe Landry, iMpnté de
Gaivi « reça de U le Ministre
des Colonie*, la lettre suivante :

Paris, le 14 janvier IW».
M le Député et cher Collègue,
Vous avez bien voulu appeler mon

:iitf>uiion sur MM. X. et T , aurvetl-
l.mU milituires des Etabliiwenienta
pénitentiaires coloniaux en retraite,
l(ii sollicitent l'allocation, pour les

J u nées 1111 et 1915, de l'indemnilé
pour charge* de famille instituée en
,viur des aous-ofliuiers Jea arméss

-t terre el de mtr, par la loi du 3()

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître qu'aucun crédit u'ay-int été
u.iiert au Ministère des Colonies sur
les eiereices 1914 et 1915 pour per-
mettre l'applicatîou au corps des aur-
vtillunts des établissemenU péniten-
tiaires coloniaux dea dispositions de
ia loi précitée, l'indemnité pour char-
ges de famille n'a pu titre attribuée
il ces aganta qu'à partir du 1er jan-
vier 1916, en exécution de la loi du
-29 décembre WI5, portant o u ver I li-
re des crédita nécessaires pour comp-
ttr de rtxtrcict 19W seulement

Mais, à la suite île nombreuses
r-A lamaliori:! des inlére&é* deman-
Idiit que, coaformémenl à l'article 2
le la lui de ltH;i, la mesure leur POIL

applicable à partir du 1er janvier
1914, mon Département, dans l'in-
teiition de sol tic uer du Pailement les
cmiiti à affecter au rappelé ventuel
il<- l'indemnité aux surveillants pour
!<••< années 1914 et 1915, a du rece-
voir des Colonies de b Guyane, et
île la Nouvelle-Calédonie et <ies ports
do la Métropole Isa diverses pièces
justificative* (déclarations décomptes
individuels, élata récapitulât!Ta) in-
dispensables pour déterminer le
montant des crédita h demander et
pour appuyer les payements a effec-
tuer dans les condition» fixées aux
articles 123 à 140 du Hèglement du
31 mai Ifttf sur la Comptabilité pu-
blique.

l̂ a vérifîcalion de ces multiples
documenta, produit* par environ 90
agenlx et s1 appliquant à deux exer-
cices, a nécessité de mon Adminis-
tration un travail matériel et de con-
trôle fort long et infiniment minu-
tieux, en raison de la nécessité d'é-
viter toute erreur ou duuble emploi
pouvant provenir des mutations (con-
gés, changement de colonie, retrai-
tas, décès, etc.) ayant «ffedé, en
191 i eM915, la situation des intéres-
gea.

Aujourd'hui, les opérations do li-
quidation et de révision de ces dé-
penms d'exercices clos sont sur le
poinl d'aire complètement achevées.
Je solliciterai donc incessamment
1rs (Ilaralires lee crédita spéciaux
rm-essaires ù Uur acquittement, au
Utf des chapitres 51 el Si du Bud-
get de mon Département. Dès le vo-
le de ces crédits, les indemnités se-
ront ordonnancées au proât ds cha-
, un d « bénéficiaires.

Veuillez ifrear, Moo.ieur le Dé-
puté el cher Collègue \m assuran-
ces de ma haute considération.

Pauvres Gêna
Vîifi I H I n r j « r comme Udsm-

cit* de via cbère m i pRUttretiiit*.
D« • 'et ' pts lonru, je le du a» t t
Is s ' éc r i ra» ; — V»gt KHH part
jour, u DOU* l'u f*il e»p*rer ; mail
o* ne noat l'a p u flo «sf. tZn BU'O«
suai doaae, c'en viagi frsici p»r
mou, aolanl dire t re i» « » • pir
joir, l 'ett ce pu ? Hors comment
»ivre t. . Eicore fiut il, f our r c « -
fotr lei irt>zn IOB*, «a •«* tmmuttr
plat de d u huii coiU Trucs par M .
Nos.. » partir de diz-hui. ct>ts
frucr, TOBI £ ta a i e eipecs de ri-
cba. liélai I

J'ai r ç i dt a d xaiitei de lettres,
beaucoup de d ï i u e i de M rei. Ceit
dauinUfe de ne pouvoir L* publier.
Elle* vont tire». Irt laroon d«> j - u i .
Kl e Ut atleadrirtUPD .Eu t , {MJDI
Wem.D , Ki «i *u sont 011 rul«»
ei vio • nt t ; ell-i n'oat p u le ION
de* rtveuJicaaon. Uroa^k^ m nu
«iitsii poisi k i 'tfla pithéuque :
elifli ié*um,-at toQiiiap «MUOII JO I«
duuUur.D, vieil e.guBi e» oat ècri
twi, MDI colère, aVoC chtgri» : de
Viniilei g*ai qoi, apièi avoir travail-
lé d p j i i l ' a i fuc i cunpaieai *ur
le repoa el la iscutilé ds leur v.eil-
le t te ; si la mi:èra eai lear rteom-
psoie, QuolU dècetuot laidive, el
pas^é l'ija d u •abaiooi I

Ce* reumiiai o i t vécu isgwnut,
ivre modflitis. iTtC digaite. Cette
kamblti d'gatiA de leun DtutetCM,
Os ia reiroum dans lear f«Çia d'é
crire, aoiis. pM«<>, dt»crèlu, Lli iosl
(nathdureui de 1* p wi l r» , m ao 1e
•Ui|[i«ki qo'l l '«ireauté. L ' u
d'eux l'excaie de le faire qua i l la
vic-uira u t \i graai honkenr du la
PttaBCe : il a koaie de *'£tr« aa» .

d

lia KWs d'iafin'erie, a éU cil* I
l'ardre 4e I V u i i : c Offtcûr kref
eaergique, s'eji toujours imposa h
t t t bammaa par BOB cadrage «I Ma
isag-lriàd; »'eii (itriicui)èrtmi ni dii-
iBfné le i t r o c e i r 1918 ta II-

peika easeinU. (jé*Anaut daaa use
poiiuui lorieniiat rél^adui», cap'u-
riat de aoBbieni f i i t o n i e n (&9)
el 4 mi aiilea>ei. t

C'cii daas lai krdtn-fË, k I* pfi
$e, d'un caft'raB, que,le b t*e officier
I è-é /obj -i d* ce u ciiatim.

Touiea soi f lici attaai.

le, caloBâ Oaaanatoa ci m k l'or-
dra dt; i'ar.i 1ère (rtaçaiis détacb&e
i l'arme- bl«e , IB marécaf

59e i i d

e, l m a e c a d» io
DomiDi<iue Heié, da

d ld l
« EictUe»i IOUI ollicier, sa froat

doj u > i" oèbui, a fait pr u\e U**
le* tufléfr*!. po ie« qu'il a occu^s
a la n.iurin i« b^aoc^up d'à* raie,
d'un g • • ! cou ag- e< du plu. t*
lier devoutnitBi. m Gro;x de guerru.

Nom lui«Jrn»oM touna BOI ii-
licitaiioki.

l'on, en vieux, trop vieui pi nr 1rs
vu 1er eacore, si ii U mi è s VOBJ
gagne, vom et tolre vieille famoa
la misère Imprévu», isjone, ei qu'oa
croyait avoir émdée 1 grand1 ̂ eUr.
L'Eial H laarait prendre soa parti
d'osé lelle touffran •*. ii trnslfa el
11 aaMbrtBie. — A B

CITATIONS

L^ liroteasit RÈ n x i Rolo1 b •-
Isaoceal, à l'aiead illa B H 133 1
M rïU a IVdre d« corpi d'artséa,
leMBt.reB>brfll9i8:

c Officier d'en beaa cca*ag« al
d'nie biote ?are r mortir. S'en dii-
<iaiue dt-pui. huit mois IUT mai i&$
thiBipt de habilla : Somme, *i>ie,
Ctastnpag e, Ar|o#i*. lia i^pteno
ki e ei Kio»rt, su pr>i AU trèi dur*
combats, a r i i ^ a a de ioa.breu»ei
r e o t t i i t i C 1 a l'ilt.iirur dea Ii
g«es eaarmiei, *o u t è baisi «'u
lads et ra>fOilaai d«t reateigit
m-n 1 prtcisux pour Is ctrntca«de
aatat Maigre '«t auetaiei frequ*>a-
tei faiiei k i u avion, l e s ' i t jatnais
ii wrn* d« M raitiii* (3-n itiauo») »

N«ui iomme> k<ur.i.z d'aditu«r
b aoire ami, brtvs et BIÎI a . i oifi-
oMr, aoi CuBf ime>tii lei m l'io-rt,
•1 fe >OB dig<e »ti« N. HasniXi,
adjoiat mmiapal 1 . ataa.uiej, nu
p l u tiBceiti fjuciauo*».

A, P.
« I »

ms-Utiivnui K.sia Pauil,

Par décra. da 30 décembre l9 l8 .
•il adinii an traiiem». de la croix
d'cfûciar da 'a Ug os dbtao nr qui
lai a ei« coal-r^e, U lied<ea»at Vi
Ui% Canillt FrmnpnsPlnit p; pi
loie t a ie grou >•> d i«nu« . oiÛumr
de ia i-fttioo d h û â . e u r t u titro ci
vil pa décru! du 39 JÉCi«abr« 1903:
dégagé d i outa obl-gitiaa mlnaire,
a cosincl) le 7 «,&i 1U14, ua *n
gig ui«ul vjtoaiairi) pour It du ea
de la gusrre ; malgré 10a g andl^e
(38 a n ) , ae fiaaie dti d jaa t r l'ciam-»
plu dei p i » bel es quaiiiëo martie*
en preaan »art 1 ki»«i )«• ei#é
ditioa* de ton eicidnlte, ttiisai orea
ve d'un magaifiq^s eairam ; 3 cna
tioai, une bltsaure.

Nécrologie

U. Benoit OIANCHI

M. B&M!I BiaBchi, négociant, a
wcconbA * nni maladie du cacar
dont il louffrau depai* longtenas,
et qoi anra» pa avoir QB diaeoa-
m*m DuiBt rapide t'u avait voa tu
ss Migaer el pre*d e da r«poa. Hais
c'eiaii nn kommft d DB« acuvlié pro-
digieuse, m iravaiitaur ; les affaires
lui preasi^Bi UHI! le lenpa qa'il ae
dMoail p. i k sa fa mil ia, car I M
eiuieacs i«aaîi IOJII taliere eaure
tut devoirs d fc|ionx e. de père et set
occupauon» comme ciaies <J»*I| • • -
sait ai'C biMB.our ti'«it««>e.

L u deiaierts criiet ont dara
q u l r a ou cinq j o n i , Dae loagae
agonie, an coura ds laqu«li« Ui«u a
réserva, comme uao lavtiar, t ce
boa chreiKB praiiquait, la gikc^ de
quelque* b«ur*i de otlme, dooi il
S'MI eaip>«s>e do prob rr. pijar r^cn
Voir lei dermao I*J -KBI C - W I e a

e^BipiAw iitcidié fais la. ai*.
fi»»cu» VBI itpru «i u ft'ei, éi«in ,
SBir* Ica h a ï a* •* b.aa aimée c*.o
pagne et d« a«a « t U a j , q^i irado*
raioBi, s. q u nom pas qojné SCD
ckav«t dspaia qae la Matads avait
dû a'alilar.

Cet ticallaal pèra ds .tailla, M

h w ûiioyta, ce fstftat ebré ien em«
porte d » i la tonbe d'naiaiœei
rrgri U, aitii iitt'oB a on U coattaLer
par l'afluaice d'amii qui sa pre»-
aaieal derrière ion cucnail.

Les cordoaa dn poê e étaient r«a
• m par quatra amla.

U deuil «lait eoadeil le* Gis,
frjnçoi» et Ceiar. le ireinême,
LoniF, soi innéei, n'a pn arriver t
temps saur doaier le d ; ni«r baiser
k ce père ckiri.

Uaat le coriègn, lei Bsreaii da
Bu U el de Lois, ie bureau et
les menbru ds la Société de Sainte-
Uétois procéda* de Uur bannière,
le» Bomireus amis.

à prêt 'abiouta doonéo ea l'églita
Saisi Jeis. le cortège t'est dirige
v m Saioie kltrin de Loia où se
IrvDTfl Is civeau de ia faaaiUe et oà
l é ê fait* l'u-humauoi.

No'Jicffromaai bien liicèrfS coi-
do teu^a & MOle Buacbi. a MH.
Pr^nçan, Louis ei Ëeaar Biatcht, i
mie ttuicbi, MBI fimillei Rusiici,
BaauBi el Figvetla-

Paul FRANZ INI

Pan) Prainai n'eit plui 1
I idùpan l : iS0aDi .k rage oi la

vie u t faite tante d'ilîniiont. au mo-
ment oà la Victoire râcûmpemail
enfin lai loagi eSoru de nai gloneui
soldats.

Gdlte Beavgil» iiaUeidat a ploeg*
dama la iriuei.e les aombfeoi
•mit qa'il coiupuit k B«itia. G'*iait
on a*c>ea £ «ve da totre Lycée, an
tfei meilleuia de tous ; mal r:* ei ca
maradr* n'eareat toojKnr» qu'a se
louer de lui.

Il irotoqoait la Jjmpuhie par
ma air aimable, 10a regard I atc el
clair;il ruenan l'amitié par iptiaa-
nierai douces et taa cœur affectu-
eux.

Engage volonlaire, iatsirompaal
MI aiad«a de droit pour •<• doaaer
loni omier k (a P*tiij, il fit n«* ni-
ds csmpigaa d u t le Sad Tuainen
où le c imat rat auui mi ur>ner que
l u bal lei,

R&formé n»l. il al lui resresdre
tes imHes k ^ Iger, quand rotid lie la
trasde Itocheote 11 rt-peatii. d'avoir
laiité écklwper uae n b^llepro*.
Mlle l'abaim >ur ca. enUsi qui •«
detnacdiil q'j't faire soa devoir de
de soldat

D^va-it cH*. liTiba ii prémaiUTB-
ment oni ne, ioa« loi diiona na
aJi B éma.

Non. offooi Ii Uoa et H Frtizi-
nl d<~nl la doulear r>t immest'i.avx
famille' Giai-am, d- f tdi»»t So»,-
*i etSasiaadrei aot confoéiacei
biea attniteei.

é permanent
dei Fête* de Baitia

Le ConmS ter mina t l dsi lé ta
de Butia est prié d« ton loir hua
si rèaair le jeudi, M janvier k 17
heures ei démit irèi précités, k t'Hô -
tel de Ville, a i e du Conseil Hun-
cipal

Préfecture de la Corse

Art» l1lfniinn«iBJaW

Les famtUei ie* pa>sa£eri u*,i*,
dUparua i ia tuile da torpillage da,
< Btlkis » aoai isvitéei pour abon-
tir b la regalarisatiaa da l'Eut a«il
de leura pareaU, s danser par lotira
HO» tffranchù a H. l'Adrniuitri-
teur de l'iaicripiioa mariûms a
Maxell!* le* reu<tjgiemeati mi-
vanta :

1* Di\'. et liaa ai naissance dea
di> parus.

f* Dus et lieu de mariage dw dis-
paru*.

tf> Udraier domiciie «a Cône.
4° Dénier dunucie njr le Coati-

aeai »V«BI l'^mba quemeai

BORGO

M. Ch.P. Franchi
Nom apprenoat av^c on vif regrel

le déoei a Hoaanir (Oneai), de M.
Char ai-Picrre Fraacai.maràcbal d u
logis i U Pmoi£ d • u i5t!d din-
aioa.

Giraeière aff.b'e el gii, M. F r a i .
cai journau da la tympaibie ds toaa.

SJÛ «aa^ii d'avaature l'atall porte
a a n a desnnia k la HarUaiqno. pais
saa>iai*eait»l daat la Somme, en
miàit, ea Or eal, ei c'est k la TMIIS

de la vi îoiro qu« la maladie coalrac;
Us aa f oni 1« tavii u plana fjrca
k 1 ifficiioa dei sieni.

& Mme TsuTe Franchi, sa mire, k
Mlle Franchi, k M. et Mme ataihion et
Nuë. Praa^ai, receveur des iloaaaet
k Porioveccbio, aooa adrattou » •
ctndoiéaacai émues.

Retraitét Civil*

Avis
HH. In Rdriilii ciiili da l'I i l

•011 prièieja se rsidre i la Hainp,
dinaocbe, 1 fiiriar, de 1 k. 1/2 t
3 a- 1/i de l'iprii midi, pour iicl
qDiner de lenri colitatiou.

H. le lecréiaire-lreiviier Toat-
•iai u n a es readez ?o».

L'ARTIGIANO
Utnorio Cono ï'opolare

m i l fITTORU
par r n u 1919

Oie annét

Prêuo: 15 otntttimi

léfali jritiiti

h* Main de la ville da Bulia a
i'hoDteur d'ia former Isa perstnae*
«tsuie* a l'Atautance Mélidla gri-
iBiee, au coari d« l'anaéa 1»I8,
qu'élit s peuvent retirer leurs cane>,
tout les jaura, du l i e t t r u t n h w -
rrs du >«ir. à la Mwrie (Bureaa Ai-
auuact Ktlraîiaa 0ameras>

I K B . UUaralar.

UflafMl, Uartvt

l î M Lai IL Ifi 1] Kl U ft U H Bil
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U pnaû pal daa poaiM
il la%npiiM au tarMa d# bMtu, «•!
aammi n a n t r pri aptl 4 Ajuoia ;

U. Uaù PMqailui. n w ra
>«•• kira», «1 • « • " • « m arto-
uMl i Paru.

Tnuln M» laii-Utlio» 1 « o u i
dlllK|tM

' J'aoaata Ion oijatt « >Mkl« u -

•Ùfaaur • " t n u di Mil au-

" " ' • « —

A vendre

A,pu«~i>l « plan» •' «"•<" • •
6a auy« boulmrd PMU.

S'adraMf m k u « i di ' • ' '

UJTO». U!« et l.HAKVltt
..oloN*, cables, édievaUK

Liss, LisBû eij «t liltene
rissis, LaiMBM '•'t Drafmea

BOHNETOIIE tona genres
UKGKME

HUBAKS Bergen et glacé»
LAISES A mltiIlKil

L. WEL'.O«ilS, E. MORO et C

123 " t i r r / i S r '"••iâs-.iBS

U PLUS IttFO^TfHr ST0Ï1 DB FAHIS

HaKUGKS
l'Iarra^fttourla. I

•I VaMOfall Hana-itaBiBiaaa, « • -
aangaab.

NAISSiNCKS

Biglai A

DE Ki
fttrik 8jl»iitra U t n , taptolar,

an. <U Palia.
Blaadil Baaill. nptaaatat ili o

a»n>. Si • » , la Bailla.
Barloal Haria. • * « « » " ,

LeCongrès
Tata toi Baaliala. ralnita, 74 aa».

di S-»-Nu»laa «a Uri
Unité, 74W. _ . •—* * T X T

^r_ LA PAIX

pagne ne devienne 1'exntni-

ra des iidé<i-aWe« chassée

d'3 autres pays

c Nous a»nns d^aié. » l <l

dit, (W bannir toas les étraa-

gen coupable!» d'aEiMemeote

contre l'ordre tiublic •

Li daclaraliun du Com!e de

Romauone* a reçu l'asmoti

mem

« 0 8 — DOB-0M» — DtllIL

U Ctovux « « » * • ' F U
pii eir« «.(rfd.t. « u n n u l » ™ .
•uni Eli* «JI idrvwie /TMC» p«*u

coairi MMdjl d<.:

ta
Par jagamut RB date du S juil-

ie, 1018 .e T, bm.i do première mi-
laaco d1; Ci *î, a lur la rrqueie da
l'adiDioUiraiioa de» Dumaiaei, or
do.ae et pubucaiicDi et alliehei
pruciiief par i'ariielc 77u du coda
util, piéaiabiemeai fc lVovai «a
pouet ioi dtfiaitlf d- la il'efii'tiion
t i Utih' it act du >ii ur JfayfM ^tan-
eaù, âtc*aà * l e HOUUH e 6 mari

U fauitw i<» ùtmêiati,
K. I

On p'oL't
gagner iQO.00.0

SrCS

137 Un «
274 - 100^000 - |14".Î
J7* - lo.JJO - 181.1

170.G45.00O T- -

[(Communique Officiel)

A h rin, ion de 1< Conte-

K O de c: nritia, 1« p 6'i-

d u t WiUuu, ita premier!

min'Str s rt Iw mioist f a d s

Afl.i es ètra x«r.M dw unis

«incss a l l é s et qnel^uea

autr«s œemb'ti se EOD* occu-

pés iè la question de la pro-

cédure.

'.<-• Oéléguéi Chinois
La Cott'é-FDW de* Dix a

en'e (la d-D« la icante In

Dà>*-){u^ de "a rii'ta qui ont

tra:.o plu i urs quesl o.i» o-

Catalogne
Doi -:é(J5:î 8 d BH'OI ma

ana^nofDt qu*t la deraière

réunion d-i ruré-nutinti 4e

la CataLo*;ae B'< st ttmie hier.

OiU rèunioa avait ponr

bu' du press n ir le eouver

nement sur la ieuunda d'au -

Pour préserver vos bronches

Pour vona garantir ou pour Tons Rnerir des rhamen, tanx,

hroncliitss, urthmei, catarrhei, gripp», prenez chaque jour

du GOUDRON GUYOT.

L'oitge du Gduiiroa-Gujat( prit k
lou !«• n«s» à i& dote d'iH cuil-
lerée i eilè par verra d'eiu, llllfit,
«• eR«t, pour lure duptritlre ea
pis de tempi le ikuma U-. p.ji opi
bia.ru ei la broLctailu la p ui iaià-
li:rËe. Où trrm niêxt pâilou A ea-
rijcr el a guérir 11 pb wt b »
«aclarée, car 1B gouaroa aneta la
tiéi£tnpo*]l!Oa dei lub ircule* Jo
ttoaiBOB, tu tutal Ici miuvau mi-
unbei de txto dicomposiiioa.

Si l'aa veut foui tealra le ou t*.i
prodwl du ̂ é̂ llable G G

u nif'Mure "
Ut, f , roug

9
' k

a a'pouvA la

dr-oan jf q .i s-er

da.ta.n aa

t>ni da Gwidioa Guĵ * : 3 f ranci
le fUcoi

«•••«a p a w j a a r — et gaAriL
f. A. Les p inoBB.5 qui ne peu-

*eal >e Uir- •» goft de l'eau dn
poaToai r HJplacer ion

• U - . p » «

O.VPQJi1.d't,.«a »«n..na«r().., «•!« «...«d.x». al» l u n é . . .
l»pa!irB«o»ltT*rtl«âMetrt». «»•» "'a.airai al ule | > l u «
•IVMa îHPTM* ' autu cfruiae. Prix d-i capiulei :

l i a dt»ntr icjie eitiur, lefn i J Ir. W.

Uo c 0*1 ^avl.'lf qi.« c'*-st

M Ju :s C;:iuboa qui urfcti-

dêra la ^uiuniiïtMion des puig

«ai « s a inurêls particulitir?,

qui dijiVfcDt i*nu!utei das déé-

gué-i à diverse:* cotnaiisaionB.

a ( o m m . i j , un

lie (a tologne
D»ns le» n i i i u x ulfimeU

bien n'o-raé', oa croit que

le pénéal Me <s?l et M. N u-

lens, ambassadeur d) France

i retro.rad*. ref rtsmltr^nt

le Qottveraement irsncais

dar.s la Gommkaion interal-

liée de Pologne

US BOLCIliVhHS
U est possible que les bjl-

chevistes icceptent de venir

i Paria et demandent a oe

p u aller » l'Ile des trimes,

mais il reste i i avoir s'ils

ont, oui ou ni'D, l'intention

d'évacuer Us u m t 'ires occu-

pjr eux.

d i l'tJqna'M; oll« d» ««riuble
Gou.iro. Gntoi pur* le uom i»
Gujot imprime n jrja caracltroa el

et en Mu>, aisii q>>a
! FHfi lIR,

JbH

i- nue lûterpa1-

Ut.ou snr let raisons qui ont

motivé le dà.rni d'">pilsioD

nn lu C0Dtn< IH- RUS es d o

micili"1 en E pj^oe, U. rie

JVjman'[ifs, m si! nt du

Coûsei, a décl.re qu'il est

ur^n; de p n n l e aes œe^n-

ret pour fmpech r que I Es

I
A BKUXE .LES

Sm.llii, Vt 'tavttr

\M priai eot de la K-;.u

blique des Eat«-Uuis et

Mme Wi s n s 'nt »rnvés

dîns la so'rée a Br:ix Iks

Uce rtc-iHion ur»n1ii«e

leur a été récrvée

Ils ont été cbaleu' eusen^nt

acclamés par toute la popula-

tion.

EN RUSSIE

F u n u boiUi . . . . 3 8 0 0
r o u i Hiekilùa 3 4 Î 6
Grud gar^Mui (du i* 9&

ua«3«) 29 60
Grmml» eilalUi (lu •• 33 u

••36) 25 50
rmoia elprçail'l (du

• • «t in • • »l) . . . 23.25
EaUii (du • • •!• in • • V 18 36

IVpS* de Chareuitrit

Loru et umtinmtaU
« , B J I ' K W ^ » « " •

Produit' giraBiil — Pni irfel
• f » kgcui. — JfipAdJUM • ! Imui-
«•>• i iigimci'e.

ATM » • »ÈBÈ*

M. et lime César Bertotu et leur
fille, à Nîmes;

M. eL y me Pierre Bertoni et UUM
eLiaots, à Ueuduzi (Vénézuéb ;

U. et Mme Auto me Bci-loni et
leurs enfants, à V.ltra (Véuézueia);

Mme vtuve Cbiulea Beriuiu et HOU
fils,

M. Pû-rre SaoUni et set efifaots,
au Véaezu la ,

U. ai Umt! J. B. BerloDi et leur»
enfauLi, u lie-Kouaite,

Le» familles LUUIH et Jean-Baptiste
BuurBB"">i Paiu-ie". KoncayoLo, Pcc-
kle, Deipiuo, Virguue tiouxgwù,
Coaitesau Ficciom, Toactrelti-Alionsi,
Josepli Beituui, Terulli el Théodûru
Francesctk. ;

Ont la dauiaur de faim part i. leun
puants, «nu* et conuauisaiicda da
1* perte crueha qu Us viaooent
d'Aprcuver en U paraonue de

Mme veuve Mane Bertoni

Lu Tin>n
occupent

KIEV
•araa,» jante.

D'après le Zeit de Vienne,

les tronpis trancaiEes et rou-

maines viennent d'ettrer i

Kiev.

iBUHilfi ViCiOirC

Da lélétiramme d« Kovno

aon- nce qn» t».as dn 40.000

bolckevùiea onl é'a MttqufS

et cump è enoea', déraiU, le

33 laovier, piè« 4M Donssov,

par l'armée li hu-n ecoa, qui

c^ta'a 65000 Russes et ta-

rait engait<t cont Due sa mar-

che :ur Viina.

an eme ai Dû'ce ijue kg trou-

Wh lithna' ennfBoot re »otis

se les bolcUeviates de Sch u-

leur mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, bella-sœur, tante et cousine,
décédée i Butin, le 27 janvier 1919,
manie des Sacrements de l'Ëgiùe, à
l'âge de 69 ans, et les priant da vou-
loir bien UHaier a son enterraient
qui aun lieu aujourd'hui mardi, i
deux heures et demie de l'après-
midi.

On le réunira à la maison mer-
taaire, Boulevard Paoli, 45.

Le présent avis tient lien de lettre
de taire part

âVB M «ME
U famille Aotoniofti prie aea pa-

rents, amis et connaiasanaw de vou-
loir bien assister au aerv.es funèbre
solennel qui sera célébré, en refit»
Sainte Marie, le mercredi, 39 cou-
rant, i 0 heures du matin, pour le
repoi de TArne de

M. Audrv AnV-niotti
Soldai ms IN* r««. d'iaf,

disparu depuia le dobnt dea hoati-
lités.

Le présent avis tient lieu de lettre
de 'aire part.

HYGIÉNIQUE
EXpUiSEJDfCBUVE

Le Petit Bastiais
U- fi N A L

10 — rLB
4* £dm.n!fltrt.tlon : 3, Bo*jl«»«rd du P.uu, Bai

J.». OLLAONJUl,

| ^ Q U O T I D I E N T*âv,M-« .
JOURNAUX DE LA COH^TZ^ AO CENTIMBS

le 123*
, AU FEU

La i73e régitMil d'uliDUrie
m a i «'eue a i t * t'otin da l'armée
daiu itH-rmei luî iatt , *U .îiita da

t
p au a au 31 u n i Sa pro
graaiMa d« p ui d« qui«i* k^oae
irai MA l'en pa» effecuue M U pariaa,

' l i de muk ^a lp ino ie i •«•!
aUMirafti u tttdm à la

Fruça lia*m*tw a Un? aiAaoi I
Voici ceile ciuuoi :

« 8 M U l'aaiule ei eaargique inpal-
«M» dti luuieB«a« -c*M.et U.KUMU,
diet A» corpsa une Ula«abi« *c ifhé
•i a tu MUDirabis cipin ds <ac idc»,
a lourai a* S au 31 u i 9l itt aa
edort aw»to»u'e» piQWagii, «ttgoa^i
ita qtut lié» ntûrdi«*, i «i^rn daiMé
gBUoa «> do MLcnfioe, le m6(>ru dn

r ei a ratuuac* * tuu.oa let
, ddMt u uiayuliquu rèfi-

outai »'a Ct«*é M faite fieure el
Osai il «loHi d« datuer un aantol et
•dunirabto ckuapia. A iitiqué el
enl«té aa viliag4 parti cmièrBin««|
(•ruât M qui iorv»a da «uter à la
rt*ni*ic« anémie, ptoioquam ain-
it a* recni de t»ui la Uuat ti.l<i'u«ia ;
puis, a bwucuie ci i»a.»t>i«i i«a
aem, « iw »é/*i, . '««t^kAi., ma g<é
p utiotiri venwuru. ae larrôuu SHr

de WHivvilea poji.ioai â. léaiuaat
«• imur jour* a« c«ia.b*a taceawau,
ouigia d u pexuu uett.oureaMi, >ae
pTdgrtulOaa du fiua *D i a ktiumâirei ;
a ciyiB» 4 ttUiaera duai u . chef
da BMailiaM. at *&« MomaiM. 1 e«
•o«a, i « Qa.warïdî B't a* grand
nmnort da DÎiraliltiiidt. Ordre da

Hi! d'&dmiaiiiriiioa israieat e i e m
•Mfatlifai.

Ooi, v a ù ^ h çi^adiiin» qua tea
Catawa rtgia«aiw ctimawiioe l

i préuxia
que catwiai menDru da Coauil

^AdHâTiiRratmi 'euient mobiliiéi,
''àHrt'ytÊi MÉfcioaièiâi.ni «mpculiu

> V • ' ttfTKftt drj veair aÉ aida ans
ajmcaiwon h t a e h t i a é k u t jC.éi,

"da Varie que BeailCjupd* b o l ur
xmioi fanai iJttaadoa'aéi.

Il u i «rai q " ** ^ Peafe. antii
tû» eaperar « i agaça leun qt/ili
pHiTWtOi iKn^âeier de >a Mu da 15
mai iy l» , aceordaai dit avaaeu *ax
pttHk •r»pnéiBir«lI »l poor mitai
lei e m m u r e , a P-éietmre *iToja
te aiorth d«i aeBtaMdsi daai la*
maiiiet, 16 tei agnettiibon p«à*aiui
•s lai procurer.

fi«aac<M{) da paliu propniiairtf
KMBbèroait diM "e ptaoeiu ; ili M
radiriBt dia» iei mainet, priraat
•tne di WU'C* lei f«-aunBK,adrM-
ifrooi ICO'* domaadu a - j . x i o , et
aueaaireu «a» rapoue, i f « de cela
aaq aou- tu auwnleai oaaora.

0. , pHJ.que Ikttt u f«Oi faire
aocuaa av«au« aux •lOpnatairei
C*i»ea,i( Mrail •agirai qae H le
PrtU» l'empêcha pai la Cuite re
| i o u l a da fMCiioaDer, alor* mfijM
qift d u * on ïrtii BMabioi du C « -

. K comme dtfWl M. le >>
de Baiii». aooi »tfirma»l qae la na
CMuautra paadait que'qae l«mpi
aBGpre a elre aaati chài-e (ja'*ujour
dlmi Haii alor* pourquoi aoinver
l'ceii*re de* Came* rAgiaaaiet. ei r««-
dr<> impottible la culture Ira terrci
abiidoaaes*.

Bu-c« farce qo'il y i trop de bêiei
sa lilMriè ?

SGI PION!.

Comité permanent
des Féteê de Hastia

La Comité pArniaiaal d u fè'ei
de Baitia e>t prié d« vmilair bien
ai rémir le jauli, SO Jjtaner • 17
•eurcaeidanuo ir6i iirteiief, à 'H6-
tei de Vil.e, talie da Goaseil Muai-
cipaJ.

Li T«rpiUi|i i* c Balkii

AriM

L'AVENIR
est à la terre

iuea {iiaulBS Cv> ^««••£^• ^ v^ii*,
diioarat à îa -aile da torpillage do
( Baïku » ton iaviiéei pvor aboa-
lîr k la re|HiarisanoB de L'Bui ciril
de b o n pareati, t donaer par lettre
non t/frandûs a M. rAdmiaiitra*
leur da l'iatcripviaa marin m a k
Maneilie las reawigiemeau soi*

1« D*u «t lias de maiatuca d u

1" Dite et lieu da mariage d u dia-

O* Unraier domicile ea Cor».
4° Ddraw damieife aor .«Coati*

o u i «root i'«mba.iqueiaeal

U. J.-T. PAOLI

M. Paali Jieqnea-ToanaiBit;com-
mûiaire spécial s Cha^ay, «s> nom-
mé ea la ineaaa qaaÛM A Vieiue

TOQI aa le fé'iciiani da aatte ao>
miuuot k sa toit« b^aacoup plai
ivporun que Calai qii'i|,qaiiwl loui
•e «ou'w» aou> empeOier d« lai
mani.e'ter l«i n^reU q«a a o u tan-
te ion d t p v u

Aniva dam astre tille av mou de
j»i let 1917, » u « époque qia C M
prQi anjQurd'kBii UUM i»co«T«aieni,
qantûar d'aa|Oiuao e, M. Paon, ?«-
•«at <M BOa •rntiai^» de I K«t n t ,
en coaplei «txard a*.c lea anouiei
militaiTM, oigaauer, k la gare, un
Mrtictt d'«dio qui docaa m ûooat
tncora, grlc» » l'imaDiiloo acquit».
l«a •.BiilDiir.rtMii.au. D w r u u i ,
loiOitmu, é raagori *u«^<cu al »ro-
pagtDlbti d a ib.oriea défauisMi
tunai u-aquéi •»•» « . I C I .

aUii IA n« ae borao p«i nm 161e.
O.fivifir do police jiiUi^uirtt e»ergi-
qac «t ivite, il i i muiira igai cassai
•ugutr>l tueavaitiasl «t éeiairn.
UbaqMe JMfi *••» iOa aar«ia d* la
f i n U rto»fâi. d i ta«»un.i M i
a«tt.au<lit Oe Ulega;, D U . u e w e
d«i ekfuoa fatani «H.iator i«* uaa
•un aur IM q-ie'uoaa i«« plut diver*
•ei. 11 l u aCiMDiuaii looa avec u e
CjitrEOuie lonnaite on nie boalw-

mie u pen narquoiis qui lui
a> aooibrtTUé* et vint ^
Caw( axigMtt mai* juia il était ai
mtii kei.collaboraLeura qui, teadai
bien ôi I la ne civile. conaorrerMi dn
lui le meilleur >auv«atr

Tout «a raaoovaUot à iL Paoli
l'e&pfaiaioa de BOI r gmn d# aoa
trop cmrt »é|our airinî aoa>, IOUI
lmi MotniiOBi bonn« chuc^ b Viea
M, CfliTiiaca qu'il ; lera aniii n -
veat«al et aoaii >ia4èr«meat appré
eié al M limé qu'à Ca«f ay.

MOKTS

ID GHllT D'HOIMKflR
Deux braves

NOM apprenons la mort u ckimp
d*hoaa«iir d* l'aipirait Uegmea>i
Feiii Purre du t>e balai:!oa de eaa.-
H U » aipini. tué d u n é c u t d'ubo,
an cosar 1«4 aoveinbre 19i», A l'ai
Uqtio du casai de la Saa.br, t J*0i-
H , prèi d'OiiT (Anift), e« arrivait
l'ai dei premier! »u- U berja du
cuai . (GH*UUB i l'ordre de l'armée).

Soi fiera Paul, brigadier au IH
régimasi do aua-ardi, avait e u taé
par a* "bui <a pleiaa poiui»-; le S
jnia 1818, *u bui.ÉQm de Bomy
(OIM), a I attaqua «en L t Foné< Mi
Ion, ea poriaal sur i«i épaulât ion
aou-ottïUM Weaé, BB iâc«Qri da-
qutl il •eiait porté. {Guiuoa A l'or-
dre de la diiisioo)

Cea doai bra»;» eafag^i vsloa-
Uires, loni lea &\* du cjpiiaiae H«-
giaeiu et de Madame iée alaui-
gaac

r»oiu eficin HOI ijiDfia.aiqaei
oondoléaicei I ctlw famille ii ctnel-
lemaai épronvée.

{Patriête iu Pgrémia),

Ka reprodauact i'enir. fl'ei de
aolre coa'rèro pyre*éea, tuai • • -
Inom MUtaièun» re.ptctuauHBiaat
Cet d*ui Beroi qal «oal tombât ponr
la Fraaee el •«»• adr^toai 4 lenn
|.a eau que M djauie aa^ l Q^ ai<
h» ni ai donlaar«Btem<iBt l'fcjm-aa-
gê de noire pitute ad oirauoa et da
•ot ni* regreia.

QM daut hn*e> (aitaieili pa-tie
du f roupe da U JUBeata Galiiotiqua
d« Qaitia.

Cwlificat
d'aplllade pédagogique

«a 1919

U Vic*-R'Clwr a filé «a J^ndi,
17 (évriar * S h^arv* du matin, ta
caie et l'heure de i épreme écriie da
l'fiBBieB d j OrtiQ^at d'aptilufe
pédago^qae qui aora Uea à Ajicoiff
et * Ba».ia.

L«i caalidati et \<>t ctadidttu
dtvroai u fairo încrirn o«>r le 15
février ptoclwift, éérwùr éétm.

C&ui qui e«t bei«a d ' t n aiapea-
te de tuge pour te pr>teiter è c l
eiaowB toal iavit*i k id e>s-r leur
•neuude, pv U vaw k\ér*rtkiq%*,t
punr t« Si i«aiier «u »•*•• Uld.

flîïïHflIll!»
L'ARTIGIANO

Luttant) Cono Popolan

ii.uiimi.il
ft ramw f 919

«ie anné*

Preixo: 18 eenteâiml

Mme Jeanne Tosi

Des rigueur i da la vie, la dit pi
rittoa d'aï éire cÉer, .'.ffatitntiial
pour l'éteraiié d'uta aff^ctivi qui
animait a u âmes eil de touiai la
pl<u aOreuiemeiit pJaitita , cVit aa
vid- qui ie lut autour de BO<:I, c'ut
U déioneautioa de aoi p»aJBS et
Unot.-âa'k>bi'U<!Diiliad^i pri-
ait turé da Hat Jaaaoa Tjii.

AyatU véou daai IOB agréable i t -
tinjié, a y u i p^iéttà ta lie, ua peu
•ons gardoBictimiieBa tliu-ine IOI-
talgiqua, l'an toc i de *ei reiaùoai,
l a g a i a d» ia i iaarira,e ni m slea
rtnu iaat dd dancuar éiann lait dd
béaui^ lani d'*Hibilit\ tlfi^ai i
jimait.

EaployAa k la nai ioi Cirbaccia,
•a lopg,tfin,jiddratii9i!fli'éiaH avis
il y t a'paifledaaiB«>4et k M 4 i j4
To*i, a^jadaai et M dat de U f a a -
de guerre ; deux ton mimai. a | i e

panageait toa cœir eitre iet iroii
aoiiora, Iteure-ss di la part qm lui
ataii (m l* d«*ii« et n'ayatt te tou-
cit.ri îaprtanataoai q«e pour le char
eompa|aoi d* ion eii i iaao qa»
fardaitl'Oneii, cat w * « t si loialua
k u uarirAue. S i déon de unit* lu
Brama» a d'aToiir qui enbi l l i -
aaiuat lei rËveh k ju9ia titra, stai
pïlié pour leadeu chérahiai qn'el'e
IÙÔ iirau, pour la aaltra a mé do
Utjirpmr ici affr.s d i soi filou a
|a t la mort, 'K deiu»éi iigraie, a
•oiaaaas toutei C J joiei ea écio-
tioa, el d u * aoi c»ir* qui i'tSez
tiosnt^Bl, Qjuf m trouvais p a t
tjétormau qo'ia déianroi iadetcnp*

bbl«.
L'abmtte a «té dotale ai l'£g'i-

N parouuile Sa at Jeaa-Bap.itle, aa
ni i«u (i une alflonice caaiidérabe
de pare au oi n u ; le cercqeil, qne
recouvrait oae immenij gerba da
BhiyiaBiemea offerte par une amia,
t Aie poil* par le tbar da l'is.ii-

l q q i
chères aaQMt;da aonibreuaei coursi.
kei é*a eme^i ont 61* off rut par d.i
Bareata el amist ; o i reuiirqaait cel-
le d« peraoBBol de la muiea lioael-
li qoi a voula nae derajère foi*
BMiré A la r.graine camarade
eombiea el a lui èian cher*.

Ua ducoan a étî protoa^a par tae
de Béa a n i u :

c AD BOA da la maisom Ctrbuc

fa Maitoi. it joyeuia, pour CMIK<
firer toute ia vie el f in amour A
•>B mari, U bai daoi la (onrmaue, el
lurtaot pour te> cher» peûla au-
jourd'hsi priréi dei careffe* auler-
B«11«J.

•USlai ! toot cela devail flre
aiéaili pir U Lr.ibU fau:huue
qui •'» p u bSnié, ma gré tea vingt-
ciaq ans k ta eau char pour l'éternité
dan ci froid cercueil que loni pi-
reati at amia, akcèremeat êinui
laivoiu j ru qu'à u dtimère demaare.

» Adieu 1 Jeanae I Pria piur loo
mari, ea eafania tei piraBla, tei
trèrei IL irwrf, rJoii i l d w l e v tut
ptiae k voir, «i da h u t d u cieux tu
ae uoui «bauioiaïni pu.

> 41iea ! Keaoïe ea piii 1 »
Oualoureuiemeil domiaéi par

l'émotioi aoui BOUI iacliasm déïo-
tieuii meai xur lai reiiss mortqlt da
l'amia qui lût nOu-e ; par delb l'im-
maniité aont L'anaroai de aotra
impériuabU ioav«mr. at, reipeo
taeuiemuBl, Umemtat, B O « alrei-;
ioai I M Auge iuii, a Mma et M.
Eugèae foggi a> k leun famillea
l'eipiexioa de BOI asaiimsau de
d

PAYRAKD.

p
• a ABiDieradMB t celle qm ùipiur
• m i DOB aetilcOMi «ae caièfé,
m m « • • amie sftre e> défooea.

» Oui aurait pu croire a ua oéaoue-
• a a i laial ii foadrojaat, lonqt'i. j
t quUfUU BMU k BCIM,«II« q Hta.i

AVIS

Acte de Société
Saivut tcle loni signatar» îrï-

vSeiv es dati du premier jtaner
1919, pjruat citle awatioi : aare-
ginré i Orna lQ 34 jurier 19i9,
MM. André et Jdaa Maaaoni iVère.,
•ëgoeiaata > Carte, aat prorogé pgur
aae duTkê dn dit aaaéea, a partir du
le' janvier 1919. ia société en nom
coli'Citf, qu'.U avtiriit rorméc k la
daie dn ib juillet idOd et i«aaal k
Bljjirai'Oâ te 30 aepteotbre 1919.

La Sociéié a été prorogée ivac I»
moiificaiiou iitivi ilft* :

Le aoaveu foad IOCÎA' ett de
eut eiaquate mille fr&aci, C4BB«-
•é de : I e SoiuBte quiaie mille In
formiai la mita de M. Maaaoaï At-
dré, doBl quarante ailla hait c^t
irenie trnia Iraaci, jiouuie-et dix
e^Bdmet ea mirchaaduei et troaie-
qaatremi>ieceai-«oixtBie-»iK traaci,
treaie en Baatéraiie.

S" de : Soiiaai* q«i*n mille (n
formel li mue de K. Maaooai Jaan
d»ai quarBBia aailie «ait c m Ireaie
trou fraau, aoiuate M-dix en mar-
chai lit oa, ei ireaie qtaira mille,
c>nt Miiaate-iix f.-aact, trente en
Duaérain.

LariKie 4 doat la leila suit n'a
p u «té modifié.

La ruion sociale f a n : c klautai
Préiei». Cbs4.ua du auvciéi fera
oiage de la ug*aiur« sociale, iau[
pour îom acua eigigeut It Socié-
té, leiqnela ai teoal valable* que
«tgaèa par l«t doui aitouèa, ou par
l'ua o'eux, mus IYCC ua pvatoir da
l'aa ira.

Du ongiaaai de cel leU à* Sa.
tw^vm.eié désola la » juvier
Mile aui grtiTdj da Tnban»; , «
G*>mia«ice de Uurlo el k la Justice
de Ptii an ia m.̂ jie Tiile.

Poor cxirtii :
A. MiHS0.il. J. M l a NOM.
Hircgiitré i rore, le £4^jumèr

191». to io 7tt, G* 4*0.
Kecu mile ciaq Ccal trais fraati

soi»nit.-«i>qBinie c

>>(••: àTUES.

.«4 ù u il ' « l i i iti n n n H ' J& h ' n ;i ' » on n u



JEITTO 3 0 IANVTÏR 1 9 0

tfitit* §MX9tt§
U, BnlHird PmU, BA8IIA

OBOS — OOU-GBOS — BttUL

Lundi, 3 /écrier
el jourt suivants

mise en vente des soldes

de fin de sairon

t>t des fins de sérias

deux choii qoi prouwnt que
les nalioDs alliai «t «MO
ciéei ont tenu i témoigner
leurs (jopsthi» i It Belgi-
que.

u mjtron
Art» Dtcormtit»

U . la jaoll, i parur d l " ' " " " • ' p " "
ehlia.

O>T0N, LW et CHAXVKE
cuToxb, câblée, éclievam
usa , tissages et filterie

Tissus, Lainages flt Draperiea
DONKKiijtiE toua genres

LINGERIE
miiAîis surgé* et glacés

_ „ r LA1SES A TBICÛTEn

:„.*.>• a> L. WE1.U0MMB E HOROetC

123 '"ïïrr&ÏÏ"' MSStSS
U PLDS IMPOiT'HI STOCK DK PaRIS

.. BiLLK JARDINIER!
da P»'d («rê* U Poste) — BASTIA.

_ _ ^ Comaltls pour BOOUD», jauMta
^ gn> el «aluLt. —.Pardesiu». —

ÎEBN.EB AVIS
. — Chinuurei.

u i M l . d .
n. Ko »••"!••••"• ' "

i 1

/*^(i( de Uiarculerie

(..orée el Lmtnentale
11 B! l'aoi — ««lia

I» quaçm 6» •«'-lailKal, p r ( j d l l i l l j i r , , , j , _ pB i trèl
miiei » •»»' '»i«4 | e r " , , „ .gfui. - Eifédi. oa el liwai
„ . , e.iimaii» d'un,: ngoir M , , . , 0 , u i a e .

Sl7l."mi»rt l.ur .«'a adr«

C0O1AKB, «7, 4"iui irudme, du domaine de luda

! ! H w ^ - ^ — — — ~* VeLt» «u .Jetait à Basti»
20, rue d l O j ' n .

17, n u oVt TerrarKa.

Le Sew-York-BerM r<U-
le qu'en Vf rtu dea clauses sd-

ditionnelles de U pfolcDK»-

tion de l'armistii», «ujoor-

tfhui les troupes Irançaiset

Inverseront le Rnin pour il-

| ,r o.caper U lete d« pont

de Strasbourg.

AUXÈTATS-UNJS
AL4CHAMBRE

DES REPRESENTANTS
Wu.trgiaH, KjUlHt,

Considérant que la déci-

sion de la U uîèroLCe de la

pjix sur le désarmement

mondi»! doit èt-e bieniot at-

temua, la Commission niva-

le da la Chambre dos Repré-

sentants a de:ld« de retardar

d'une iemaiLB la dies:u»ion

du bill propoaaotdepo!ir»ui-

vro l^s cu^structioos navahs

àoraut une nouvelle perioil"

de trois années.

. OJr.nl.

300.000

>

LES EXPLOITS
d'unaviateur

CORSE
Oc Mimmaê à ilgtr

el via -veria
•ar MUIa, « | " * « .

Us avratenrn Capitaine
Coh «t Iwntenaot Roger, vira
nent d'effwtuer la traverse
de la • eliterrao.ee en avion

Ayant pris leur vol an
camp d'aviation de tfiramu,
Us ont atterri près d'A.lger

Les deux intreuided avia-
teurs sont repartis d Alger
pour la Fran1».

lia ont «lé obtins de relâ-
cher aux îles Bsltere*, Isute
d'essence 11» ont atterri * Co
ras. d'eù ils repartiront des
qui le temps la leur permet-
tra.

Le capitaine (oit. rie Pie-
trouera, est nn aviateur des
plus habiles.

Il a obienu p'usienrs su-
parbis cit t-OJS au couis da
tes exol >tt» aérien «, comme
chel dVsca trille.

ALLEMANDE

EN AU RICHE

M. STBNWEBDOR
CtiM», M jUtt*

DVprtJ des in'ormatiens

ltn,una de Vienne ua< vire

opposition s'««t nun'te»!«e

CODln le setretaira d'Eut

aux Fn ince j , H Sitnwun-

dor.

La réunion des commer-

çants a demande instamment

sa détnifiiiion.

EN ESI HOME

LA DÉROUTE
LMdrta. M luitflr.

D'après In dernières nou-

velles reçues i Lood.fa, 1*

déroute des bo'cheTisles est

eomplèie

EQ Esibonie, plusieurs ré-

giments bckbtvisUs ont d«

se replier.

Dts informations venues

du rentre des ailles, à Omsk,

disent que les bolcbevisteg ce

représentent plus maintenant

nn parti politique, maia seu-

lerutnt de» tractions n.tiines

qui terroriseot le p>y-, tX

doni on espère vtnir > bout,

t trt l délai.

PAIX

La démobiliëatiM de i ar-
mée allemande ne poartuit,trit
activement.

A la date du iO janvier,
h totalité dts troupes qui tai-
saient partie de larmie occi-
dentale, avaient rejoint Itwr
centré de démobilisation.

Sur la 600 000 hom-
mes, qui compnt lient l'armât
dOrient. 500 OOU homnes
avaient également rejoint leur
centre de demotnltsation.

Au 1$ janvier, il restait
130 000 soldats allemands
en dehors de* /rondères alle-
mandes.

EN SUISSE

LACONFÈRENCE
S O C A L STE

ra h H nai*.

On s* demanda si la Goev
ttnnce va s'ouvrir, i Berne,
le 3 lévrier.

Le «onvernement tninse
retusa d admettre ceituns dé-
légués russes bolctksvisiej.

La popuiat oa de Lau-an
ne est décidée i expulser elle
même as déléguas, s'ils ten-
taient de su reunir dans leur
Tille.

fana. «K )M*ur.

11 n'y ' pas eu de réu ion
guiourd'hui.

Il n'y aura o>s de réunion
plên'èra av.nt vendredi on
samedi.

In Uttiu illisuhi
L>s bureaux continuent à

s'iiœuper, aujoui'nai encore,
de la question olooiali.

La question importante i
débattre est celle relative anx
co'onirs alemanies.

Il s'agit de savoir si ces
colonits seront annexées oa
si leur exploitation sera coa-
fié», pw la Ligne des Na-
tions, t nne on deux puis
sance» de l'Entente.

•H twlCSBCS Miflf
Dans les milieux be^es

on se 'é'icita du ctioi qui i
été fait de M. Paul Hymaos,
qui devient en quelqus sorte
lech'l des délégations d« fe-
titas nations.

H. Vendxhmivel a été càoi-
>i comme préiident de la
Cimruissnm les ré «rations.1

L«a pO|u «lions bulnes se
moDtFin1 très ueret u ces

ATB PI ucn
(PICTRAIXIHBARA)

M. François tkrtoiomei ;
Mllee HéMiie et ^ armes Birtolo-

llme et U. Louia Nalali et tan
anfaiita, da Vauco (Porto Rico, ;

lime el U- Vincent D^miani «I
leur* enfanta ;

M. Estreiie Pericchi et aae «abata ;
Mme venve Franeoiee Mmi «C aas

enfanta ,
IL et U n e Joaavh Bartelomei «

lean enfanta
II. el Urne SaLwm Flirtalamil X

leur, eefants, de iVao» (Hort» U n ;
Mme teuTe Barlal l iai l Banolo.

mei et ssa enfanta ;
M et Mmi Sébaalian Gulllani et

teura enfanta ;
M. Félix Gniliani et aaa enfanta ;
M. Dément Guilianl ;
l4e tamillea Dominiori, ABfeiilli,

liuli, Acquanva, Caaton, Guliani et
Duniani ;

Uni la dooJrar de faire part àleura
parenla, ajma et connaiBWnctti de La
perte cruelle qu'ïh neuiaot d'èBrov-
n r en la penonne de

M. Clément Uartotomei

leur nia, frire, b e u - b * n , ameit,
couain germain, nevm et parent,
décidé i St-Domingao |H«1U), le 13
d -cembie lUItt, à 1 a^e de 4U ana.

Et rappelleni i leur p i e u aonTenir

Mme Uanutomei
Née GUILUNI

deeélva A Pietracornen, le 33 jan-
vier 1119.

U preaeat ana tiaot h a 4e btlrt
de laire part.

Le Petit Bastiais
LE PLUS FOR. TIRAGE DFS

QUOTIDIEN
JOVRNAVX DE LA — 10

c- 5-. ut
J4. jwtMmr. .1

Le Présidenl
de la conférence ne la Paix

L'événement le plat mémora-
bls d u prélîmloaires de Ii P»n
celai qui Dons laisse an garer le
plas entiémnent la réalisation de
nos Tœai les plat ardeaU, est
Cflai où Clemenceau, notre Père
U Victoire, a été élo, i l'oiuni
mité, Président définit., de la
Conférence de la Paix.

Lotiqae te Iréiident WiUoa
proposa aux congressinlea cet
henreni choix, il déclara qu'il
t«aail, psr 1A, non seniemeal i
rendre honiauge i la grande
Republiqne l-rançiise, en la per
•OODC de ton représentant, mais
ègikm?nt i l'homme Ini-ménie.
U ajouta : a La Kraoce, par ses
sonfiraDCCB et ses sacnÛces pen
«Uni II goen-e, mèrile an tribal
spécial Oe plus, Paris est son
ancienne et magnifique capitale,
où, plas d'eue lois, se sont ré-
unies cet grandes Assemblées,
dont le tort Jo monde a dépanda.
Hais ce n 'a i pas seulement à U
Franor, c'est à I homme qui est
SOD grand serviteur qae nons
voulons rendre hommage et faire
honneur. »

Ce beau discours Tant la peine
d'être In en entier, et il est re-
grettable que leapau réduit de
cas colonne* ne poisse nons per-
mettre de le reproduire in ex>
teofio.

Non moins beau fat le discours
de Llojd George

Le Premier Anglais rappelle
qu'il était encore a l'école, lors-
que notre grand homme était
déjà une dea forces agissantes de
U politique française et voyait sa
renommée rayonner bien loin da
liea où s'exerçait son activité II
relata la légende, communément
répandue, de l'éternelle jeunesse
de notre Clemenceau, el i! ajouta:
« Dans toutes les conléreoces
auxquelles nous tv ans assisté,
rhomme le pins alerte et le plus
vigoureux, en un mot, le plu*
jeune, fat toujours M C'emen
ceatL Car la Ir.fchenr de son
esprit, parsoo inlaiigable éntrgie,
il prouvait, • chaque instant, sa
jâuncase, il est vraiment le «grand
jeune homme » de la France •

KDOÛ, Lloyd George rappelle
le courage indomptable dont Cle-
Dunceaa lit preuve aai heures
Its pin» tragiques r* loi inébran-
lable, son énergie commaoicative

pour surmonter les difficultés
les plas terribles.

Oui, le< congressistes ne pon-
vflienl faire meilleur choix. Cle-
menceau personnifie bien notre
belle France dont il incarne si
entièrement les sublimes qualités
de la noble race.

Les poilus, de suite, reconnu
j-eot en lui l'homme qu'il leur
talb.it pour les mener 4 U Vic-
toire, et pour mettre ainsi un
terme aux aoufirances et aux pri-
vations que provoquaient un
manque d'audace et d initiative,
des hésitations vraiment funestes,
des compromissions vraiment in
compréheo»ioles des menées dé-
CaitUles vraiment criminelles.

Clemenceau lai, n'eut jamais
d'autre souci, d antre idéal, qae
la grandeur de la France, de
celte France dont il possédai! si
bien l'audace, l'énergie, la géné-
rosité, la toi dans l'avenir, la
franche gaieté et 1 esprit pétillant
qae l'adversité ne put jamais
énaousser.

Son génie clairvoyant, sa jeu
nesse bouillonnante oe purent
jamais s'a japler aux vieilles rou-
tines, aux pré] ânes slnpidef, aux
vues étroites et aux tergiversa-
tions timorées.

Son caractère indépendant,
loyal et impartial, le guida tou-
jours vers une politique tranche
et dépourvue de toute ambiguïté.

Lni, qui ligna la protestation
contre 1 annexion de 1 Alsace-Lor
raine, qu jura tolsunellemenl de
rendre à la Mère Patrie les deux
provinces volées, arrive, aujour-
dhui, jeune homme presque oc-
togénaire, a réaliser le rêve jugé
irréalisable par dea vieillards de
trente ans.

Les congressistes viennent de
l'élire a l'unanimité, aux fonc
lions les plus hautes et les plas
importantes de l'Univers entier.
Le voilà a la tête de celle Confé-
rence qui va dicter la paix au
Monde.

Le discours qu'il prononça,
après cette é ectîoo, montre quel
sera son programme et de quelle
paix têcon •?, bienfaisante et ré-

•uxqucls il a procuré la plas
grande vi toire qui ait jamais pu
eire soupçon oée.

ANDttÉ DARDY.

K'rMjJamld- U l i f Francisa.

plus 'l'un giètl'j ù édore voiéiiL, au-
jourd'hui, leur presque entière réa-
lisation «t, déjù en pleine guerre, ne
vîmes-nous pas triompher ce grand
principe d'union lorsque se créa
l'Etat-Major interallié et lorsque, en-
suite, notre grand maréchal Foc h
fut proclamé, par tous, généralisai me
des armées alliées.

Cette étroite et fraternelle union
tutaïaationnale, qui nous atsura une
victoire éclatante, est ne ule, au-
jourd'hui, <1a rature à nous assurer
la paix la plus tranquille comme la
plus féconde.

C'est ce que comprirent clairement
les BOtnmitfe JUIEIIactuelles île la
France lorsqu'elles se groupèrent
pour examiner celle grau de ques-
tion, primordiale peur la paix, le
1 ien-3tre et la prospérité de tous les
peuples

Nous vimea M. Jeau Ilennescy,
député da la Charente et Préu'lent
de la Ligue Régionalwte, fonder avec
M. Otaries Urun, la Société Pron-
dtion , nous vîmes M. Adolpbe Car-
oot, de l'Inatilul, fonder la Socié'é
Etal-Fax ; nous vîmes, enfin. U
l.éon Bourgeois, ancien Président du
Conseil, Émuler l'Assucation Frac-
çaiae pour la Société des Nations.

L'opiuioo était déjà faite, tant
chez nous que chez nos alliés, lors-
que, te 2T> janvier, cette question,
d'intérêt vital pour toutes les démo
crabes, fut portée â l'urdre du jour
du lAsaemblé^ pléniére à la Confé-
rence de lu Paix:.

Le projet de résolution, distribué
en français el en anglais â loua les
délégués, fut lu, au début de ia
sé-inee, pur M. Clemenceau, prési-
dent de la iJouféreni'.e.

La parole fut ensuite donnée au
Président Wilson qui pnrla avec la
couviction d'un croisé défendant une
cause sacrée II dit, en substance :
• La Ligue des Nations doit être le
moyen de fournir à l'Humanité des
garanties permanentes. Elle doit veil-
ler sans cesse à l'intérêt commun. Si

La Ligue des Nations
Les horreurs de cette longue guer-

re où la férocité de nca sauvages
agrea-eun ne connut pw de bornes :
oft aucun traité. lamine convention,
eueufl engagement aucun sentiment
H honneur ou d'humanité ne parrin-
a réfréner leur* instincts hestiaux et
sanguinaire., de cette guerre ou la
ncience, se dé»doppanl chaque jour,
pe fut utilisée ipsm pour accroîtra l«t

moyens de destruction \ toutes ces
borreurâ, toutes ces calamités, firent
comprendie aux les hommes avi*
séa, d* louiez les classes el de toutes
lt>s nations, l'impérieuse i é. é*Ml«
d'une réorganisation totale dans no-
tre vieille swiété et rlans nos rap-
ports inlernalionam.

D M idées nouvelles qui, sana ce
grand bouleversement, auraient mil

c« résultat n'était pas atteint, ce se-
rait un désappointement profond Si
vous satifaites les peuples, vous ferez
uue œuvre grande et durable >

Uoyd George, prenant la parole à
»on tour, prononça un ('ucoura dont
nous titiayons le passage suivant :
• Je ne sais si no un réussirons dans
la grande œuvre que nous entrepre-
nons, mais c'est déjà à notre hon-
neur d'oser l'entreprendre. 11 faut
détruire les racines de cette guerre,
le pouvoir arbitraire, h soumission
des nations à d'autres nations. >

Vint ensuite M Oilando qui dé-
cLim : t C'est un grand moment,
une grande date que celle d'aujour-
d'hui, car en ce jour, naît lu droit
des peuples dans la France géné-
reuse el glorieuse qui l'a proclamé
av:c son génie el son sang. C'est un
heureux présage pour la Ligue des
Nations. »

l-a parole fut enfin donnée à
M. I-éon Bourgeois, représentant U
France â Ht Commission de ia Ligue
des Nations U dit, notamment :
< Songez que ce aeuit, aveo le pro-
gràs, la destruction universelle cau-
sée par une nouvelle guerre il noua
faut assurer les intérêts de notro
Patrie avec ceu* de la Patrie corn
mune. L'intérêt essentiel de toutes
les nations c'est l'intérêt de la paix
uuiversetlc fondée sur le droit. »

La créai ion de la Ligue dus Na-
tions reçut l'apprubatioo unanime de
tous les représentants des grandes
L-oinm» dea pentes nations.

Ce grand événement qui déroutera,
peut-être, les hommes encroûtés dans
les vieilles matines d'un autre âge ;
qui déroutera ceux dont l'esprit lent
ne peut suivre la marc lie des idées,
réjouira pleinement les hommes a
idées iargea et saints; il réjjuira
ceux qui ne révent que progrès, pros-
périté et bieu être pour le peuple ;
ceux qui, entièiement désintéressés,
aé fav«nt envisager eu chaque chose,
que l'inérèt général.

Les Pmcïiaines Elections
Leur véritable sens

La pronostic! sur ia date et le
mode des prochaines élections mar-
chent bon train.

Dapiès terUins, elles n'anrai-nt
lieu qu'en octobre, tandis qu« d'au-
tres, estimant leurs Cdlcub mieux
lbn<iés, en prévoient la date pour la
première quinzaine de juillet

D'après cerUins, elles se (f raient
encore au tcrulin d'airondiasement,
tandis que d autres, et *e sunt les
plus nombreui, affirment qu'elles »
feront au scrutin de liste , certains
prévoient même la rep-éfimtation
proportionnel la.

Hais que cette date soit en juillet
vu en octobre , que le mode advpté
«nt le scrutin d aironiiissemeDl ou
le scrutin de uate ; que la représen-
tation proportion ntlli* soit ou POD
admise, la chose qui ne changera
pas, sera le sens qu elles indique-
ront

De même que les dernièrea élec-
tions anglaises ont revêtu le carac-
tère d'une sorte de plébiscite eu fa-
veur d» Noyd George, de même lea
prochaines élection» française» seront
appelé a a consacrer, par une gran-
diQM manifestation populaire, i'im-
meose tribut de proiondi) reconnais-
noce que tout le Peuple Français

doit au grand artisan de notre triom-
phait; Victoire libératrice

Dans chaque cirvonacriplion, ca
«ra notre vénéré Clemenceau qua,
partout sous un nom au sous an
autre, les libres citoyens «le notre
Kcpuhtiqne victorieuse acclameront
en portant leur juste choix sur
l'homme sachant le mieux reSéter
les nobles et larges idées du Sauveur
de l'Humanité.

Lon-que la grande consultation
populaire se fera, les poilus aérant
tous rentréa.et eux, qui sont aujour-
d'hui les maîtres de l'heure, sauront
imposer leur choix, sauront faire
pat tout triompher les nlèm de
I liomrn« qui a su les mener ù la
glane, qui a su ks libérer des élé-
ments /unestea, les libérer de ceux
qui k l poignardaient dara le dos
lors (u il* opposaient leur poitrine
a ii hordes des tvran*;ils sauront faire
triompher lea niées de l'homme qui
a mis lin à leurs fatigues, à leurs
souffrance*, i leurs tourments ; km
idée* du grand homme libre qu'ils
ont appris à connaître et, partant A
aimer et vénérer

Et >.in*i «race à aux, noir* bon
peupla de France saura redevenir ce
qu'il doit être, es qu'il oe doit

janmiri^sser d'être (,es poilus, qui
ont vaincu les tyrans barbares, lui
apprendront j vaincre la tyrannie
-Je» clans où se cuisinent les plus
ténébreuses compromis-ioua. lia sau-
ront mndrt à ce peuple aimé toute
sa fierté, toute soo indépendance.

La grande consultation populaire,
en faisant, partout triompher lea
idées de notre Clemenceau, mon-
trera claiiemeui qae U Frauce veut
voir, entièrement «1 partout, régner
l'équité, U justice et l'iniparualiU' ;
qu'elle veut marcher, toujours plu*
avant, dans la beuu cbemiu du pnw
grfci.iju'etie veulv^r l'intérêt général
passer toujours avant tout, qu'aile
veut des dommes sachant U dtner
de la plus graule prospérité. Elle
montrera qu'elle ne veut plus voir
Ma peuple si. cher sacritié aux
intérêts des dans ou des particu-
liers , qu'elle veut voir linir le régne
du capitalisme el que, iueu au con-
traire, elle veut vuir ce dernier
s'employer esclusivemeal â assurer
le bien-être uva classes laborieuses.
KuiUtiéc. embellie, rajeunie, p^r la
longue el LUuique lutte qu'elle sou-
tint si iiéiuiqueiûeiit contre la ujah-
tion des t)T.uiâ, la fiance ne peut
plus se ïdim a l'idée que des indivi-
dus puisant arnvei par tout autre
moyeu que par Id mérite persomioi
et par le travail opiniâtre , elle
ne peut plus souffrir <[ue des indi-
vidu» truvaiUent pour un but autre
que l'mtéiét général , elle ne peut
plus cuusidérer comme sea enianis
ceux qui mauqueuc de courage,
d'énergie, d aujuce. d'initiative et
de persévérance.

Le triomphe intégral dea larges et
saines ideed de noire granit ^.iemeu-
ceau est donc, aujouid'Ltii, totaie-
m^ni assuré, et I et lutin te victoire
que, titLtot, U remportem^sen tout
aussi oûtiùre que celle qu'il sut don-
ner aux armes de uoa puilus.

t t alors, travaillant tous, coura-
geusement et gaiement, dans une
parUilt! union que riep ne viendra
plus uoubler, tniv-juJaut hardiment
pour uue prospérité toujours plus
fe'rande., uous âiurotiâ vite tait d'où-
Liier les dures années d épreuve que
nous veuons de subir.

jb^t NEV.h

h r décret du au janvier, sont
nommés au grade de chevalier de la
Légion d'honneur :

U. COMJHIIM Chartes-ftiâo, consul
de 1re classe, chargé du consulat
général à Moscou, i» ans, 8 mois de
nenîces, dont G ans, 3 mois â l'étran-
ger hors d'Luiope : mobilisé jusqu'en
avril l'Jjt.. Kappelé des armées
comme couxul a Tdnger. Chargé
depuis dm fonctions de consul géné-
ral à tivdney. A i empli ses fonctions
dans des circonstances souvent diifi-
ciles.

U. de Stazoni Jêan-Noêl-Raphael,
vice-conaul, chancelier a la légation
de France en Serbie, \'l ans, 11
mois de services, 11 ans, G mois a
l'élraig' r, dont 6 ans, 3 mou hors
d'Europe : vice-conaui chargé d« la
chancellerie de 1M légauou eu Serbra.
A M& pusle au moment du bombar-
douKOt de Bôifra le. juiiJel-wilt i<H4,
a B»sm-é b (Mparl <1» Ja colonie fran-
çaœ. Heveou d« iNisch à Belgrado
pour procéder paraoniielleaent, an
péril oe sa vie, BOUS on bombarde-
ment qui a détruit la légation, an
aanvetaga des archive* de la Mgalion
et d« l'eacaiiae de U Banque franco*
serbe. A soa poste i Nisch, pendant
l'épidémie ri* typhus, s risqué sa rit

Tlfl HUl II U



sro, le feu 6> l'ennemi pendant U
retraite de la lef»"»" "'" •» c M

("*» tieus magnifiques mentions ae
paeeol Je omiui'uUire». Oo ne
eauïâit rien ajoulfr à l'éloge de c«e
deui rennes et trw distingués rfprt-
.enuinls J« U r'mire, qui ont si
l,,eu payé Je leur personne au «tirs
de la guerre.

Nous nous bornons a leur adres-
ser ne* plus cualfureuses rélicita-
lion* et ces félicitations vont aussi à
U. i'htlippe Je Suzioni, ilireilÈiir
lionorain Je 1» Uuique de francs,
incien président de la Chambre Je
tonituerce, qui a eu la grande joie
de voir, par le même décret, son dis
et son gen.lre recevoir 11 croii Je»
ttraves,

ILE-ROUSSE

AVIS

U Maire d'Ile-Housso a l'honneur
de faire connaître anx habitants des
cantons d'Oltni-Cappeila, Belgodere,
lluro el Ile-Housse, qu a pirttr ilu
•M jaimer courant, pourra avoir lieu
une distribution M 500 grammes .le
sucre par habitant, application du
mois de novembre el une distribu-
tion supplémentaire Je SIO 8ram-
mes par vieillard as* do /» u n et
plus une part par enfant ayant moins
lie trois ans revoit», application Jes
mois d'octobre et Je novembre.

Ce* distributions seront Tailrs J..HS
chaque commune comme d'tiabiiu-

orroN LIN el
cino:,-*, câblés, étnevuui

LIKS, lis«a«es el lillarie
m e s , Lainage» et Draperies

BONNETERIE loue genres
&IE

BB JMHIB dapate i«di-»' ds la Hiaie
teanaade qu'il aai* aefia da SIM r«
uid d.e «oetli raa~»labt» a »
apeciilu4«s agricoles et au agrl-

COPENHAGUE

LK DÉPART
dd dernieri

de.
UMairr,

F. VALERY.

Comité permanent
des Fétei de Batlia

ira ni py
k prinuuri h fiwn

Un certaie lotnore de proiiiéui-
r « qui o n employa II msia dcea-
«re des pruoDiUri de guerre, a'oal
a u encore eff.au* lu «ersuniu
•u TrSeor de 1> • • " d.s aUi ru re
vécut k l'Hu». tfeuu-ei, »iee
qa'syiai "erse, n'oit pis adresse sn
SwU'luleiJul Hiliuire le itcéelS'
eè tes verieinABU • fteaafli.

CeJ propriétaire! sen- priai de u
meure en règle <Ua* le pins brrl dé-
iti possible.

La bile des retardataire* s,ra
adressée ,e 16 t'mei'i»<ochsle » M.

' le co:e«aL <x-uimasd4Ui regiaeal les
d« (0J le p. U de u 15» negiu,
qDo e tègunnal ittoi dau l'ebjlge
uoa d'engager dat poursuite*, ei, de
p lu de suuunmsr a'ullice loua les
cui i ien de l'. S. emp ojes par dsl
proprii lirei dent les Krseaeall se-
raiaai et retiré

U ÇitnmtMdtu im Défét
<V P. G. te Ctrtimt,
Sigeé : UOH/.uCIUNI.

PAIX

M. Maginot
deaui riHoal d" >• * ~ "
U aeces.ll* d. p..adre d
SMKII «» ' • ' ' • •«
arwuu daw <o<ile >a ff*r*aG«.

M. Deteoampi
Sois .ecrfeain d l u • u dtajas.1».
i.uoe.dosa. lassu-taee 1»e l»4"«
•cernes» • ' • q» «»» |rèat™f»ua».
oelle d'usinr le pie» réputés»»!

ibl l dtooMbwiaap

U dernier groupe de pri-
sonniers, Tenant d'Allema-
gne. »'e»t embarqué hier.

Il coaiprenmi 3 000 tran-
ftîi, tUliena et belges.

nsiblt le
L'oratwt eamère M a u r a

•rues la>q> a ce jour.
ue (kœoHili-s.los de l'at«<« 'er-

ri.on.i. . . c l . , di dltu W"s« *•
la rr.enedr. I armée scù"« »>»
•oabC ra .• "> uwtor el aeia lennfc-
•M le S ami.

Par toue des H . « » J •<••
eelisje. d«ai aaira* cea> saiiM'*.elje.
raieat libertés

Jim» dont deux mon, Km»
(M homme» de 30 mt et t-u-

MVOHC aémobUuit.
L) a» wu c*,O

d». .01.1» a a v , esq
M^s I. erD'Ele

» ta ^a»«'l««
atoi a i»ier«>

'

La Beau» de «• m»tin a
été eorisa** 4 laudiiiOD
d«s Dtl««u6* co'onais t u .
Dew^'ky e> fil'k qui « w *
on «posé néuerM - l e » •'«* [),„„ |e c 0 w i i des niin 8
du la mmitian <•» la P o atm tr.s tenu M rmlio, il a *\* dé iat«r».a. i.. m-r-, i- *='
,l des revendications pobn.i- ( dè ^ ,rl,nit aona les dra « "ZZ^SIZS. "'. .*»•
Bat n a m i QD homrû« Î-UT (JUSlre asvaniel, afia que û»a» ces aewaf

lenwsla lu rCI»»IT»CUUBS p»u*eDl
tir» • • •* • " r.^monaeu

H Prschaupi uoaciui aiaai :
S» la Chambre décide pu

de» surtu doivent être acmr-
dét, U taouvenumau est tout

La Gomile eeriuueit des (e.ej
de Buui Ml P"« de •«loir »<••
» rènnr le )«»li, SO j»"""1 * "
•rares el demie >rts prêciuM iil«-
1,1 de Viiie, ulle du Côueil Mnel-
dpal.

ATU DC DKCftl

24 Boultvarii '̂3*k, BAS11A

. DEMI-GROS — DtTilL

tundi, 3 /
er jourt suivants

mise es vente des soldes
de fin de saison

et des lins de séries.

Dépôt de Ckaraderie
tant et LtmttnmtaU

13,
Prodniu gaream - Pni Bii

. .uupui . - Eifidiuo. et Unai
toa à domicile.

la Uranf, 1—>«I Bstf-L

H. Philippe (^salUtlses eolantsi
Sébastien, Jeao, Anna, François et
1.OU1S ;

Mme Fiancois Casalta-de Battesti ;
JI. Simon-Paul de ifcittoS ;
Mlle Murie Casalta ;
Mlle Madelci e OasjltJ ;
Mme l-jmaU'uii Cc:omnani ;
M. el Mme Serra ,
Mme t^nulia l'ilrimonio ;
Ulle Itoitins,- Ajaccio .
Le Llocteur et Mme Kmile Sari-

Casalla ;
Les laroillis Giacomoni, Giusti-

niaoi, veuve BeuelU, de Perretti,
Acliilli, vtuvo islna, talonna d'Is-
tria. . olonuaAÀsari, de Snzzoni ;

Unt la douleur <le laire part Aleun
Barents, anus el ixtunnisauiccs de la
perte erueiie qu'ds viennent d'éprou-
ver en U personne de

Mme Philippe -asalti
Née Louise de llATTKiiTl

leur ^pouse, mère, tœur, belle-sœur,
mère, cousine germaine, décédee à
13astla (Vills des Amandiers), le 24
janvier 19111, munie des Sacrements
de l'Eglise,

L'enlerremeDt aura lieu, aojoor-
d bai jeudi, i ï benres de l'après-
midi

Pnei pour Elle I

Les Délégués Tcheco-Slo-
vaque» ont été ente dus «us
BitAt près la délégation polo-
oaiee.

WSi. Arramailz et Vens»
donnent des renseignenwDts
complets sur la situation in-
dustrielle rie la Silesie

LE PARTAGE

de la Pologne et de l'ancienne
Russie.

Le) troupes ang'o-lranoo-
américaines sont nécessaires
pour contenir tout mouv«-
ment offenJt, et le con'in
gent français élant suoerieur
au conting ni américain, et
celui ci stioérwur aa cunt.n-
gent anglais.

du Jour
U dixai'UOi bail d»~. la ert

sidern ««M. kc»ar» «as erlraa dl

Onrt it j«r .1

aies ••> J . » l « r

Prajiaaam <• H

La *eaae» NI M M I « k 1S h.

Voici rOmmeot $e trrait
très probablemeot le partage
deacalonieaailemaudas:

La Frmce aurait To;o, la
Csmerann et la libwté d'ac-
tion an Maroc.

iJAngkterre prendrait la
Sod-Uuest et le Sud Est de
l'Airiqo» du Sud.

lelt/ujur dtmsnderait

f, pnees-nrbal de ia daraiera
eS .a« , qui ».i adopu.

le ouveroement vov la dé-
lien-ce df sursis léemei
ra à U vit «MKW^IK d»

pays, «m* certaine» rifles.
poste à tordre d» jour.

Qmi «rdrr aai )«' t «M Bais a*l • « »

ad du Victcri,
NuDia et i n part» de II
joue ouest de la rue do (in-
go, mais donnerait une oom-
pensalion au / ortuqal.

]_EL SURSIS
L'ordre ûm jour t » H w L> iuca*m

• m et* .•MrptUautMi* éb MU.
rhiMiniinliian al "' ~ *"'
«•ii|iji i I I H I H

. . • — - ~ • ' • p

AKUK lUUl L SONti
^sC/iffiTHO.r

1,'oraienr rlcmm* Am —rm pow
|*i igricaiitar» «i àtmMmé* am Goa

' K1S
rarll, St laBVle,

Avant de se rendre i la
rfon'un de la Conférence de
la paix, in f rétioeni )u -on-
•nl a reçu un ds é̂ a-.t n dea
Obfiniinuts qu< <'a «nuf-lena
de» ditncwtfa de la vie.

M. Clemtn e»n » pr.miai
II dè^atiun de B'luterwser
au aort de» C jeminoU.

M. (iir.y

b

CHAUSSURES
BU TOUS 0KNKCS

de laxa.de nlte ai <U UtigM

GK06 — DK*I G O * —

d*p««

UMITS. *« • c». •» nuf«O J [<•< dln
«« dcietoi d * |4kU*.<o» qm > poor
cfM.<tq^ac« a» r«wc(W •• r « « »
ftBBW do ** »!• èCuMJUU^Utl ol 11 -
eBtaiiiiiuvt du f»j» .

— LE PLUS FORT TIRAGE DFS

Rédaction A AdmtnlatraUOD : ,8, Bov)»vu>i
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JOURNAUX DE LA CO'ISE

Blessure
cl

Belle Humeur
par DOMINIQUE VEGCIUN1

Depoia qoalxe H I , on a beaa-
coap écrit aor le soldai en cam-
pagne, nui* il était mléressaot
demunallre l'eiiatencc IJQ il mèoe
après le combat, la peatée qui
l'anime au mpipent »û le plomb
en a lait an marlyr .

Le livre <ie M. Veccbiai —noa-
veau par la (orme et le fond —
nous iraDtporte dicta le monde
spécial des hôpitaux. Voici, enfin,
de la création véritable, une très
belit isavre, admirable meut ob
serve© et lanjoius écrite ea aa
style alerte et «ïvoureui.

Le thème évolue dam le tumtU-
tut-us remous de la guerre. Tout
s'v enchaîne en une suite de ta-
b^eanx émouvants : les caractères
sonl tort bien tracés (point de
li élea ibdividiiaiitëa, mais des
types viril* où sin-arneol les
vertu* de la rac«). L'ensemble est
noble, le détail précis. Ou ae
saurait, pour Us beaoias de l'ana
lyse, morceler un oqvragc de
celte sorte Je me bornerai sim
plement i en dégager I idée do
m ma aie

Avec 1 auteur. n-M irisions
d abord à « I arrivage » des blet-
ié« A l'cûpital, U , sou la griffe
de la soollrance, toutes les claaaes
de la société sont confondues
dans un même sentiment de Ira
ternelie camaraderie Le devoir
accompli en commua aait les
ftmes, le creaaet <ia malheur les
épure moralement.

Ea tflet, pendant les longaet
heures videa de l'hôpil*l, dans
cet Mile où < la Fraternité ouvre
•es atl«S sar la Doulaur, > le
blessé pense.. Il se retronv« lui
même, il continue le rêve « vécu •
en action, il songe i ceux qui
poarrissent sur le champ de
bataille, il auuffre, H espen..
Ainsi pour lui «élabore la vraie
philosophie de la guerre !

M. Vecchini, aime jusqo iai par
une élite, vient d atteindre le
grand public avec BLSsatmi ET
BILLK UUMBUU, dont le taccés i
été prodigieux L atmosphère hé-
roïque de ce livre me platL II y
• de la vie, da mouvement, de la
sincérité émne, une vision claire
et aereipe det hommes et des
chons. O D D I rien écrit de phu
vivant, on n'a jamais porté plus
loin 1 émotion, le naturel el. de
ces p«g« trémisMates, doalau
renses, tendres, dramatiques où
l'auteur a pus « cette voix da
cœur qui seule sa caeur arrive, •
H détache ea relief limage en-
noblie el comme transfigurée da
soldat français

Tonte la psychologie du bîeasé
tient dans ce livre simple et pro-
fond On n ignore pas que M.
Vecchini a vécu les heures d ho
pilai qu'il nous décrit si noble-
ment, et bien des poilus se diront

. à eux mimes en achevant tel on
| Ul chapitre : f Comme c'est
Irrai] .»

Bt maintenant, abordov de
i pied le sujet Apres • l'air

rivtge, 1 voici le € Bombardement
de Dunkerqu - » (avril 191 >> Ob !
l'horreor tragique de cette (va
cualion de trains sanitaires sous
les mystérieux obus ! La gare re
gorgrsit de grand» blessés et
leurs ^émiswmtfDti se mêlaient
au concert infernal du canon

M. Vecchini a est pas bien
tendre pour le service de santé,
— il est, bêlai I juste . Cepen-
dant il tait nu éloge enthousiaste
des bons chirnrg-en»..

Les « Infirmières 1 rst l'une
des pins bel;es pjges écrites sur
les Sosurs des ! oiins Elle ferait
bonne ligure dans une anthologie.
Liwz plutôt ces lignes colorées,
pleines de grâce et de fraîcheur
et où semble passer un souffle
de printemps :

c Si les o seaux ne cherchaient
plus asile dans les bois, les pro
menades sylvestres seraient bien
moroses Un hôpital sans infir-
mières est une lorél sans oiseaux.

Il régne, dans la vie eutre hom
mes, nne cordialité un pen rude

« Mais que « t éternel (éminin »
apparaisse, avec la grâce el
l'odeur des fleurs et voilà ces
manants d'hommes dégrossis,
charmés el gentiment rietrs '. •

Quelle hauteur d'inspiration, et
combien est mérité l'hommage
rendu aux infirmières Ces dames
sacrifient leurs intérêt>, leur» ha-
bitudes de luxe et parfois leur
vie auprès de nos chers b'essés
.N est ce pas la forme suprême de
la charité? m Choisir le Devoir
lorsque le Fiaitir aux jeux ma-
gnétiques veille à tous les carre
lonrs, comme c'est beau I »

M Vecchini est À la lois un
sensitif et un raffieé. H excelle i
peindre dune tunebe dé icate et
pou riant précise toutes les nuan-
ces de l'âme. Ce*t un subtil ob
servakar.et sa profonde connais
tance da coeur humain en tiil
ponr nom un guide précieux II
charme, il apaise, il fortifie II
énonce <Je hautes idées et, par là,
incite l'esprit à d utiles réflexions.
H passe avec aisance dn grave an
daux, il nous émtnt, il sait doser
la terreur et la mener jusqu'au
frisson, comme dans c l'Opéré, »
où, dans DD décor impression-
nant, il noas semble voir la mort
hideuse se pencher sur les chairs
tailladées violacées, saturées de
chloroforme... Le veilà donc i'en*
fer dentesqnet Cette page d'an
réalisme puissant a fait dire à an
maître de la chirurgie : t II est
impossible d'analytr pins âne
ment les impressions de l'opéré »

Et il y a d'autres chapitres giii
on émouvants qui auronl l'hsar
de vous plure. On les lit avec
émo.ion, tt, de p*ge en page, on
est surpris d'y découvrir on ta-
lent qui ne se démetit pas

Eugène GRIMALDI.
( La /In prêchûmtmmi).

ILE ROUSSE

AVIS

Le Maire <f Ile-Rouan a l'honneur
de faire connaître aux habitants dra
amtooi d'OImM^ppella, Itel^oriere,
Muro et Ile- Kouaie, qu'à partir du
M janvier courant, pourra avoir lieu
une distribution ce 500 gnunmea da

sucre par habitant application du
mou 11c? novembre et une distribu-
tion suppléait-nUire de 5*H) gram-
men par vieillard apé d-> 10 aos «t
pi un unu part p -r euiaiil ayant moiuB
de trois ans révolu», application des
mois d'octobre et de novembre.

Ces distributions seront faites dans
ebaque commune comme d'habitu-
de.

Le Maire,
F. VALERY.

JI. Landry

dfiriss
M. Landry, dépoté » reçu de

M le Ministre de l'Agriculture et
du Ravitaillement la lettre sui-
vante :

Paris, le il janvier 1C1D.
H, la Député et cher Collègue.

Vous avez bien voulu me transmet-
tre, en ie signalant n mon attention
une lettre eu date <IJ '27 décembre
de M le Préfet «le la Uirse.

Ce haut fonctionnaire expose que,
par suite du retard apporté à l'éta-
bi.s*enwnt des demandes «J'attribu
butions de denrées concernant l'ar-
roiidiasemeut de >-alvi, la population
de cet arrondissement risque d'êtra
privée de denrées de première néces-
sité , il demande, eu conséquence,
qu'une attribution spéciale soit faite
aux communes intéressées

J'ai l'Louneur de vous faire con-
naître, que pour donner satisfaction
à la demande que vous avez bien
voulu m'adraser, j'ai immédiatement
donné des instruction!, à M. l<? Régis-
seur du Ravitaillement à Marseille,
pour faire expédier i destination de
la Corse les denrées nécessaires à la
satisfacti n îles besoins de l'erron-
diastment deCalvi.

Veuillez ..gréer, «le,
V. IÎORET

Le Ministre du Ravitaillement
vient d'annoncer qu'il attend du
Brésil 200 Ol» quintaux de café
qui seront distribués aux com-
merçants. 11 liie le prit du délai!
maximum A 7 fr. 70 le kilo. Ponr
la Corse, grâce aux droits moin
dres, ce sera probablement 7 tr.

Or, oette sorte de calé, qui est
le calé type pour la bsae des
IransKtiûos et qui s'appelle good
a mage (boa moyen), se vendait
jusqu'à présent sur le continent
6 Imnca le kilo cl en Corse 5 fr. 20
environ.

l'ourquoi l'Etat pousse-t-il A U
hausse t C'ett probablement par-
ce qn ayant fait une mauvaise
affaire, il tâche de la liquider au
mieux de ses intérêts et snr le
t'o* de srs contribuables.

Fixer le priimaximums 7fr. 70,
alors que le cours était jusqu'à
présent beaucoup plus bas, cest
vraiment un comble. On atten-
dait li bcisH après la guerre, si

c'est su contraire la niasse qui
arrive,

Qcanl donc l'Elal se mtVera-
l il dao're choie que d'entraver
la liberté dn commerce, là seule
qui puisse nous rendre 'a vie
moins chère V

ClVlfl.

Brillant Mariage

Jeudi dernier, a été célébrf à
l'église Saint Jeao le mariage de
M Toussaint de Monti-Rossi avec
Mlle Marie Domerguo.

À cause d'un deuil récent, des
parent* seuls formaient ta cortège

Mllts Marie Domi^ue, charmante
comme à l'ordinaire, dans e_i toilette
de mariée, simple et élégante, a élô
conduite à l'autel par s m port',
M. A Ikmierguf chevalier de la
légion d'Lonneur, directeur hono-
raire de la Banque de Fr<mue Elle
était assistée de sea témoins, 4. Petn-
Guascè, ami de la famille, et de U.
le docteur K- Or^mi, ietour dn front,
son beau-frère. U. Ë. de Uonli-
Roasi, avocat, son trére, et M. le
docteur Bûurgôûis non cousin, assis-
tdienl M T. de Monti Rossi.

La quùte, t. es fructueuse, a été
faite avec une grâce et une distinc
tkm parfaite par Mlle Gabriel le bo-
roergue, accompagnée par M Paul
de Monti-Rossi, médecin auxiliaire.

En termes txùs élevés, M l'arclii -
piètre -Sisco a dit aux époux les de-
voirs de la famille chrétienne

A la sacristie, les jeunes mariés
et leurs familles ont reçu les vœux
de tous leurs amis du monde bas-
tiaiâ. Puis, lltns nomergue-de-Gen-
lile et Mme de Monti-Ro*si ont reçu
à la villa Montepiauo avec la distinc-
lion et l'amabilité que l'on sait

Le Petit ttastiais tsl très heureux
d'adresser ses va'ui à M et Mme
T. de Mon ti-Rot si t l tes fêlicitution^
à leurs famiUea

A RECULONS

On lit dans la Jeune Corne :

Une modification au tableau de clas-
sement dea préfectures de France
ramène à la 3" classe la préreclure
•Je la Corse, précédent mon! comprise
dans la catégorie des préfectures de
"2e classe.

Nous ne pouvons évidt-mment pas
nous réjouir de cet arancemenl à
rebours.

lle»lvrai lue cette décision s'ex-
plique par la nécessité de nommer
II. Ramier, qui avait rang de sou»-
préfet, à une préfecture,

L* Gai Potache

Nous sommes heureux d'an-
noncer que le « Gai totache • de
joyease mémoire, va reparaître.
H se propoie de procurer quel-
ques heures de délassement à 1s
population bailiaise tout entière.
On y lira les € Echas et les pen-
sées » de Sophie l'ilaod ; les Con-
tes st nouvelles de E. M., ele Le
m service d'iulormalions s sers
assuré par Domino Vert

Nous espérons, même nous
sommes certain, que le « Gai
l'otacbe * recevra un accueil cha-
leureux.

Ittiité di IiMri Militli
Sainte-D- vote

l.ei n e cib-ei koiorairet ai yarti-
dpaati i on priés de voaloir bira
ani.ier à la ca«iie de 9 henni du
maiia, i l'égliie pirouiia'e Saiale-
Mahe, k Toccatioa da la ifile palnn
aile d* la dite Société.

Le Président, i AlHOLà,
P. 8. — La percaptioa au moii

de jaanv inra lien le* dimaachat
9 et 16 t&rriw.

GTTATIONS

LeU.-Golonel ieandri
A elé cit.' i l'ardre d» l'anate : lu

8fl coi-tuieri s pied, loai Ici ordrei
da lifuttjijnt-colonfll Ldailri : «
iloiaé diaj la ioira^Q du 4 avril
1918 la meiore d'u*« iroops u -
tihiui a'épargaer aucun sicrifioa ; a
maintenu peadtat lii h ur^i Maici
« i ponlioai, ma'gré une pom

lée a>ieuie uèj violenie; as t ' u i
re îlî  »ur det paiiuaas lt5|èrenMai
«« nrrière qn« iur ia poiat d'être u -
urc'At s'a cédé qui pa* fe y**i **••
« • l s'.ibir k i'ïniemi le» p«rt«s l u
p as Iwordei ei laa.iipiual dau Um-
tu Ua utile* le» preuves d'ua he-
rûîime qui aaioaut au diéiiia dflgré
.Un* i«> cambatiaali. Ora.« da 6
octobre 1918.

Ûho Pierre, d« HatUi, dn \U
d'iafrtieiie, a «U euh à l'ordn do

« EieaUeit soldat, très duciplisi
t t t rèi co r agau , s'ait pa/ikulière-
ffleit disu»goé la 7 novembre 19i3
i l'iliaque a'uaa feroae et d'ua bou
farieroen. team ptr l'eaaemi ».

îsot fiiiciiatioaj h ce brava poilvt

ainii qu'à ion eicelieat para If,
Praicou tihto.

Les Combattants
de la Grande tfiurre
Les m«mbru da Conseil d'adoi*

•iilraiin da I' « Unoa Fntera^'a
des Réloimii de la Gorse • .oit
prié, do se riusir dimmcia, i f e -
vrier, • 10 keuroj el a«raia da ouî
tu , tu nouveau ué^e lo^al, btwle-
Tird PwU, L° i l

Ordre da jour :
1" Admiisien da 90 aoav.au

* Foicôoaaemt. d* l'Ofic* d«

5* UmamaiCâStioi mporl.uta à
tiire, ei *UË de 11 pmchsiD; wmm
blae fénérâie et qocittoai diwrsw.

4* Lover da aontMO sièg« se*
Cllls

11 est rsppelfS i tooi l«s maoUms
da l'U.iM que l'Oltic-. da PlaGtwtBi
tbKaicsae a#ji ci isi d^atadu
û'tm|>ioii *ero t lUieuéttl au Préjj-
dtal qui lu c aueri fur caiégoms
et par Si» d'ordn.

A u l tBet, no tableau sera •&•«
cU daai la aail«i du «4ge âocial,

Là.
P. S. — La remue ucs quitta-

c«i, Z4tun ei stalais, M fj-» • par-
ur de msdi, «MU it i jsu.-s, de lb &
17 huant, iu uège sociai.

Mots. — Pour ioi.t.i eamaiaBica-
tioa», priera de stdreiser à M. U
P M i d t , BoulewJ PsoJi, 45.

n n u n u n » » 7ln » ' » n ' n ' n ' n



Petit* #«*•*'*
£4, Boulevard PaoU, DA311A

— DEMI-OS06 — DftAIL

Légion d'honneur
M liéuuii «icc^ituuuira principal

u aiauHéN ia U gBtrr*. « l imioril
da no«T«aa w la ubWw da OQCBIWH
gtjmj*iià»*»,iimi.iBUèm iundi, 3 février

et joun suivante
mise BD vente des BOldes

de fia de saison
Nouvelles coloniale*

•g..., Ja £3* ool»-*.. le o.
aial, ut dMgné puur aarrir ta Itio-
CUaa.

Pau» l'armé»
M. i» PuiVi, eoaukls ds tr&cjrsrie «t

poataa d* SM eJssss, détsobJ sm I13a
d'artilUrie paisa dans l'aiblltria ai êit
afltetf i ca régimMt.

LM Dsaei da CornU 4a ftsun dn
eaooan m Boa P**(«or u»t priiaj di
M rAanir chu Haï Loti Garai, '•
Midi, l*r Mnier, i 16 h w t r

Arts Décoratifs
U» MMuii m n d'af,* aseorstHs H »

LM iê Jandi, i partir du 0 f*iri*r pra-

A vendre
Urcula propriété, lipw, «brt

tiàri. otuos ûtubitatio. 6 ièai
•imiiA L**!u. Aolra p p
ubr«* fmiti* i. s*ut»»iti 3

S'adrasMr pour r-MSaUgiia.&titiJ
b u i u ds Paru Sutùu*.

«t deB tins de

H.
;-ICMTBif l PARIS!

. Parle, » leeTler.

Dépôt de Charcuterie u VMiaX & l a R é

u ^ i S ^ I * ^ •*«-**«• matin»
:— Paris, aprè* plusieurs jouri

Produits gM-.al» — Pui très r

Bvuiagaui. — Eipédmoa oï litrti-
•oa i domicile.

"îiaDiDATioiT
poar cessation du commun»

voir qu'ils De pourront pis
assister au Congrès, éttnt n -
tf DUS par les travaux de l'as
semblée nationale qai doit s*
réunir Ie6 terrier i Weimir.

4. KHA.RBINE
SieUboUe, M miter.

Le district miDierde Khar-
bin. a été occupé le 24 jan-
vier pir las troupes tchéco-
slovaques, ce qui va gtaer
contijérabli ment la vie i
Budapest.

GlIIBRIj^lIPllTIS
•é»mnr «ni • • jaaifcar

I

(labtenw.

U. Poincaré a visité Four-

mien, «.veanei, staubeuge,

Aulnoye.

U a tonalité la destruc-

tion complète d'usines autre-

BILLE JARDINlBM km si pro.pèr...
85, M Paoli " ~'" " ' — " *

(prit U Poste) - BiSTIA.
fiocapiats pour hommes, jauni

|eaa at saluls. — Pardessus. —
Pèlerines. — Cosqu liai. — Caa-
peaua. — Chaussures.

1ÉV0LDTI0I La siaaca est ouverka a 1S h.
L'u du secrétaires doauu lsclora

iM procès-verbal de la déniera
séaace, qui est adopte.

LIS D0MMAGB8
DE LA GUHRRB

Suie de li diiousioi do projet
di loi. adopté par la Gkaabrt d

d U djfi

a
Brmmd rss »ieaa snr toutes las

urcJuadiias

A WUkelmahtfen
Cas» » a l . «••«•». •**>* « « •OdificaliOmB
" " " • " "•""• par le S(DS:, sur la renaraliori dea

La lutte continue tiani la duuugea camés par les laits da
région de Wilaelmabalen. «""*•

Le» spartakistes auraient le Article» ii à 51
dtSSOUS. U diicassion s'ourre sur lea m>i

lici'-s 44 i 51 CUBC usât la quet-

Ph.SCINETRO, successeur

A T O

J'anaetotaia «jeta et msnbles aa-
mau.

s u bcneu du Pel.f f«s-

A vendre
4 piécai «t gmîar ni

lanrd Pnli.
Pt'ft

CHAUSSURES
EN TOCS UtV«E»

de luxe, ae ville ti de tatigas

GROS — DEl l GKK — DETAIL

Lliauttures nationale*
TOUTES SÈMES

II n'a retrouvé que Les em-

placeaien.s de ces grands éti-

blisserueuts luiluouiels.

..e Pi-ésideni s'est rendu

compta que les populations

ont niirtuut bsaviu Je ibar-

bon <n de béiaiL j^g employés municipaux ( â m fc l t i l r à l H e l i o m

II J été frappé tout parti- o n t interrompu tout trafic et Ces art'c es loat mccassii

eulièremfDtparlentrain delà tout»s cmmnnicutions télé-

repnsd î» ia vie écononi phoniques, et télégTapUiqut.s

avec les spartakistes, > fin de

las isoler complètement.

Rota Luxembourg

D'aï rè ' I " dernières intor

mitions, Rcst Luxembourg

que.

vite da lé •

Articles 42 et 43
La Cktmbre pasw eosoikv a lm

d;s m ia» îfli iruc.ai 41 i' 43, q u
éà

rr»i «TU
intSjamtrtia

N4I531NCB3
Cardi Marie-Pierrstts.

DEJI.S
PmaoaBehlni Joeaph. E sas d» Saeiia.
Caaslts L'jaise An&é«, 37 ans, de Va-

riaai.

ciJTON, u s et CHÀNVUE
COTONS, câblés, échevaux

UNS, lissages et filterie
Tisses, lainages et Draperies

BÛNNEILME tooa genns
USGEB1E

nrBàNs aergés et glacée
lAIPiES A miCOTER

L.WEUOMMB.E MOROelCte

UD cerliin Kombre d4 propriétai-
res qui OH employé la main d'œ>
ira dei priiosaitri de guerre, l'oit
pu eaco-Q effectué lei «et-HasBii
au Trésor do ia part des saisirai ra<
«ïoaal t l'E<a(. l/tutrei, bisi

ferst, t/oat pu adrenfi
Mi l i i l é

i'sris,

On eiiEODM que, dans le

courant du mois prochain,

Paris rtcfcvra U visite du

Roi de Roumanie.

i.e roi Ferdinand se propo-

se de viaittr étalsuieDt Ro-

me et Londres

EN SiLÉSIE

&tt articles sont re ai 1' stu paii
e.b dis dommages.

M. Lebrun
aérait pas morte ; elle Se nr'iUtre dts régioai :iMree* alfirii

fendrait cachée dans nca v* «• c«w«"i«» *«•««•*
ltu rerudicitiou de la Fi-iico, i

maison amie

L'anniwruire

du Kaiser
Le journal Freiheit dit que

la tête de l'anniversiire de

la naissance de l'ex Kaiser a

è'é cé'ébrée grandsincnt au

Grand Quartier général.

Le maréchal Hindenbourg

et le lieutenant général Grœ-

OCCUPA
DE ÏHRRI1UIRES A BERLIN

Lï PLUS lïFOtiTfNT STUCt BB PARIS { £

HUii-E D O U V E
du domaine de tuda

Vente au iéUil à Bastil
20, n » As rOptra.

17, rt» lm Tmtmt.

tobMÎuriuiiu^k'^M OCCUPATION iïrVasBÎsûient,
Cei jjrcpriftuire» wni priéi de u

Wttre en règle d u t !e p lu brîl d*-
lii pouible,

!*• lista des rettrdsuircs ter*
adreii^a le M février piouhafa k M.
le co!osei C4Momsidin> régi«ul des
d*p* » de P. G dfl la ibi Kegioi,
qu- e îi% • m e t m«l d s u l'cb i |t-
t m d' Dgi|-r dei poorsaiiat, ai, de
p m de (opprimer û'ollîce tous les
Chu ieis da P. G eBf :<; î par d.i
proprié «ire. dont les Temucats M- Ttncheu, 6D SllÂbie» (1 OrdOD

""" " i X — * v mt 1 W a U 0 J da MnXom

te P.O d, Ctrviùt,
Sitat : MORS.CCUIM.

tajtt da la niiimiiOD conplèta par
les AUemaadj dô lont le matinal
to't et ditrnit.

Les article* 4 t el 43 101I adop-
I6i.

Artickt 5$ à 58
CM Mpt arûcltu, qui détermlueai

la qnaitioa dei fraii de pncédan
loitadoptéi (Tecqnelqoci molifica-
tiooc

Article 59
Aprèi tua longoe dUcuiioo l'arti-

cle 59 ast riaerve
Lu ié»D^ eit infée i 10 hinraf

15.

Imf. OtlagBiw.

LES TCHÈQUES U Cuf<l Nlirtlll

Dn tàléuramme de Prague MMIB
an limes dit que la Comoaiâ- bpuhst>e 90 iitTin

sion de f tinlenle ayant prié On mande de Berlin que le
le Commandant polonais de Congrès nalional socialiste

indépendant, qui devrait se
réunir, i Btri», le 2 lévrier

contesté entre la Pologne elles prochain, a été renvoyé i
Tchéco-Siovaques, les Tcbè- D n e date ultérieure, afin de
quta occupent les territoini permettre à Berostein et i
qu'ils revendiquent. Kauski de prendre paît anx

_ _ ^ _ _ — . travaux de oette conlérence.

* MA.SSEL
dentutm

U Cabinet de Bania, 16,
nrd Pâoli, «ti OUTCI dn 1er n 1S
d moit.

t tielier de pro'ksta
tain. PlMnaMp or, plaii» at d-
m fat. Ëiiraciioa de diau atee M
itn» aienaeiie.

Pihtx demain Brïjge al g o u m
•• tout pwra.

AVIS

A Ajaecio da 15 an 30. P o v r « -
Migoaneati al oornapaBdaace priera
da a'admaar : TilU Masial, nmt»

* - • *

On peut
gagner 50QDQ0

DI3C FHAKOS

1 ' - J ITUBI j

' 139 :•'.-•• "0 - u
jzM - IOCOOO - 14.11 274 ^ K -OOO I »1.'

LE EN SAXE

'ëViT 170*45 ÙOÔ

SYNDICALISTE
DE BERNE

Baras, 30jan*)ar.

Le Congres syndicaliste
est provoqué pour le 3 lé-
vrie-, £ la '.' ai«n du Peuple.

Les représentants da sept
pays sott déji a:rivés

Les all.maûds ent tait sa-

*«m,»ljanlar.

D'après lis dernières in-
formations reçues, on marche
nettement, en Saxe, vers la
république tour^euise, mats
la Saxe restwa associée à la
Prusse.

CEDRATiME
L.N. MATTEL

HYCiÉNiQUE
| EXPUiSE.Dl«JTtVE I

SAMEDI I.J FEVHUU tint

Le Petit^Bastiais
« > . , L . M • J O U R N A L

1 C I:KKT.MF* — IE PLUS FORT TIRAGE D

4t Admtn.»trst<k>D : a,

QUOTIDIEN
JOVUNABX DE LA COliSf —

II HIlrtiHT

Ea économie poliliqaf, il est
Dniverasltanut sdaiM qae U
popalaboa eat le premier tacteor
de b richesse <!•• pays.

Ceat par suite de leur accrois-
sement prodigiem que l'Alterna-
fwe et km Etats Dm a éUint de-
venus les nations les plot, pros-
pères da monde

La guerre, qai a décimé la po
patalifw de la Fruce. déjà «la
UoDDaire, iai porterait le coap
£tlal. si on n a visait pas aux
moyeai tel pms pr près i la re
constituer et l'an gmeo ter.

Comment recoastitaer el aog
•UBter U popuUiiou ds la Corse.
Ces! la grosse question A étudier,
et je n ai pas la prétention d'en
esquisser la solution dans ce
co«rt article

Qa'il me sollise d'établir pour
le nonent que, par soile de la
gnerre, la Corse a perdu an
aosvbre d habitant* que ton peut
évaluer à 30.000, et qn il y en a
encore 3O00J qui devraient 7
être rapatriés

sucra par kabitanl application du
mois «Je novembre et une distribu-
tion supplémentaire de 000 gram-
m#s par vieillard agê de 70 ans et
plu* une part par enfant ayant moins
de trois u » révolu», application dm
mois d'octobre et de novembre.

Ces dbtribatic.ni seront f.iiw dans
chaque commune comme d'habitu-
de.

UUatrê,
F. VALERY.

ÉvU Administratif

L'OfBca du rapatriement Belge,
70, rue d'Amsterdam, à Paria, a
adressé ani Français désirant re-
joindre If or domicile ea Helgiqae
nue lettre circulaire les informant
qu'ils doivent faire établir lenr
pasaej, «rt régulier i U Prélecture
de Police

Cette indication est erronée.
« II est rappelé ani intéressés

que c'est suivant le principe ha-
bitat 1. le Préfet da département
de résidence oa le >oas Préfet,
qui ont seuls qualité pour déli
Trtr 1« passeport •

Nècrologi»

Uma BOGOIBQIUIPE-PIAZZA

La mort, 'dtpnù de longa mois,

dam leur, toyen, qa, a'iU acnot
tûrs d y retrouver le travail
d avaut la gnern. Or, U eat i
craindre qne aouicitës sor le
ConlineDt,où la main-d'œaTre eat
si recherchée, ils ne nous revien-
nent ploa.

Je m i l peul-élre trop neasi-
miste, mais je i d

éner-cette jeune femme, ij
giquement, mais en

Très éprouvée par h perte préma-
turée de l'époux de son choix, et
quelques mois après par celle'de
son unique enfant, elle avait trouvé
dans ses profonds sendraeiti ebré-
tiaos, d a n aes femmes pratiques
quelque léger a.loucisaement A sa

chillrc intérieur à 250.000.
Conclusions, il faut adirer du

monde en Corse par tous les
moyens possibles, et y favoriser
les mariages.

Sinon, la Corse.qnl se mourait
dé|* en 1911, n'aura bientôt plus
que les » «I la pa»u. c'est & dire

puisé la force de se "soumettre à la
sainte volonté divin*, lorsqu'elle a
compris que set, jour» étaient comp-
tés. Car sa vive intelligence lui dé-
cela vite la gravité du mal. La rési-
gDalij.1 qu'aie a montrée au cours
de sa maladie a mis en pleine évi-
dence tant es qu'il y avait de seo-
timanta élevé*, de lorce morale, de

SOUB celte frêle

aTec quelques bergers pour les
framageriet. et quelques bouil
leurs je b^n de châtaignier

avis.

NOS ARBRES
N o u avons ea le plaisir de

ce.uia.er que la Municipalité iiait
procéder en ce moment à la loi
Irtte des arbres appartenant i la
Ville Nou-i eipirons qae es bon
exemple sera smvi par l'Admi-
nistration des ponts et chaussées
qai voudra bien ea Uiiw auUot
pour ceox qu'elle a A ai charge.

ILE-R0U88E
AVIS

Dana le petit cercle dea intimes,
— car elle avait complèlemoDt it>
nonce au monde depuis son veu-
Vige, — on ne savait asseï adrairer
le calme qu'elle a montré lorsque
l'affaiblissement génprjf annonçait la
fin prochaine, lorsque sa vois voilée
1 «péchait da se faire entendre Sa
resignalion a été sublime et dea
ph» édifiantes : eans plaintes, elle
s'est endormie pour l'éternité, où aile
retrouvera la juste récompense de
u s vertus, de sa chanté inépuisable,
de tout le bien quelle n'a cessé de
faire.

Mme Boecheriampe laisse dan»
la désolation tous ceux qui l'ont
connue et aimée.

In corps a été laite dan,
U. le cqré Leschi,

prtmmtt d'une affluence consi-
dérable. La dépouille mortelle a été
transportée A Oletta. De nombreux
parants et amis se sont joints au
com Le Piam, au comte Piasza-Akg-
aandrini.à If M. Coionna de Leca. Ce-
eart, d« Limperani, entre aotrea, U.
le députa PieraDgeli, M. le sono-
préfet Gaiboot, H. le président Cia-

}»ini, etc., In neUbilités du Nebbio.
Le service funèbre a été célébré

pur M. le doyen Cabri, assisté dt

fous las pritres des enviroait. Puis
cette foule immense t'est reodiifl
jusqu'à la chapelle ancestrale où a
été fÛt« l'fllhQIMlUoil.

Que le comte et la uomtawe Piacta,
le général et Mme Graziatii, Urne
Avogari de Gentile, le comte Ptam-
Afwjsandrini, U. at Urne Henri
Piiizza f.l leur famille, veuillent bien
accepter la grande part que noua
prenons au deuil cruel qui lea frappa
et nos condoléances l?s plus émue».

L'ARTJGIANO
Lmario '.aria Popotare

DiUi ïllTOfid
'919

61e anoéc

Preiio: is ctnUuimi

Umîrtt de Butl»

Réviiiôh

m mm IUGTOIIUS

I M Combattant»
de la Grande Guerre

Lu membres fa Conseil d'adnii-
•islralin d. I' • Usios Friuraella
des RéfolrnU de la Gorsfi • >oal
friéi de se rfuair dim.Dcke. t li-
vhar, 116 aeartas el d«mîe da au-
lii, aa aou.ea» nijc IOJS', bMla-
™rd Paoli. 1° 54.

Ordre da joar :
1" Admission di W lauT.'aax

memlirds.
S* Poictioueauit de l'Office de

S" ComauBicatioa importule I
dira, ea vue da la prochain? asiem»
bUe générale «l question diversei.

4" Loyar du aonrua nkgt s»*
cial.

Il es! rappelé h un i lai membres
de l'Uaioa que l'Ollïca de PlauemeDi
foictioi-e dejk el lu deœtadèi
d'emploù ier»ûi adresstei au Fréii-
dtsl qui les c au ers par eaiegories
el par M* d'ordre.

A est effet, an tablas sera affi-
ché dus la talle du tiege social,
q u ck&cu pourra consulter.

,
Ck. CAJSAZZI.

P. S. — La remise des quittas»
o i , arua el sUluls, se Tira k par-
tir de lundr; tous les jours, de 15 à
17 baures, au siège social.

NÛU. — Pour UNHs commuuea-
lioej, priera de l'sdreiser i M. le
Pitsideal, Bouleiard PaoU, 45.

auxiucieurs Pogteg et Télégraphes

Il ail porta k la conuiuance du
eitOfeu que coa firme méat « « du-
pcaitioai ds U loi da 46 janvier
19.9 relativa 1 l'ÂUbtiiseaenl dei
listas alecloraloi pour l'anal 1919.

1 Le tibfeaa dai additioai et re>
tratekamea» dan Aire publié d u ,
Maies !ei Mairies le 5 février pro-
chain-

t La délai pour tes ré l'amitims
•ni fiai d'wcripikM on <J« radutioi
ccart le cet» dau jiuqu'aa 5 avril
iaclu.

3 U c'fttnre dffiaitira du lUt«s
aara lien le Si «ai iiclni.

U r*visi*« dei lines iledoralu
qai avslt éi< luipenjne peadut l«t
awlililès, c'est A dire, dspnis 1915,
nvet celte aaiée no earacifet de
g.-aade impo.tmca, 4 C I . H da TU-
aovvallemeai das miaditi daa Coa-
seillen Maaic^.m, dei Goaseilleri
GAaénni. d'ArroDdUsem<]ni et du
Dipvles.

Tool eiaatenr, soucieux d'eiarcer
•si droiu citiqaes, doii lanarer
•'il figure iur |« u>M électtrU*.

Les demisdei d'iaicripiioi M de
radislioa daiveat elr* dipvtéei, dini
loutet l u Mairies k partir dn 0 lé-
nier jaiqn'an 5 atril 11 c las.

Alî* d'obvier aux iaieriptioas
moitipl«f, l'é ectanr, qni -/«;ui prea
dre part ID foie dm» la Gommaaa
de los choix, dail déposer k la Un
ne, m mêae lenps qaa ia dsmaa-
ds en iascripUon, un cnifical de
ndia i*a da U Coœmuie oA il est
iaserit m u *
lion.

Lire aie deuxième page

B«* Télégramme»,

Un Concourt

put
poar le ncratemeat da

lames •<*fkj)m aura lien les jndi 10
si rwArell 11 anil 191» an ehsf liea
de chaq» dtparlamant.

PsaTeel sailts ereidn part à ea
eoaeoGn :

1' — La vaove oa l'une des rilln Inen
maries oa dataaoa Tea«< da m liUir.
M A l'feaeaii oa daeela daa laites da

e maladies resoluat daa M-

2" — U famé M l'a» j M Allai
(•m avarié* «« d«v«aM t a n ) dm mi-
lita np^rte liaparti.

LM poatiluUi dolvaat »tn sz««ptM
i* tosM isâniita, avoir as* Mlle iM
l a . 60 » BiaiMBi M 4vaâgA« da 18
M I H ta JIM Mi. 30 au aa plaa, w
joir da ejftooan.

Par aiuptio 1, la liait* • o û a a a de
30 aoa « t raa^a. poar Ua pottalaataB
•tillaaaa. dapais U ga~r«, « » M M l .
liairaa dau l'Adalauirabm <1H Poat«
al des TtUgr.jàaa, d'oe diréa AgaU à
•sella d- laftn HTTIM « ««» ^wati.

11 MTS («t aa« itnota »PPI,M IOB j «
dkfnaiUoiuai cUam «| Meaae d i a n -
d« da dùpanM, q«d.. qo'al.a tMl, D.
a n pnai » eouidériton.

L • oudidutae àèeHrè* >d.iauW«
M poamat étt» i m a J a daaai tm-
fkjim titillai, t-m+.On a m i,
Uaéfloa d« d apiMi.iw d. 1. foi da
1853 ear lm pauiuu d» ntrslta, qHa d
Ion da IMT appât i l'acbnié, allas • tut
rm dAjiMt l'ije da 36 aa*. U i ouii-
dai*s q» u m i tUftari tet âga a. ax>-
•eat oA aliaa atroat foarvaM d. lav
aaiploi woat a o u i e . d « M «ulUiria
p v a u u t a et paotae. aa pmai da TM
<k la ratnila, «MI la régimm àm vwsa-
a«hu A la CsHae NatiMaJa dat ntm*m
pQmt i, ViMlliaae, avaa MF| ««aftHIati-
rade l'Aat

liciéti h licnrt Méfiais
Sainte-Dévote

Les nombres hoaoraires et parti-
cipants soal pries de Tooloir bien
aisiiur à la metse de 9 heures du
malin, à l'tgliie paroissiae Saiate^
Marie. I l'occaiioa de la 16b} pclnH
maie de la lise SodtU.

Le PrtsiiUul, J. A1H0H.
P. S. — U percepliou du mois

de jautier aura lieu las dinuftcsMj
» et 16 ieTrier.

Baoi et Forêts
HM. lui iDipasMon dee aaox al u>-

iflu da 34 daiH Magaia, i Corte, ••
kMaoiMt. à Sartaoe, m l p m m i la
2a etoua; Ué lu girdw g^érsax
F*ii, à Portoraccbio.Bl Pitti-T
i Saial-IUMjD'Vétabia. wat |
A ana eiiMe wperitMra.

*i. la enasrvatau AnUni, i Paria,
« t «levé da la Sa ebaa A la I n .

StuM gé»érale
Soal acamaes :
Conunlmaira da polio, mobile de 3a

d e » iCUloas-sar-Marne, H. Saœoi
Aatoùa, eoaaiamin da 4a eaaua i
Bu-aar-Aabe.

Coa»»»l™ .péeùl d)ol>t d. 3e
classa i la dinelioa da la snraU a U -
rale, li. Bald.ce, H.eela-Kdiaard A s -
peotaor da polie. ap»ele da 5o aba-
aa à le mena diraebia.

Coirmimsira edjoial da 2a elaaae i la
direction da k SùnU geaona, M. Bar.
Idai Paaaei, oommiainra de 2e ounoe i
•araaiia.

L)«ia l'armée

a. la oW aa bataillon d'iaraatarie
Abiai, brarata Lan cadras, i l'alal.
msjor da l'armée, ast aflaeta aa asej-
aacrotaral d'riat da la " - lllaieliii;

U position d'ofleur hoooratre n Ile
eoBtâ.a. à H, le dut de Mil'lïïq da
l'armée tamtoriala, Laouetii, i Ajaoaia.

ÀTU

Laa Diaei da CossiU de l'orsan da
seooara ai Uoa Paetaer anal pniaa da
M reaatr obéi Mae LOM-OanaL, le
seaaedi, 1er ramer, i 16 haane.

^™^ LÀ-
Groupe socialiste de Baatia

LM meatu-.. aa groaaa aoat pries
d'sesisler i la réoaioD qai aéra lieu ea
« ' . " 1 oseras al demi., aa loeal ka-
bibul.

La Setretalra. GIDJTI.

sV vendre
u™.ie propriété, rlraa, erereerni-

«ars. auissa alabilatioa 6 pieesa. Pre-
ualte tialia. Aatra propriété, Tina),
arbrea Initia-a. aaisoBnette 3 piioas.

badraae. peu reawfaeaieuai ea
TBieua dn r>atjt Saariaia,

J'adbAtoisnatqaii •* mmMm m-

radnmr aai k-san da Ht* Cat-
l.i-ut. ^ ^

A TOodra
Affmtmmt 4 piioai «t gtmi* aa

biiagaBo^mrdPsoli.
mtmu an botan Aa Pmtt

sfta 1.

Le Haire d'Ile-Rousse a l'honnear
de faire connaîtra aux habitants des
cantons d'Olmi^appalla, Uelgoderc,
Muro et Ile-Houme, <ju'à partir du
31 janvier courant, pourra «voir lieu
pue distribution da 500 gramme* de

„


